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ur la Bosnie-Herzégovine et la Macédoine 





Les Douze décident de reconnaître 


Un résultat 
peu glorieux 


ES ES pays de la Communauté 

vont finalement reconnaître 
- où non — dans le désordre les 
Répubiiques de Yougoslavie qui 
leur en ont fait la demande. 
Après des mois d'hésitations 
précautionneuses, dont le motif 
était de ue une position 
commune, le résultat n'est pes 
glorieux pour l'Europe. 

C'est M. Mitterrand qui, dans 
la Communauté, avait le plus 
insisté pour préserver cette 
unité. Ce souci était 


Aire 


agirent colecti- 
vement, mais tous les Etats 
de la régi 


mment) s'alignèrent sur aux, 
évitant ainsi 
réseaux 


en a pou- 
voir faire l’unité de l’Europe 


de ses , 
de moins en moins convain- 
. Le président de la 


gement 
peuples en conflit pouvaient 
s'entendre. 


Tout en proclemant le droit à 
f'autodétermination, B n'a Jamais 
paru par la suite admettre vrai- 
mant le bien-fondé d'aspirations 
qu'E tenait pour la résurgence de 
nationalismes archaïîques de la 
part des communautés slaves de 
Yougoslavie, trop souvent quak- 
fiées par lui de «tribus » 
ou, comme mardi encore, 
d'eethnies enchevôtrées ». H n'a 
ensuite pas réalisé que cette 

vu l'évolution 


rapport 
de forces sur le torrain, revenait 
à cautionner tacitement les 
menées anses de la 
Serbie contre roatie. It s’est 
mis finalement dans ta situation 
où ses plus fermes alliés 
n' que la 
Serbie et, en Europe que la 
Grèce. 


EST pour ne pas être 
AE reste - la Grande 
d'épaio, Due ane fa France a fins- 
lus dHférer Lu de de 
la 
&'Croste. 
Les actes de reconnaissance 


fallu des cha de 

tlon «in extremis » pour que 
l'épisode des recol 

se traduise pas une totale 
débandade eu . 
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Hongrie, Bulgarie, Albanie, F 
notai 


CEE et ses Etats membres «ont décidé d'engager le. 


processus de reconnaissance de la Slovénie et de la Croaties, a 
affirmé mercredi 15 janvier dans un communiqué la présidence 
portugaise de la CEE. dl y a encore d'importantes questions 
auxquelles il faut répondres pour pouvoir reconnaître les deux 
autres républiques yougosiaves qui l'ont demandé, à savoir 
Bosnie-Herzégovine at la Macédoine, ajoute ce communiqué. 


Les minorités d'abord 


par Alain Debove 


«Ouix» à la Slovénie, Eu be à 
la Macédoine, «non» à la Bos- 
pie-nurmgovine Quant à la 
Croatie, elle est de revoir 
un peu sa copie... 


Telles sont les conclusions que 
la commission d'arbitrage, com- 
posée de cinq membres de cours 
ou tribunanx constitutionnels 
européens et dirigée par 
M. Robert Badinter, a renrises, 
mercredi 15 janvier, à la prési- 
dence de la CEE ainsi 
je lord t 

la Conférence pour la paix en 
Yougoslavie. Les Douze avaient 


demandé, le mois dernier, aux 
Républiques de l'ex-Yougoslavie 
qui souhaitaient voir leur indé- 
pendance reconnue diplomatique- 
ment de présenter le dossier de 
leur «candidature», qui devait 
être conforme aux critères énon- 
cés par les Pre le 
16 décembre, pour la reconnais- 
sance de nouveaux Etats — tant 
en Yougoslavie que dans l'an 
cienne Union s0 
Lire le suite 
-et nos informations page 4 
ainsi qu'un entretien avec 
M. Zroaimir Separoric 


ministre croate des affaires étrangères 
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Après la perquisition an siège du PS 





Les socialistes dénoncent 
Ka Slovénie et la Croatie lune opération « partisane » 


Deux semaines après avoir pris en charge le dossier Urba 
ouvert par le juge Jean-Pierre, en janvier 1991, le juge rennais 


Ven 


8 perquisitionné mardi 14 janvier au siège pari- 


sien d'un bureau d'études et au siège national du PS, 

quelques heures après que M. Mauroy eut passé le relais de la 

direction à M. Fabius, Les socialistes Soupçonnent une démarche 

F'hqhrrminhe tandis que M. de Villiers, député (UDF} de la Ven- 
dée, promet l'implication de membres du gouvernement. 





Une présidence collée pour l'Algérie 


Les pouvoirs que détenait M. Chadli ont été confiés à un Haut Comité d'Etat 


ALGER 


de notre correspondent 

Et de deux! Trois jours à peine 
-après le premier acte conclu par 
la déposition du président Cha- 
dli, le nouveau pouvoir - 
deuxième acte — s'est doté d'une 
apparence formelle en créant, 
mardi 14 janvier, un Haut 
Comité d'Etat (HCE), direction 

collégiale du pays qui ce r 


semble des pouvoirs confi 
qu’alors au président de la a ju 


ÉDUCATION + CAMPUS 
« Save qui peut les profs » 


Les universitaires entre fa 


té et l'i 
- Lire page 11 l'article 


de GÉRARD COURTOIS 
= Les « vétos » "content les 
griffes = La vogue de la théolo- 
ge Lire pages 12 et 13 


ARTS + SPECTACLES 


= Passation de pouvoirs à 
ro de : Bemerd 
Foccroullé since: à Gérard 
Mortier m Cinéma : fa nouvelle 
vague en ns ; Tatons 


aiguilles, le dernier film de 
Pedro Almodovar æ La sélec- 


‘tion de la semaine 
Lire pages 25 à 36 


« Ser Le vif» et ke soausaire complet 
se tromeer page 24 


« Le Monde des carrières » page 18 
« Le monde fmroobilier » page 19 


blique. La nouvelle instance est 
assistée d’un conseil consultatif 
national qui reste à réunir, mais 
qui pourrait être composé de per- 
sonnalités des milieux socio-pro- 
fessionnels, culturels, religieux, 
ainsi que de quelques 

tants de partis. 

Le HCE exercera ses fonctions 
jusqu'en décembre 1993 au pius 
tard, limite du mandat de l’an- 
cien président. Par la même 
occasion est réglée l’épineuse 


question d'une élection présiden-” 


tielle qui, d’après la Constitution, 
aurait dû intervenir au plus tard 
quarante-cing jours après le 
début de La vacance du pouvoir. 
H reste maintenant -— troisième 
acte — à gouverner, ce qui n'est 
pas le moins périlieux, tant les 
difficultés créées par les consé- 
quences de {a déposition de 
M. Chadli s’ajoutent aux pro- 
blèmes déja accumulés. La com- 
position du HCE a été rendue 


VENDREDI À CARACTÈRES 


” Annie ÆErnaux 





Passion simple 


-LIMARD 





publique après consultation du 
Conseil constitutionnel et du pré- 
sident de La Cour suprême, et à 
l'issue d'une longue réunion du 
gouvernement. Ce respect de la 
forme, tatillon jusqu'à l'extrème, 
est assez significatif de l'énergie 
mise par le nouveau pouvoir à 
convaincre de la régularité de son 
initiative. 

Lire Le suite page 3 et le reportage 
de RAJAQQUES DE BARON pagr.? DE BARRIN page ? 


GEORGES MARION : 


Chance et périls 


par Bruno Frappat 






























La justice n’est pas lente. 
La justice est indépendante. 
Après deux semaines de tra- 
vail sur fe dossier à tiroirs de 
Faffaire dite « Urba», versant 
sarthois, M. Renaud Van 
Ruymbeke -— qui débuta 
naguère avac fracas dans 
l'affaire Boulin — a perquisi- 
tionné au siège du parti au 
pouvoir en France. 

Ce rebondissament peut 
susciter deux lectures, l'une 
morose — c'est dans l'air du 
temps, — l'autre rassurante. 
La lecture positive 5": 

rait Sur la Spectaculaire 
démonstration ainsi faite 
qu'en dépit des cris d'orfraie 
des uns (l'opposition) et des 
manœuvres des autres (les 
socialistes) il existe dans ce 
pays une logique judiciaire 
nettement autonome. Au 
moins quand ceux qui en 
sont chargés s’emploient à ls 
fake vivre. C'est la chance 
de cette démocratie fran- 
çaise fin de siècle que d'ap- 
porter aux citoyens, et à 
l'étranger qui observe, l'im- 
pression que le pouvoir ne 
peut tout, et que C6 qui 
se fait finit par se savoir. 


Lire la suite page 8 


Lire aussi 

La perquisition du juge 

Van Ruymbeke au si 

du PS. se 
par ANNE CHEMIN 


. et dans les locaux pari- 
dans à du bureau d'études 












La revanche des juges 
par EDWY PLENEL 

Le PS dénonce « une 

action politique » 

par PATRICK JARREAU 













Le PDG de la Cogedim 
devant la 31° chambra 
correctionnelle 

per LAURENT GREILSAMER 
pages 8 et 9 






Sereine Allemagne 


Malgré les difficultés actuelles, les scénarios 
économiques outre-Rhin sont plutôt optimistes 


FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 


Hier «locomotive» de La crois- 
sance européenne et mondiale, 
l'Allemagne va-t-elle se retrouver 
en queue de train en 1992, tirée 
par les autres? Les critiques, hors 
d'Allemagne, s'élèvent : la réuni- 
fication, électoralement payante, 
s'avère financièrement coûteuse 
et engage le pays sur une pente 
dangereuse. on mme les salariés 


allemands refusent de payer et 
réclament des hausses de salaires 
autour de 10% pour 1992, la 
Bundesbank est contrainte de 
remonter ses taux d'intérêt. Par 
effet de contagion, l'argent 
devient cher, ce qui bloque la 






Le «Bille 6 





un 


2 millions d'exemplaires. 


x économique ei social 96 » du eionde» 


Sous le titre « Secousses», le Monde publie son dix-sep- 
tième «Bilan économique et social», supplément aux Dossiers 
et SE du Monde. Cet ouvrage, outre ses synthèses 
traditi comporte dossier 
d'évolution “économique 1970-1990 dans les principaux pays 
industriels, ainsi qu'un texte illuswré de cartes sur «l'Europe de 
FEst meurtrie ». Depuis 1975, le « Bilan » a été diffusé à plus de 


Lire page 15 l'article de PAUL FABRA 


reprise mondiale. L'Allemagne 
égoïste présenterait ainsi la note 
au reste du monde, en particulier 
aux autres Européens. Vu d'Alle- 
magne, ce scénario noir est entiè- 
rement rejeté au profit d’un autre 
beaucoup plus optimiste. 

Les statistiques d'outre-Rhin 
nourrissent, à priori, les inquié- 
tudes. Après un boom de deux 
ans, l’économie s'est arrêtée l'été 
dernier. Croissance zéro au troi- 
sième trimestre, et if en sera très 
probablement de même au qua- 
trième. La stagnation devrait, 
selon les prévisions, se prolonger 
durant la première moitié de 
cette année 1992. 


ÉRIC LE BOUCHER 
Lire la suite page 16 






spécial sur vingt ans 
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Nuances américaines et menace iranienne 


Le département d'Etat américain, peu connu 
pour ses revirements, est revenu mardi 14 janvier 
sur ses déclarations de la voäle selon lesquelles la 
mise en place du Haut Conseil de sécurité en 
Algérie était conforme à ta Constitution. Cette en 
prise de position, qui pouvait être interprétée 
comme un soutien au Conseil et à sa base mili- 
taire, a suscité un toilé parmi les mouvements 

d'opposition algériens et dans les milieux diploma- 
tiques de Washington. Devant ces protestations, le 
département d'Etat a reconnu avoir dû «modifier» 
sa position. « Nous avons décidé que nous n'allions 
pas du tout nous méler du débat constitutionnel», 
a affirmé M Tutwiler: elle a cependant souligné 


mardi que le reste de sa déclaration de lundi, 7m0yens non 


denrandant un dialogue entre toutes les parties et 
un retour à des élections démocratiques, n'avait 
pas changé. Selon des responsables de l'adminis- 
tration américaine, celle-ci aurait décidé de pren- 


ALGER 


de notre envoyé spécial 


Le gros œuvre est achevé, les 

lâtes sont en train de sécher. 
Situé en front de mer, au pied de 
la Casbah, l'ancien Hôtel Oasis, 
rénové de fond en comble, sera 
prêt à accueillir sous peu l'état- 
major du FIS, provisoirement logé 
dans un local vieillat du centre- 
ville. Répartis sur cinq niveaux, 
une soixantaine de bureaux, quel- 
ques appartements de fonction, et, 
bien sur, une salle de Pris 
dans la tourmente ed 
islamistes pourront-ils pad 
avoir vraiment pil sur rue? Le 
planton de service - peut-être 

omme de foi - ne voit pas pour- 

quoi il en serait autrement. 

Dilicile, par les temps qui cou- 
rent, de faire sortir de ses gonds 
même le plus incisif des «/rérots », 
La démission du président Chadii, 
l'annulation des élections légista- 
tives ae ibledissolution du 
Fi bus» ne lèissent tien 
Sn de leurs états d'âme, et se 
retranchent, derrière,le_ communi- 
que dü NE Éede CxéCUET provisoire 

iffusé lundi soir, qui les invite à 
rester « vigilants », à «s'armer de 
prudence», mais aussi à «se prépa- 
rer à loutes les éventualirès ». 

Les islamistes, comme une 
troupe disciplinée, suivent les 
consignes qui se transmettent d'un 
minarct à l'autre. « On n'est certain 
de rien, on laisse venir, on est 
calme, lâche un militant. La junte 
au pouvoir trouvera toujours une 
bonne raison pour dissoudre le 
FIS.» Pour l'heure, le dix-septième 


dre ses distances à l'égard du nouveau pouvoir 

algérien après avoir notamment constaté le silence 

discret des pays européens riverains de la Méditer- 

ranée -— France, italie et Espagne — sur la situation 
Algérie. 


En revanche, les autorités iraniennes, ont conti- 
nué, mardi par la voix de Radio-Téhéran, à ferme- 
ment dénoncer l'annulation des élections en Algé- 
rie. Dans une menace à peine voilée, l'Iran estime 
que les partisans du Front islamique du salut [FIS), 
sont contraints à recourir à la violence puisqu'ils 
ont été privés de leur victoire électorale. Téhéran 
souligne que l'attitude des dirigeants algériens va 
pousser « les forces islamiques à utiliser des 


En Egypte, l'association islamiste des Frères 
musulmans a appelé le gouvemement du Caire à 
dénoncer la suppression du processus électoral en 
Algérie. La porte-parola de cette association, théo- 


riquement interdite mais tolérée dans les faits, 
affirme que «dans le monde entier, on féclame la 
Pre ec Er 


un gouvemément à 
démocrate, (1 y à des Es occiamux cppo- en Algérie 
au gouvernement islamique qui ont fait pres- 
sion sun l'Algéris». De son côté, le président Hosni 
Moubarak, a appelé, mardi, la communauté inter- 
nationale à respecter la souveraineté de l'Algérie 
et à ne pas s'’ingérer dans les affaires intérieures 


de ce pays. 


La Tunisie a démenti, mardi, avoir 


Umma le journal de l'Union constitutionnalle 
(assojciée au gouvernement). a indirectement 
lancé une mise en garde aux islamistes et oppo- 


, on refuse la sentis marocains en écrivant que «ce qui est arrivé 


nécessitant beaucoup 
La démocratie est un idéal avant d'être une prati. 
que et...) i est difficile de pratiquer la démocratia 
de manière saine et positive». Au Soudan, lajunte à 


militaire de tendance islamiste au pouvoir 


fermé sa 1989, suit «avec intérêt la situation en Algérie et 
a appelé les dirigeants du pays à la «sagesse afin 


tunisiens ont que ne soit pas [remis en cause] le droit du peuple 


algérien à décider lui-même de son propre sorts. 
Le Parti de l'islam, une des organisations de moud- 
fahidins sunnites afghans a prédit «l'échec des 


Maghreb ont observé une attitude prudente face complots» et exprimé sa «solidarité # avec le pou- 


aux événements algériens. Au Maroc, Aissalat A! 


Les militants islamistes semblent suivre les consignes de leurs dirigeants 
« On laisse venir, on est calme» 


numéro d'El Forkane vient de 
paraître sans retards techniques. 
Dans cette livraison, l'organe offi- 
cieux du FIS, qui, au cours de sa 
première année d'existence, avait 
éssuyé à plusieurs reprises les fou- 
dres du pouvoir, «parie sur la dis- 
solution de quelques partis politi- 
ques existants» et vilipende au 
passage les «demi-crates nourris du 
poison de la laïcité». 


La violence pour bientôt? « Très 
soupe au lait, les jeunes disent n'at- 
tendre qu'un signal pour descendre 
dans la rue», raconte un commer- 
çant de la Casbah. Mais à l'en 
croire, «ce ne sont que des es 
en l'airs. Comme au 
des troubles du mois de juin der. 
nier, beaucoup de « frérots » ont, en 
quelque sorte déroqués, mis au 
placard leur robe blanche (khamis). 
wJ'en ai même re trois qui 
viennent de se raser la barbe, assu: 
ce boutiquier, {is ont peur de la d' dre 
mée», qui Eu tient pourtant à dis- 
tance des citadelles du. FIS. 


su … nues TI 

Jeux 
gen AE CL 
LUS. H00BIeS 0: 


Pluiôt qu'à fourbir leurs armes, 
les militants de base en seraient à 
compter les points que le FIS 2 
marqués dans les récentes batailles 
politiques. Des scènes de joie 
avaient accompagné pnedi ie 
dans les quartiers papas 
ger, à Badjarah, et ouba 2 ci 
ment l'annonce de la démission de 
M. Chadli. “Au mois de juin, on a 
eu la tête du premier ministre 
[M. Mouloud Hamrouche]; 
vient d'avoir celle du chef de 


l'Etat», clament les jeunes inté- 
pistes qui comptent bien, sur leur 
lancée, * avoir la peau de cette 
junte qui a trahi Dieu ». 


A-t-on volé au FIS sa victoire en 
annulant le second tour des élec- 
tions législatives? Ses militants ne 
s'en formalisent pas outre mesure 
car l'épreuve de vérité démocrati- 
que, le «parti de Dieux» l'a subie 
avec succès le 26 décembre en 

t au premier tour près de 
48% des suffr exprimés, Peu ————— 
importe, au fond, que l'on en soit 

resté 1À. « De toute manière, le jour 
CR gens a urnes, 

ique M. Fouad Delici, respon- 
sable de la récnctide Fortune, 
il Ep a pas l'ombre d'un doute 
qu'ils votBront de nouveau pour 
NOUS.» 


Les choses ne sont pas 
aussi simples que l'exquis 
M i veut bien le dire à ses 


visiteurs. Bon nombre de militants 
du FIS sont à ce point jés par 
is fanatisme et'si ‘peu famil 

x troubles de à politi fe 
Aeuns Es Fe di sans 


s'est vu dans le Au ris- 
que d'entraîner le «parti de Dieuw 
Sur un terrain que ses adversaires 
auront choisi pour lui. 


Les responsables du FIS ne sont 
pas tous acquis à l'idée de laisser 
passer l'orage, comme ils ne 
l'étaient pas tous à celte d'entrer, 
par le sd des urnes, dans la lutte 

, au sein du 
bureau exécutif provisoire — le seul 
care à fonctionner de manière 

te, - un accord paraît s'être 























direct le dimanche. 


des autres avan- 
tages exclusifs 
offerts par SAA: 






Paris-Oriy Mardi 
Johannesburg 


South African Airways est la seule 
compagnie à vous offrir des vols 
sans escale et les vols les plus 
rapides vers l'Afrique du Sud. 
Paris-Johannesburg non-stop 
le mardi. Un deuxième voi 


Profitez également 


Mercredi 


L'AFRIQUE DU SUD 
PLUS VITE ET 
SANS ESCALE. 


Australe. 


SA 229 


Départ 19h25 Dimanche Départ 19h15 
Arrivée 07h20 Lundi 





tarifs préférentiels pour 

l'hébergement et la loca- 
tion de voitures en Afrique 
du Sud, tarifs spéciaux sur 
le réseau Intérieur, correspon- 
dances vers toute l'Afrique 


SAA. Élue “meilleure compagnie vers 
l'Afrique” pour la troisième année 

consécutive par les lecteurs du presti- 
Seux "Travel Magazine”. 











EE 


SOUTH AFRICAN AIRWAYS 


Pans : 12, rue de la Paix, 75002 Tél, : (1) 49 27 05 50 
Lyon : 15, rue de la République, 69001 Tél. : 






























SA 263 









Arrivée 10h00 
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dégagé pour ne pas rechercher dans 
l'iramédiat un affrontement avec ke 
pouvoir que le «parti de Dieu» 
paierait très cher. Mardi soir, à El 
Harrach, dans la banlieue d'Alger, 
les propos du numéro un, 
M. Abdellnder Hachani, invitant 
l'armée à «se ranger aux côtès du 
peuple» ne ressemblaient pas à un 
appel à la guerre sainte. 


Les dirigeants du FIS tableraient 
sur un pourrissement de la situa- 
tion, et partant, sur un élargisse- 
meni du «front du refus» pour 
refaire surface. Reste qu'ifs ne 
muaîtrisent guère les petits groupes 
de marginaux qui peuvent se saisir 
du moindre incident — voire le pro- 
voquer - pour mettre ke feu aux 


M. Mitterrand : «Les dirigeants Shonoreront | 
en retrouvant le fil de la démocratisation» 


Réagissant pour la première fois, 
rte {4 ere ne aux événements 
conférence de 
pre aù qu'il donnait à Luxembourg, 
rançois Mitterrand a souhai 
qu'it soit renqué au plus vite avec 
processus démocratique dans ce 
pays.fll s’est toutefois abstenu'4 
condämner les autéurs du tip 
force. Voici. sa déclaration 


ER mi dg né "ga 
élections en Algérie a dei inter- 
rompu. Cela représente un acte 
pour le moins anormal, puisque 
cela consiste à installer un état 
d'exception. {l y a eu, avec la 
démission du president, ce qu'on 
peut h un vide constitutionnel, 
et il. faut pour les autorités 
riennes improviser une réponse qui 
n'est pas prèvue dans les textes. 


sJe ne pores en ge 


ce qui se passe en Algéri 
simplement que ce qui n'a pas été 





accompli en cette ts 
qu'au terme prévu devra l'être et 
que Les dirigeants. s'hano- 
reront en retrouvant le fi de la 
rie Pr aire qu 


Îls c CHI CEE ANA et L 


em eus 
ep 


s' en, et 

ce n'est pas r : Français de se 

substituer au débat politique interne 
en Algérie. 


* » Mais sur un plan plus général, 
considérant ce qui se 
re 


Jeut qu'au res tôt les dirigeants 
algériens renouent les fils d'une vie 
démocratique qui qui s'amorçait et qui 
ne je de répète, arriver : son 


ple algérien. - (Reuter, AFP. AP.). . 


ant de la Cas- 


«Une démocratie sans esprit civique 
ne veut absolument rien dire » 
déclarait M. Boudiaf après le.premier tour des élections législatives 


M. Mohamed Boudisf, vétéran 
du FLN et membre du Haut Comité 
d'Etat, avait accordé le 9 janvier, 
après ke premier 1 tour des élections 

una inter- 
view qui doit paraître jeu 16 jan- 
vier dans l'hebdomadaire Jeudi 
d'Algérie, supplément du Quoti- 
dien” d'Algérie. En voici des 
extraits. à 


ne débouche sur rien ie tout, et, La 
preuve, voilà où nous en sommes. 
Le malheur pour l' re est 
qu'il n'y a aucune classe politique 
jusqu'à présent. 
où ee, je ke nornbre da partis 


con: = Mance, Une L ee pontiqe d 
sciente ace les in 
Algérie au-dessus de nous 


constatons le contraire. D'ailleurs, 
je m'explique La victoire du FIS de 
cette Ce. peu en a 
marre du parti unique Il veut un 
Bulle Le œil et un changement 


réali Ines que des 
partis - sont tellement 
Que les gens g'ont rien trouvé. ls 


Ont Loupe Le FIS, a de FIS à Mt 
un raz de marée au premier tour. 
Le problème, cet de serai ce que 
ces t capables de faire s'ils 
ont Pouvoir 


— Pensez-vous sarl faille Ex 
.&u daudème 

— J'ai la conviction absolue Qué 
ltant que les peuples ne participent 


pas à la gestion de teurs difficultés, . 


t se faire. Seulement, il 
fu ob compte in 


Dnies trente pe sous Sont 


unique, donc pas de communica- 
tion, pas de “dialogue, pas de 
ue, et arrivent les 
“ sages. A s ie 

l'a parti, qui se sert 
de la reiigion pour cap- 
D maximum de voix. La ques- 


- Vaut-il mieux allo, au 
l'ex- 
périence démocrati que pour 
Sauver la démocratie? 
— Qu'est-ce: qui t 
dE £ qui pourrail stopper 
— L'armée. s 
_- Gi rsme qu'est-ce m'elle est 
ic q d a un 


Mme, Csi-Ce Qu 8 unc 
pra ae ie année 


règles du jeu. sintenant, ses 
dém 


avez dttee de 4. *dûnné une à 


majorité au c'est bien où c'est 
mauvais, c'est on QU lème, 
Maintenant, ils sont f, ils ont la 
majorité, 118 doivent diriger le 
pays. 


» C'est Le choix de Algériers. 
dune “majorité d'A Agen ue 
culier de à jeunes. Ou Où bien est 

“e alice, des jcunes ou bien on . 
retourne contre et on remet 
tout en question Le FIS alors ne 
axes. Jai le pur aileun me 
Une 

déclaration d'un “hembre, du FIS 


Qui a-dit: «Nous ne sommes pas 





Pour une démocratie à l'occiden- 
tale. » Pour quelle démocratie 
sommes-nous ? 


ch cabre des 
d'ordre qui n'ont rien d'essentiel, à 
savoir dent. Nous ne sommes 
pas u 


cet 
autarcie ? Dire que nous alions 
n un à cette expé- 
rience: du en-disant que nous 
allous continuer la démocratie, 
c'est une contradiction. 


Ge qui est prévisible, 

que la démocratie soit mise 

entre paranthèses jusqu'à 
se 


ae Pa pas 


» Pourquoi ? Par manque de 
culture politique, parce que les 
ont t des an 
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Le Hant Comité d'Etat 


Une institution « disposant 
de tous les pouvoirs dévolus 


au président de 


. Voici des extraits du texte offi- 
ciel annonçant la création du Haut 
Comité d’État : 

« Le Haut Conseil de sr 
(.…), après consultations et 
de Conseil ponstlrusionnel et le mé. 
ri . he du suprême consul 
tés, le che, WU gou L 
LEE 3 j du gouvernemen 

— que la situation exceptionnelle 
que traverse le pays ne saurait per- 
durer sans eq E graves Pour 
l'Etat et la Républi 

= que la gonna de l'Etat 
exige de er la vacance de 

sidence de le République par 

‘institution de tel organe de sup- 

disposant de tous les pou- 
voirs dévolus gel Constitution au 
président de la République, 
proclame : 
1. — Il est institué un Haut 
Comité d'Etat composé de cinq 
membres 


— Mohamed Boudiaf. président ; 
— Khaled Nezzar, membre : 

— Al Kaf, membre : 

.— Tedjini Haddam, membre : 

— Ali Haroun, membre. 


2. - Le Haut Icone d'Etat 
exerce l'ensemble des pouvoirs 
confiés par la ConslEurion en 
ne au président de la Républi- 


re En cas d'em, 
sens consiitutionnel du président du 
Haut Comité d'Etat, de décès ou de 
démission, le Haut Comité d'Etat 


début, del se pd 
à , préférait — 
l'enco} : sé ébéneradé et rival 
En réehté à la rhétorique 
idéologique, est né en 1919 à 
M'Slla. Originaire d'une famille 
à entre dans l'administra- 


M. Tedjini Haddem, l'un des 
cinq membres du nouveau 
Conseil d'Etat algérien, recteur 
de la Mosquée de Paris depuis 
1989, a déclaré au Monde, 
mercredi 15 janvier, que sa 
mission à Alger était 
et qu'il n'envisageait de quitter 
aucune de ses fonctions en 
Fränce. 

M. Pierre Joxe, alors ministre de 


apprenant que M. Tedjni Hsddam, 
ancien ministre des affaires rell- 


rurgien, n'était pas tout à fait 
inconnu en France. Meis Paris vou- 


la République » 


dt en son sein un nouveau prési- 
4. - Le Haut Comité d'Etat 
li sa mi à réu 
RU EU des ti 
ñ 
tions et de l'ordre constiutionnel 
he rem ue 
issu 
élections de décembre !: 


5. - 1} siège à AI 

la présidence ER que. 

6. — Le Haut Comité d'Etat est 
assisté d'un Conseil consultatif 
national. 

ne - La réunion permanente 

laut Conseil de sécurité prend au 

au la prestation de serment des 
membres du Haut Comité d'Etat 


8 - La le ion, 
fifa Aout Comité 


acte constitut 
d'Étal, sera au Journal offi- 
ciel République algérienne 
démocratique et populaire. 

Fait à Alger, le 14 janvier 1992. 


Signé : les membres du Haut 
Conseil de sécuri rue Le a du 
nt, minisire 'écono- 

Pie. M. Sid Akmei 


ææ 


Ghozali, le 
ministre de la défense nationale, le 
général-majer À es Nezser, de 

intérieur et des collec- 

Ch d'émerer de ÉTANF le géné 
per A Cane le 
ministre des affaires étrangères, 
imi, le ministre 


de fe Me Hamdani 


plus tard par les hommes du colo- 

. nel Boumediène et rétabä dans 
fonctions, à refusa de participer 
premières élections, qu'à qualfie 
epréfabriquées » ae mant 
Monde qu’. «aucun perti populaire 
ne pourra naître à l'ombre das 
ne en _.. 

sociafsté- PRS). M. Ben 

- Bella lé"fait atrêtèr à houveau 


NE 


& n'en fut rien. Une fois de plus, 
Si Hamze Boubakeur, président 
d'honneur de ia Société des 
Reux saints de l'islam — 


sis doute plus pre 
diplomate que et 
spinituél, 563 mg 
versations, pendant la crise 
Golfe, ses nombreux séjours à 


Alger, qui ont répandu chez les 


Recteur de la Mosquée de Paris 
M Tedjini Haddam, diplomate plus que théologien 


Une présidence 


ollégiale 
Suite de la première page 

Cela n’exciut pas, cependant, les 
improvisations. Convoqués à 
18 heures pour participer à une 
conférence de presse au cours de 
laquelle le premier ministre, 
, M. Sid Ahmed Ghozali, devait 
‘dévoiler et commenter la nouvelle 
direction du pays, les journalistes 
ont appris, quatre heures plus tard, 
que la réunion était décommandée, 
sans que soient données d'autres 
caisons que des «difficultés techni- 
ques de dernière minutes . 

Entre-temps, les journalistes 
avaient pu entendre les échos 
d’une fusillade à proximité du 
palais du gouvernement où ils 
étaient réunis. Les coups de feu à 
peine entendus, les policiers et 
gardes du corps qui battaient la 
semelle dans le hall de l'édifice, se 
ruaient vers la sortie, arme au 
poing, pour revenir, quelques ins- 
tants plus tard, protéger les cou- 
loirs contre d'éventuels assaillants. 
D'après de succinctes explications, 
un «gamin» aurait lancé «une 
bouteille » contre un des blindés 
disposés aux alentours. Les soldats 
sn riposté par un tir «en 
air». 


La nomination du HCE était 
généralement attendue pour le fin 
de la semaine (fe Monde des 12-13 


Al Mohamed Boudiai, un des pères fondateurs du FLN 


agraire, d'industrisïisation, de 
M ion ee 
bétisme, etc, est à la portée 
premier venu qui aurait feuilleté 
deux ou trois études sur la crois- 
sance des pays sous-développés. » 


RER RS pour a 
pes ler 


ion à Ltd d 
sion à une in LL rh 
Sonaidérai con trahi, 


tre en pratique. 


ER 


P. de B. 
a M. Mohamed Ali Haroun, 
ministre des droits de l’homme, 


- M. Mohamed Ali Haroun, 
ans, a 

jouvarnement en tant Que 

ministre délégué aux droits de 


sur l'islam en France créée en 
1990, à l'initiative de M. Joxe, 
pour amorcer l’organisation de 

et fecñiter l'inté- 





ques. Ca qui ki veut d'être =. 
doute, et paradoxalement, plus 
en France à l'extérieur 


une dictature militaire, le Haut 
Conseil de sécurité, dont trois des 
six membres étaient des généraux, 
a répliqué par la création d'une 
instance de cinq personnes où nc 
siège plus qu'un seul militaire, le 
général-major Khaled Nezzar, 
ministre de la défense Le Haut 







et 14 janvier). En brûlant les 
étapes, le Haut Conseil de sécurité, 


de l'ancien t le 11 
janvier, s'était em de la réalité 
du pouvoir, ne laisser pla- 


ner aucun doute sûr la pureté de 
ses intentions. 





cats» chargé par le FLN de défen- 
dre les nationalistes gigériens. 
# avait pris 







181. faveur. des. 







| same a _e 




















î 





jt 
ê 





ï 


sh 
HE 
L 
3 






inde mpubus ns 
Général mafor ique sur le 


nan Nezzar, 

dans 

son a édition au se janvier 
1992. 


HE 
& 
gère 
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le dialogue interconfessionnel 


















de ce courant, ces médecins 
{comme lui}, ingénieurs, cadres, 
intellectuels qui ne souhaitent pas 
créer en Algérie une République 

















HENRI TINCG 


ON EST PRÊT 
À TOUTES LES 
ÉVENTUALITÉS / 








Conseil mettra fin aux fonctions 
exécutives qu'il s'était arrogées dès 
que son successeur, vraisemblable- 
ment sous huitaine, prètera ser- 
ment. 


Fait significatif, la présidence du 
HCE n'est pas assurée par le géné- 
rai Nezzar mais par une personna- 
lité dont les convictions démocrati- 
ques sont au-dessus de tout 
soupçon, M. Mohamed Boudiaf 
qui, après une absence d'Algérie de 
près de trente ans, fait un étonnant 
retour dans l'arène politique. Mem- 
bre fondateur du FLN en 1954, 
responsable politique de l'insurrec- 
tion et vice-président du Gouver- 
nement de la République algé- 
rienne (GPRA), M. Boudiaf était 
l'un des passagers capturés, le 
22 octobre la suite du 
détournement par la chasse fran- 
çaise de l'avion qui transportait 
plusieurs dirigeants de la révolu- 
tion algérienne, dont MM. Ben 
Bella et Aït-Ahmed. 


Au lendemain de l'indépendance, 
en désaccord avec le cours autori- 
taire suivi par le nouveau régime, 
il gétait, en 1964, volontairement 

n Europe, puis au Maroc, 
‘où il dis it une modeste entre- 


‘prise de briqueterie. Depuis les 


années 70, il avait toujours refusé 
d'assumer une quelconque respon- 
NE politique. Les amis de 

. Ghozali ont su le convaincre 
+ la gravité de la situation néces- 
sitait la présence d'une personna- 
lité capable de donner un supplé- 
ment d'âme démocratique à un 
organisme marqué par les circons- 
tances de sa création. 


Autre gage donné à une opinion 
nationale et internationale sensible 
à l'origine contestée du nouveau 
pouvoir, le HCE compte parmi ses 
membres M: Ali Haroun, ministre 
des droits de l'homme du gouver- 
nement Ghozali. Avocat, 
M° Haroun a assuré la défense de 
plusieurs prisonniers politiques 
poursuivis devant les tribunaux 
d'exception sous les régimes Bou- 
mediène et Chadli. 


Contrairement aux prévisions, 
M. Ghozali ne siège pas dans le 
nouvel organisme, dont les règles 
de fonctionnement n'ont pas été 
autrement précisées. Mais, hormis 
M. Boudiaf, tous les membres du 
HCE figurent parmi les proches du 
premier ministre, ce qui ne devrait 
pes amoindrir son rôle, bien au 
contraire. Tout aussi intéressant est 
le fait que trois membres du HCE, 
MM. Boudiaf, Kafi et Haroun, ont 
été, à un moment ou à un autre, en 


délicatesse avec la direction du 
FLN dont ils étaient militants. 

Président de l'Organisation 
nationale des moudjahidins 
(ONM), M. Ali Kafi, comme 
M. Ghozali, voue une profonde 
inimitié à M. Mouloud Ham- 
rouche, ancien premier ministre et 
actuel membre du bureau politique 
du FLN. Durant la dernière cam- 
pagne électorale, !'ONM, à la 
fureur de la direction du FLN. a 
apporté tout son soutien au pre- 
mier ministre en présentant des 
candidats «indépendantsy chargés 
de chasser sur les mêmes 1crres 
éfectorales que [es candidats de 
l'ancien parti unique. 


Le FLN, 
nouvel ennemi 


Quant à MM. Boudiaf et 
Haroun, ils ont en commun de 
s'être, dès 1962, tous deux opposés 
au FLN qui entendait construire 
l'avenir sur le parti unique. Leur 
promation d'aujourd'hui constitue 
une première révision officielle de 
l'Histoire, une tentative de renouer 
avec une conception politique, bat- 
tue lors de l'indépendance, mais 
dont beaucoup s'accordent aujour- 
d'hui à dire qu’elle aurait pu éviter 
à l'Algérie le désastre dans lequel 
elle perd aujourd’hui pied. 

Elle est, en creux, une critique 
de l’équipe de M. Hamrouche, pré- 
senté comme l'héritier des erre- 
ments du passé, Au-delà de la jus- 
tesse du propos, elle confirme le 
désir du gouvernement de considé- 
rer la direction du FLN comme un 
ennemi à peine moins nocif que le 
Front islamique du salut (FIS) . 

Le principal argument du HCE 
est, finalement, sa forte image sym- 
bolique : un prestigieux dirigeant 
de la révolution, M. Boudiaf, 
vierge de toute compromission 
avec les dirigeants déconsidérés des 
trente dernières années; un mili- 
taire de bonne réputation profes- 
sionnelle, le général Khaled Nez- 
zar, pour exprimer l'autorité de 
F'Etat; un ancien colonel de l'Ar- 
mée de libération nationale (ALN), 
M. Ali Kaci, «patron» des anciens 
moudjahidins, groupe de pression 
particulièrement, révéré ;.un ancien 
militant du mouvement nationa- 
liste, M. Tedjini Haddam, chirur- 
gien et recteur dela Mosquée de 
Paris, pour exprimér la piété 
moderniste ; un avocat, enfin. 
M: Ali Haroun, défenseur des 
droits de l'homme et ancien diri- 
geant de la Fédération de France 
du FLN, pour rassurer les démo- 
crates que le cours nouveau 
inquiète. 

Ce large spectre suffira-t-il pour 
rallier au pouvoir des Algériens 
passablement blasés sur la qualité 
de leurs gouvernants ? Saura-t-il 
dépasser la crise que traverse le 
pays, résoudre les innombrables 
problèmes économiques qui n'ont 
pas, eux, connu de trève électorale, 
empêcher que la lutte contre les 
islamistes ne s'emballe de façon 
sanglante ? 

Mardi, lors d'un prèche à {a 
mosquée d'El-Harrach, M. Abdel- 
kader Hachani, président du 
bureau exécutif provisoire du FIS, 
a appelé ses militants et ses sympa- 
thisants à « garder leur calme v, 
tout en précisant que son parti 
entendait rester «dans le cadre de 
la légalité sans renoncer à san pro- 
jet d'Etat islamique v. Paroles qui 
ne sont pas que de façade: les 
jeunes islamistes pourraient faire 
savoir, vendredi, jour de grande 
prière, qu'ils n’acceptent pas 
d'avoir été floués de leur victoire. 
C'est, en tout cas, une possibilité 
de jour en jour plus redoutée. 


GEORGES MARION 





EN BREF 


D ANGOLA : visite du ministre 
français de ln cooprratne 


en Angola M= Avicæe devait 
notamment reçue par le che 
l'Etat, M. José Éduardo Dos Santos, 


LA 
ee 
e 


c INDE: la fille de Raÿjtr Gandhi 
refuse un poste à au Parti du 


le quartier majoritairement protestant 
de Dundonald, dans la bantieue est 
de Belfast, en lrlande du Nord. Le 
même jour, l'Armée républicaine 
iandai € 


lundi, un jeune fe 
du 15 javien), sur a Ji d'infonna. 
tions erronées, et a présenté ses 
excuses à la famille de la victime. — 
fAFP} 
ou NIGÉRIA : nouveau gouverne. 
ment. - Le nouveau gouvernement 
nigérian, dont la composition a été 
annoncée lundi 13 janvier, est réduit 
à dix-neuf ministres, qui étaient 
membres de l'ancien cabinet à l'ex. 
ception de deux nouvelles personnali. 
tés. Le départ du ministre de l'infor- 
mation et porte-parole controversé 
du gouvernement, M. Chief Alex 
le principal rema- 
niement dé cette équipe 
tion, l’actüelle direction militaire 
ayant décidé de remettre le pouvoir à 
un gouvernement civil cette année, — 
(AFP) 
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Le premier groupe de «casques bleus» est 
armivé mardi 14 janvier en Yougoslavie. Dans les 
jours qui viennent, ces quelque cinquante officiers 
de liaison provenant de dix-neuf pays différents 
parcourront tous les foyers de crise et devraient 
préparer l’arrivée du gros des troupes de l'ONU 
— environ dix mille soldats. Le général yougoslave 
Slavko Jovie, chargé de la jon avec les 
forces des Nations unies, a déclaré que les régions 
où seront déployés les «casques bleuss seront 
démilitarisées et que «l'armée yougoslave était 
prête à se retirer puisqu'elle a donné son soutien 
aux opérations de paix de l'ONU». 

A la veïlle de la réunion des directeurs politi- 
ques des ministères des affaires étrangères des 
Douze, à Bruxelles, sur la reconnaissance des qua- 
tre Républiques yougosiaves désirant accéder à 
l'indépendance, en l'occurrence la Slovénie, la 
Croatie, la Bosnie-Herzégovine et la Macédoine, le 


premier ministre grec, M. Constantin Mitsotakis, 
s'est rendu à Belgrade pour rencontrer le président 
de Serbie, M. Slobodan Milosevie. 

M. Mitsotakis a ensuite gagné Bonn puis 
Rome, pour s'entretenir avec le chancelier Helmut 
Koh! et le premier ministre italien, M. Giulio 
Andreotti, Selon les termes d’un communiqué offi- 
ciel, MM. Mitsotakis et Milosevic ont constaté que 
«la Serbie et la Grèce aspiraient au rétablissement 
d'une paix stable st à un règlement politique de la 
crise yougoslave», pour ensuite convenir que «la 
continuité de la Yougoslavie était vitales non seu- 
lement pour les peuples et les Républiques you- 
géslaves qui aspiraient à continuer à vivre ensem- 
ble dans un même Etat, mais aussi. pour la stabilité 
et la paix dans cette région. À l'issue de ces 
entretiens, M. Milosevic s'est déclaré «satisfait» 
de la politique du gouvemement grec. 


Par ailleurs, le 
qué, mardi, que 




















Etat indépendant croate. En effet, 3 estime que les 
Serbes de Croatie doivent continuer à vivre dans 


* un Etat comprenant la Serbie; sinon «ës seront 
- forcés un jour ou l'autre de-s'exiler de la nouvelle 





Un entretien avec le ministre croate des affaires étrangères 





Les minorités d’abord 





Suite de la première page 

Quatre en ont fait la demande : 
la Slovénie, la Croatie, la Basnie- 
Herzégovine et la Macédoine. La 
Commission d'arbitrage de 
M. Badinter à examiné leurs dos- 
siers en tenant compte notamment 
du droit international, des conven- 
tions de Genève, de la Charte des 
Nations unies et de celle de Paris. 
Dans un pays aussi «enchevètré» 
que la Yougoslavic, elle s'est pen- 
chée tout particulièrement sur la 
protection des droits des minorités. 


Au vu des documents - lois, 
Constitutions et amendements 
récemment adoptés — qui leur ont 
été soumis, M. Badinter et ses col- 
lègues juristes allemand, belge, 
espagnol et italien ont donc émis 
leur avis. Pour ce qui est de la 
Slovénie - la zule République 
sthniquement homogène et de 
M D la 

us et 
talisée», — le ne ue ion 

pussage ne faisait guère de doute 
et 1! ne surprend pas: Ljubljana 
remplit toutes les conditions posées, 
d'autant plus qu'une Cour constitu- 
tionnelle compétente notamment 
pour sanctionner a le non-respect 
des droits de l'homme et des libertés 
Jondamentales par les lois et les 
actes individuels» y a été instituée 
le 23 décembre. 

Peu de problèmes également dans 
le cas de la Macédoine multiethni- 
‘que qui, avec ses quelque deux mil- 
Hons d'habitants, est la République 
la plus pauvre de la « Yougoslavie. 
La commission d'arbitrage note 
que, après la proclamation d'indé- 
pe , sa Constitution prévoit 
que « les membres des diverses 
,tationalités [dont par conséquent la 
‘minorité albanaise de souche] ont Je 
droit d'exprimer librement {eur iden- 
tité nationale, de la cultiver, en 
poursuivre le développement, et ont 
droit également à leurs attributs 
nationaux ». 


La Constitution soulil égale. 
ment que la Macédoine «n'a 
aucune revendication territoriale à 
l'égard des Etats voisins» et «s'in- 
terdit toute propagande hostile à 
l'encontre d'un autre Etat». Maïs 
ces affirmations «sans ambiguïté v 
ne vont pas du tout calmer les 
craintes du gouvernement 
d' es qui s'oppose systémati- 
quément à ce qu'un pays porte le 
nom de « République de Macé- 
doîne», celle-ci étant de son point 
de vue la région du nord de la 
‘Grèce. 


C'est sur le dossier de la 
Croatie - où vivent quelque 
600 000 Serbes — que l'avis de la 

. Commission d'arbitrage européenne 
était le plus attendu. Contrairement 


La France est prête à reconnaître la Slovénie 


La France est s prête à 
reconnaître la Slovénie at la 
je en même temps que ses 
partenaires da la CEE», a 
déclaré, mercredi à Paris, 
M. Roland Dumas. Elle attendra, 
comme la Grande-Bretagne, 
avant d'envoyer un ambassa- 
deur à Zagreb, que la Croatie 
« remplisse les conditions » 
concement les droits des minori- 
tés, M. Mitterrand avait de son 
côté exclu, mardi à Luxembourg, 
la reconnaissance de la Macé- 
doine par la France. 
, Læ président de ia République 
ignorait encore les ions de la 
commission d'arbitrage (qui 
devaient lui être présentées mardi 
soir à son retour À Paris), quand il 
s'est exprimé sur la reconnaissance 
des Républiques yougoslaves au 
Cours d'une coi presse par 
laquelle il achévait sa visite à 
enbourg. [ a indiqué que la Slo- 
vénie était Le seul «simple», 
dans la mesure notamment où ne se 
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aux juristes allemands hes du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, qui 
étaient allés un peu vite en besogne 
en décrétant que les conditions 
d'une reconnaissance étaient satis- 
faites, la commission Badinter 
considère que, si sur les grands 
«principes» démocratiques concer- 
nant notamment les droits des 
minorités Les EL de 
acceptables, ci ne sont pas 
précises sur les détails - com- 
bien importants ! — du «statut spé- 
cial» de la minorité serbe. La 

onférence pour la paix, présidée 
par lord Carrington, avait lors de sa 
réunion du 18 octobre 1991 énu- 
méré un certain nombre de points à 
ce sujet : droit aux emblèmes natio- 
naux (drapeau), à une seconde 
nationalité, à un système éducatif et 
administratif propre comprenant 
u t une police et une jus- 
tice locales et autonomes, C'est là, 
selon la commission d'arbitrage, 
que le bât blesse, 

Les lois croates ne sont pas, pour 
le moment, assez détaillées ni 
conformes aux conditions posées 
par la Conférence et aux lignes 

irectrices par | 
16 décembre, pour la reconnais 
sance de nouveaux Etaës'ën Europe 
de l'Est et dans l'ex-Union soviéti- 


que — cela malgcé les eftornts et les 
assurances de dernière! minute du 
président F1 Tudjman. 
cette réserve, la République de Croa- 
tie remplit les tions nu 

à sa reconnaissance (..…) et il 
inco: aux autorités [de ] 
de compléter la loi constitution- 
nelle». 

En ce qui concerne La Bosnie- 
Herzégovine, la commission 
constate que la déclaration d’indé- 
pendance de la présidence et du 
gouvernement de cette République 
« explosive » (40 % environ de 
Musulmans, 32 % de Serbes et 
19 % de Croates) a été rejetée 
les membres serbes de cette Prise 
dence et que l'expresSion de la 
volonté tions de la Bos- 
nie de constituer un «ÆEtat souve. 
rain et indépendant ne peut être 
considérée comme pleinement éta- |. 
blie». Elle éventuellement 
lc isation d'un référendum sous 
contrôle international. 

Enfin, pour ce qui est des fron- 
tières, M. Badinter et ses collègues 
estiment que les démarcations 
actuelles entre la Croatie, la i 
et la Bosnie-Herzégovi 














montées ». Dans un entretien 
qu'il a accordé au Monde, mardi 
14 janvier, le ministre croate 
des affaires Zvo- 


nimir Separovic, se fait l'avocat 


est-elle encore 
Croatie et La Serbie, 
tements sanglants de ces derniers 
ee M. os ï ic est 
catégorique ; il n'hésite 
soude Le ! FD 


Ë 


AS une 
fon seule- 


ionale; surtout avec l'appui de la 
France et de l'Allemagne. Nous 
na 


,# C'est un choc pour les générations 
d'aujourd'hui; mais cela ne veut pas 
ces ons ne pourraient 
pas être surmontées. Les Serbes 
‘comme les Croates resteront sur cetie 
terre pour 1 
voisins 
et les 


: nous serons des 
comme les Français 
nous aimerions 


rions créer une ion, un 
monwealth par exemple, ou un 
marché commun. » 


accord contraire, les limites anté- 
rieures acquièrent le caractère de 
frontières «protégées par le droit 
international ». 


ALAIN DEBOVE 


une série de conditions auxquelles 
toute entité aspirant à l’indépen- 
dance le cas des 


posent pas, dans cette ique à 
population homogène, dé problèmes 
de droits des minorités. 
1 a exclu en revanche une recon- 
! From Macé 


naissance te de la 
doine : « C'est là, peut-êire plus 
encore qu'en que se trouvent 


international, a-t-il déclaré en fournir un R 
une question sur cette tif pour tenter d'éviter que Les 
République, donc je demande à politiquement divisés sur la 
réflèchi. La ne 5" reconnaissance des you- 
goslaves, ne réagissent en ordre dis- 
gs iout cette pesé. Les ministres des affaires 
président de la étrangères de la Communauté 
avaient décidé, le de 


H'avOns pas de demande 

cielle de la République yougoslave de réunion n'a pas eu lieu 

Bfacidoine, Je pra pas à ministériel, l'Allemagne 
question», opposée, 

oubliant que les autorités de ft eo 

avaient formulé cette requête le 

mois dernier, 

M. pe d A gen remettra 
5 Tavis des juristes, Ge re 
quel portée méêth 
de D Le avait elle-même 
Conisée à ses partenaires 
face aux demandes de reconnais 
établir 


"étant 
s'y étant 
poli 


reconnaître 

et d'établir des relations Siplomarts 
ques avec ces 

15 janvier. Son Bonn, la décision 
de principe en faveur de la 


sance de nouveaux Etats : naissance des Républiques avait été 


Communauté balkanique » 


« Une fois la paix rétablie, on peut admettre de légères modifications de frontières » 


nous déclare M. Zvonimir Separovic 


que l'idée de Yougosia Te home [qui se tent ü 
1 accepli er moe! 
Où den réalise dans cé repez des d'hérige, Cat 
différences» et sans velléité de domi- 
mation de la part de l'un ou de l'au- 
tre — a été lancée, à La fin du siècle 


dernier, des intellectuels croates, 

Mais, cfirme+l, la Serbie 2, «dès Le 

traité 

la Ye 
pe 


posé, il y a un ji + 
Éonfédération d'Etats souverains, X le 
mais, dit-il, «depuis, d y a eu 


£uerre, une guerre recon! 


f 
ï 
ë 
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pu 
Ra 
SAC 
WE 
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Esaeeg 

RTE ; 
PE 
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hs 
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8e 
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le 


et la Croatie 


prise le 16 décembre, le reste — La 
date souhaitable de l'entrée en 
vigueur de cette ji inci) 
— étant, aux + 
Allemands, du ressort de chaque 
souverain 
À la veille de la réunion de 
rance encore 
Lan Lt «cohésion à onze» autour 
ses positions, consistant 
ment Ade encore la reconnais. 
plusieurs Etats, dont ir 
vouloir se prononcer mercredi 
15 janvier. Le ù 


da CE 
secrétaire au Foreign ce. 
avai annoncé Qu'il rex je 


FR 





maintenant à 
pour nous, il s'agit àctuellement 


‘ougoslavie À 
‘origine ke les deux lénégrins — ils l'appeler la 
peuples. Plus récemment, rappelle Nouvelle Fanlie, Yougosiavie 
encore M. Separovic, a moderne ou la Grande Serbie - mais 
d'une cœ ne serc pas la continuation dela 
'ougosiavie. » 
La Croatie serait-elle prête à 


VE 
cette nouvelle entité, multiplié, ces deruters temps, les 
cette nouvelle Y si l'accuse d'avoir 


i ; 
Etes 
ER 
jé 
que 
QUE 
fugue 
ne té 
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ji 
FA 
nl 


fé 
F 
fl 


& 
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, À a 
jh 


sion d'observation — arrivaient, 

mardi, en Y vie (une inc - 

.[ à eee et.une vingtaine à de 
Zagreb), M. a Ré que 

les «casques bleus», s'ils sont jamais 


ougoslavie? « Oui tes s 
dans les li es &é 


FH 


il 
FR 


AU 


en 
nee et les Etats-Unis ont 
champ libre] à l'Europes. 


a Vive la France» : telle est la pre 
mière réaction du ministre croate 
lorsqu'on lui demande sou jugement 
sur l'attitude de Paris — qui n’a pour- 
tant jamais caché ses réticences à 
l'égard d'un Etat croate 
s à de ce On Palerme ele‘ 
retrait 
à vainement tenté de freiner, Dit en 

Ï js cela donne : 


nation». 
Pour cœ' qui TALemagne, 
. celle-ci, précise M. Separovic, a 
d'ores et déj is d'aider à la 
reconstruction de la Croatie. «ll y 
aire certainement une aide 


Pre me éventuelle aide 
militaire allemande. ue Zagreb, EL 
n'en.a pas du tout w Eor 

nombreux contacts entre diri- 





réstent «le 
de 
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L'ESLSCA à PARIS. 


Une ville internationale pour une vocation internationale. 
































L'ESLSCA est au cœur de Paris, plus que ja- 
mais : elle s'agrandit et veut continner de 
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paradis remuer cup ef (35 Loue oi ESLS.CA. i ä 
internationale. Die ESLSCA (Freie Hochschule für Ange- | j=2-5 01 4 LS ons Ni DS 51 45 1 
Fondée en 1949, FESLSCA estune des meil- | wandte Wirtschaftswissenschaften) befindet Lil Éa # + JL + É 
ieures grandes écoles d'affaires françaises. sich mehr denn je im Herzen von Paris: sie “#4 a us 
Totalement privée, et donc Hbre dans ses stra- | wächst und môchte voll und ganz von den | 15®2 14€ ge oi (E.S.LS.C.A.) Hs 
tégies de développement, PESLSCA est aussi | Vorteilen einer interuationalen Metropole ns AN dl ut 3 Jai 8 


reconnue par l'Etat, et délivre, gage de sérieux, 
us diplôme visé par le Ministère de l’'Educa- 
tion Nationale. 

Très réputée pour l'excellence de sa for- 


profitieren. 
Im Jabre 1949 gegründet, ist die Freie Hoch- | ‘8er (55 ê on 05! « MS Ju &obe 
schule für Angewandte Wirtschafiswissen- und et mes doll Li - À 
schaften eine der grossen franzüswschen ee sp Es Ho 
Wirtschaftshochschulen. Lt At Ds JS De Le cape potes 
Die Freie Hochschule für Angewandte Wirt- LS Ge Æigpe 5460 215 LlMslulass 
schaftswissenschaften ist vôllig privat und ds 1 I SA 
hat daher die Freiheit, ihre Entwicidungs- ré us Grfes ls 
strategien selbst zu bestimmen. Sie ist aber | ste (H. E. C.) à Lil LL Le, a 
auch staatlich anerkannt und verleiht als Be- L \E a - 
weis seiner Seriosität ein Diplom, welches ; FAR AMEN ccelie 
mit dem Visum des Erziehungsministers ali 5 ects gr spl Li 4, Lil 
verschen ist. nil à hs (ES.LS.C.A.) 
c* ae 
Die Freie Hochschule für Angewandte Wirt- s 
schaftswissenschaften ist bekannt für îbre Dbnagell As s# egll AN Calabre 
ausgezeichnete Grundausbildung von Stu- ut ds Li he di 
denten aus den Vorbereitungsklassen für das 7 E? ” Ë FT 
hôhere Wirtschaftsstudium oder von Inha- 
bern eines Universitätsdiploms, und kie hat 
es verstanden, einzigartige Vorteile aufzu- 
‘bauen: einen Lehrkôrper von sehr hohem 
Ni welcher auch selbst ich t3- 
teint, enge : É ne häfiswelt, PacnonoxuBiuuce B caMOoM cepaue [lapu- 
sowie einen Caraus tn Herzen von Paris. | 2 ES.LS.C.A (HesanncHmas ebicuras 
Die Freie Hochschule für Angewandte Wirt- | IKONA TPHEISHEIX KOMMEPHECKHX Hayx) 
schaftswissenschaften ist auch international | PaCumpuna CBo10 G6asy u HaMepeHa 4 HAT 
gesehen führend, indem sie das amerikani- | 192 MAKCHMANEHO HCTIONB3OBATE NPEHMY- 
sche MBA-Diplom (Master of Business Ad- | mecrsa MexyHapormo  CTOMAEL 
ministration) vergibt und von zahlreichen | Ocuopamnen 8 1949 roxy, ES. S.CA. 
Vereinbarungen mit ausländischen Univer- | spnserca OAMOË #3 HyAUUX BHICHX LUKON 
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ceux titulaires d’un diplôme universitaire, 
l'ESLSCA a su forger des atouts nmcompara- 
bles : un corps enseignant de très haut niveau 
qui pratique l’entreprise, des relations sui- 
vies avec le monde des affaires, un campus 
au cœur de Paris, 

L'ESLSCA, c’est aussi l'international, et 
June des écoles pionnières dans la déli- 
vrance simultanée du diplôme américain 
MBA ct bénéficiant de nombreux accords 
avec des universités étrangères. 

Avec six mille anciens élèves présenté à des 
postes de responsabilité dans le monde 
entier, l’ESLSCA affirme une présence re- 
marquée chez les dirigeants des entreprises 
Jeaders. 

Poursuivant sa mission, l'ESLSCA offre 
aussi depuis quatre ans, plusieurs program- 
mes de 3° cycle, qui, ajoutés à d’autres pro- 
grammes concernant tant les cadres que les 
étudiants, constituent le GROUPE 
ESLS! 
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CA. 
L'objectif de lESLSCA est ainsi de dévelop- 
per sa réputation de pôle européen d’excel- 






lence dans la formation au management. sitâten proftiert. Gsueca 80 Opanmm. 
ne ,Mit sechstausend chi en Studenten, die 
raiui “eute führende Pôstéu in der ganzen Wèliin- . ByAYu4 a6CONLOTHO HACTHEIM VAPEXUIEHHEM, 
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men, die sowohl die Kader wie auch die Stu- | Lnx sunycruxos nogroromrenuux Kyp- 
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sches Zentrum der Managementausbildung BHICOKOÏ KBATMHKALAU H3 HHCHA NEËCTEM- 
weiterzuentwickeln. TEMBHEX PAGOTHAKOB HPEMNPAATHË, HPOH- 
: HHIE CBA3U C JENOBHIM MHPOM. YHHBEPCU- 
Tercxnä ropouok 8 cepaue Fapuxa. 
EE ES.LS.C.A. - 370 Tak K€ MEKNYHAPORHAR 
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ESLSCA (Ecole Supérieure Libre des Scien- 
ces Commerciales Appliquées) has been 
located in the heart of Paris for more than 
forty years. During its expansionitintends to 

















































GROUPE ESLSCA 





























Founded in 1949, ESLSCA is one of the top 
French Business Schools (“Grandes Eco- 
les”). 
Entirely private, and therefore free to deve- 
lop its own strategies, ESLSCA is officially 
accredited and its Diploma is certified by the 
Minister of Education. : 
The academic reputation of the ESLSCA 
program is excellent. The program is desig- 
ned for students who have passed a highly 
competitive selection (two years of prepara- 
tion after the Frerich baccalaureat), or who 
have älready obtained a university degree: 
ESLSCA offers its students outstanding 
quality: an expert faculty, whose members 
draw ontheirentrepreneurial experience, in- 
ternafional business relations and a campus 
situated in the heart of Paris. 
Theinternationel dimension of management 
is also stressed at ESLSCA. International 
programs have been developped with US, 
Canadian, Japanese, European universities, 
and ESLSCA students can get at the same 
time the ESLSCA diploma and the Ameri- 

























Concours pour les prépas HEC 
(4000 candidats — 350 admis). 

e Admission parallèle pour les 
DEUSG, DUT (1° année) — Diplôme 
d'ensoignement supérieur, diplôme 
d'ingénieur (2° année). 

—- Durée des études : 3 ans. 

— Possibilité d'effectuer la 3° année 
aux USA, Canada, Japon et d'obtenir 
simultanément le diplôme MBA et le 
diplôme ESLSCA, 

Le Groupe ESLSCA comprend outre 
PESLSCA: 
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With six thousand alumni, currently holding | “#77 2 js : 5 < ed Ms. s : 
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Programme pour cadres. 
— 3° Cycle ESLSCA: 
4 programmes d'un an. Trading, in- 


managing 

world, ESLSCA has confirmed îts status 
with internationally leading companies. 
For the past four years, ESLSCA has deve- 
lopped several Master programs, which 
added to other undergraduate or graduate 
programs form the “Groupe ESLSCA”. 

Jt is therefore ESLSCA’s objective 10 rein- 
force its reputation as a European reference 
in management education. 


ECOLE SUPERIEURE LIBRE DES SCIENCES COMMERCIALES APPLTOUFES. 
Ée Hd ts DE LP Aliens Era PEve, 1, rue Bouguinwille 75007 PARIS FRANCE- (33) (1) 45.51.32 59, 
‘À Gradurte Schoo of Management in Paris, founded in 1949. A Diploma centified by the French Minister of Education. 
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Une violente attaque de M. Kravtchouk contre le « chauvinisme » russe 
Le rouble va cesser d’avoir cours en Ukraine 


Le président ukrainien, 
M. Léonide Kravtchouk, a 
annoncé, mardi 14 janvier, que 
le rouble cessera bientôt d’avoir. 
cours en Ukraine, que la totalité. 
des sslaires seront versés dès Le. 
mois prochain en «coupons» et: 
que fa monnaie ukrainienne sera, 
créée cet 6t6. M. Kravtchouk 
prononcaïit à la télévision son 
plus violent réquisitoire à ce jour. 


grande puissances de la Russie, sa 
prétention à tout s'approprier et à 
adicter sa volonté» à ses voisins. La 
polémique sur la flotte de la mer 
Noire a sans doute baissé un peu en 
intensité, et M. Kravtchouk a répété 
qu'il n'avait jamais voulu « prendre 

contre 


territoire ukrainien. Plus générale. 
ment, l'intervention télévisée du pré- 
sident ukrainien, mardi |4 janvier, 
constitue un avertissement clair: 
à M. Elsine : le président russe 
ferait bien de changer d'attitude à 
l'égard de l'Ukraine. Mème À 
M"; où la CEI survivrait à Lx 
crise qu'elle traverse au’ 

plus pr SE 2e que es di 
ue jamais que ri 

nts de Le refuseront avec la! 
srniere énergie que el 
prenne à son compte tique: 
dominatrice de l'ex-« Centre». ‘ 
C'est à une fort mauvaise nou-' 
velle pour M. Boris Éltsine et elle! 
s'ajoute à beaucoup d'autres. Le: 
gouvernement gi dirige cn théorie: 
est soumis à de violentes critiquesi 
parementaires, quelques-uns de ses' 


d 






da notre envoyé spécial 


«Wikhall Gorbatchav reste pré- 
sident», tivait ironiquement mer- 
cre 15 janvier le quotidien l'in- 
dépendant à propos de la 
rentrée effectuée la vaille par 
l'ancien numéro un éti 


Mkhaïl 
tré loquaca avec les 
ui se pressaient en force 
ses nouveaux locaux at 
qu'à ait invité à l'occasion un 
autre «ex», M. Henry Kissinger, 


Se déclarant d'accord avec les 
critiques à l'égard du 
ment russe proférées par 
M. Rouslen 


de «prononcer un jugements, à 





nières années au Kremlin et 
mt Margaret Thatcher 
gen et 

dens son Fonds, a ainsi montré 
fa manière dont entend rester 
sur la scène politique. 

L'anci écidi iéti 

aura appris lo même jour l'incul- 
pation pour «conspiration en vue 
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Prix Nobel de La paix 
JEUDI 16 JANVIER 1992 à 20 h 30 









Le jour de l'inculpation des puischistes 
La « diserèle » rentrée de M -Corbatcher 


dont on ne peut dire qu'il fuit la‘ 
publicité. 





meilleurs conseillers s'arrachent les 
cheveux devant les déclarations 


w sous le coup de | » 
par leur iculier, 
celle par H a rembarré les 
Allemands de la Volga à Saratov et 


Plus grave encore, Le Tribunal 
constitutionnel de Russie a désavoué 
mardi l’un des décrets les plus 


controversés du président russe : la 


vice-premier ministre russe 
M, Chakhraï, a pourtant estimé 
qu'elle n'annule pas le décret. Tout 
cela signifie que, pour la seconde 
fois, la volonté du président russe 
est mise en échec par un organisme 
dépendant du Parlement. un 
décret imposant l'usage de la force 
pos remettre dans le rang les 

avait été annulé par les 
députés. 


conjugaison de brutales | des 
prix en Ukraine avec l'introduction 
de «coupons» ormais indispen- 

les l'essentiel dépenses 


pour la population. Le président 
ukrainien devrait donc montrer qu'il 
n'y est pes insnsible, Mais 

que M. Eltsine parcourt les 
provinces russes, s'indignant du 
niveau des prix, et limoge à tour de 









de prendre le pouvoirs de douze 
des auteurs du putsch raté 
d'août dernier. Un role 
du procureur général de Russie a 
précisé qu'un tribunal spécial 







nation à dix ans de prison ou à 
l peine capitale. Aucune date 
n'a été donnée pour le procès, 
qui ne pourrait commencer avant 
quelques mois, après étude des 
126 volumes de témoignages. 
Satisfaction pour l’ex-numéro 
un : «Dans l'attitude de Gorbat- 
chev, a déclaré aux {zvestia 
M. Evgueni Lisov, un des 
adjoints du procureur général, # 
n'y a pas une seula indication 
qui pourrait faire penser qu'E ait 
pu encourager les ambitions 
anticonstitutionnalles des put- 
schistes. » Parmi las inculpés 
figurent les huit membres du 
comité des putschistes, moins le 
ministre de l'intérieur Boris 
Pugo, qui s'est suicidé, mais 
aussi l°ex-président du Soviet 
suprême Anatoïi Loukienov, un 
membre du bureau politique, 
Oleg Chenine, le commandant 
des forces terrestres Varennikov 
et deux dirigeants du. KGB, 


















mier vice-président du KGB, 
Gueni Agueev, et de l'ex-vice- 
ministre de la défense Atchalov, 
mais surtout de l‘ex-chef de 
cabinet de Gorbatchev, M, Valari 
Boldine, et du général Viktor 
Grouchko. 








JOSÉ-ALAIN FRALON 





préparation de quelques mois. Mais 
l'Ukraine ve faire en sorte que le 

ne se renouvelle pas: 
elle créera sa propre monnaie «Sans 
laquelle aucune indépendance n'est 
possibles en mel Ogen jen di dus 
le mois prochain, la totalité des 
ù versée en KCOUPONSY, 
promus du coup au rang de mon- 


dans l'attente d'une mesure de 
reconversion de l'argent 


«honnêtement gagné 3. 


Colère 
froide 
Les diri Le 

fort d'accueillir cette décision 
ion de guerre 
commerciale. N'avaient-ils pas 
‘affirmé que l'un des résultats 
majeurs des accords de Minsk était 


M. Kravtchouk a paru un peu 
plus conciliant à propos de la flotte 
de la mer Noïre, affirmant son désir 


«d'agir gar des négociations » 
Gctmelement en cours à Moscou). Il 
a 


KL 
tutions centrales, ambassades ou 
forces armées. M. Kravtchouk a 
aussi paru très irrité ge la 
prise par M. Eltsine de nommer au 
grade de général un certain nombre 


: Un 


de notre envoyé spécial 


Des prix qui s’envolent et des 
ressources qui diminuent bruta- 














« COUPON» Qui 
° CRIEV Re 


où au Kazakhstan, la 


C'est alors que M. Kravichouk 
s'est lancé dans une dénonciation 
sans précédent du « chauvinisme 
russe». Il s'en est pris tout particu- 
lièrement à un proche de Boris Elt- 

À se 


tion, une occasion pour M. Kravt- 
chouk de dénoncer ces médias 
russes qui «du matin au soir» 
disent du mal de 

Dans ce registre, M. Kravtchouk 
est allé plus loin qu'il ne l'avait 
jamais fait en public et il a même 
cité les commentaires désobligeants 


Ukraines alors que «les démo- 
crates» russes sont atteints de «la 
maladie de grande puissance ». 

De toute évidence M. Kravichouk 
était en colère, mais c'était une 
colère froide et qui d'une certaine 
manière se voulait rassurante : «La 
maladie passera et tout rentrera dans 
l'ordre.» M Eltsine, de toute évi- 
dence, n’en a pas fini avec cet 
homme-à. 


JAN KRAUZE 





nienne de la dette soviétique, a été 
créée par un décret du président 
Kravtchouk, a annoncé mardi 
14 janvier Radio Moscou. — AFP.) 





» . dé 4 

8e NESOCIE 464: : 

18 janvier, pôür' enrayer la”: 
hausse «absurde » qui rend 
nas produne des 
ceux du nl En. Au Se 
. Kravtchouk a laissé 
















ne peut suivre l'inflation 











je GÉORGIE : évasiou de six 
‘cents détenus, — Plus de six cents 
détenus de droit commun se sont 
évadés, mardi 14 janvier, de leurs 
‘prisons dans l'ouest de la Géorgie, 
ce qui a été interprété à Tbilissi 
comme une action de déstabilisa- 
tion menée par des partisans de 
‘Zviad Gamsakhourdia, te prési- 
dent réfugié en Arménie. Ce der- 
nier doit être jugé pour vol, abus 
de pouvoir et incitation au géno- 
cide contre le peuple ossète, a 


annoncé mardi le procureur géné 


ral de Géorgie, M. Vakhtang Ras-. 
madze. — (AFP) 


s 





rangs de l’armée nationale, sans 
donner Le u C'est la pe 
mière que les rebelles portent 
combat ai Sud de leur terrain d'ac- 
tion habituel, 

Mardi également, le ministre dj. 
boutien de la santé publique et des 
affaires sociales, M. Mohamed 

sa 


tester 

Dans une lettre adressée au, prési- 

se Hassan Gouled Aptidon, 
Elabe estime que +*/l'abse: 

actuelle de dialogue à l'intérieur du 


gouvernement, 

tion, traduit un blocmge du 
politique djiboutien, qui ne peut 
générer qéiacamprétenston et 
conflits ». M. Elabe appartient à la 
communauté issa, qui détient actuel. 
lement le pouvoir. Il est considéré 


ESPAGNE : compromis dans un scandale 


Le ministre de la santé a démissionné 


M. José Antonio Grinan Mar. doute. La commission aura donc 
tinez, jusqu'alors conseiller du 7 
tnt le autonome d'’An- ee de chacun dans cette 
dalousie, à été nommé, mardi bruit dans la classe politique 
14 jenvier, ministre espagnol de qu'elle intervient on an et un jour 
la santé, en remplacement de après la démission du vice-prési- 
M. Julian Garcia Valverde, dent du gouvernement, M. Alfonso 
démissionnaire, après avoir été Guerra, en raison de l'enrichisse. 
comprornis dans un scandale, du péuvoir socialiste, 








MADRID Si c’est la deuxième fois en 
- an qu'un rainistre est contraint de 
de notre correspondant démissionner, le PSOE (Parti 
Annoncée lundi 13 jai, D and où D ee ponte 
démission du ministre de la santé de x fausses facturesæ.qui a abouti 
et del consommation, M. Julien au départ du covrdinateur finan- 
Garcia Valverde (le Mande du : du groupe parlementaire soci 


15 janvier), est interveue deux ger Carios Navarro. “Valverde 
joue seulement avant se comparu- ne ne ML-Vaivende 
: nom À dais tirer mini 
sion au di 
ei de sandale de 8 NFE (cho- SR Le nl sens 
und er espagnols}. . avait eu des irrégularités, elles 
Soixante et onze personnes ont avaient été réalisées sans sa 
été convoquées pour expliquer connaissance, en abusant de sa 
_ quelles circonstances et à confiance». De toute façon, at-il 
uelles condition: vffectu x k 
achat de ecrans desdnés À For Dore nee 
e construction d'une È même conviction 
& triage dans la banlieue me Poe ae ! 
ne, ps revendus ne des béné- 
ices importants. Une opéra- 
ition immobilière juteuse dont on! 
et qui se double d'an autre scan- 
dale de fraude sur l'IVA, la TVA 
espagnole. 
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pd Re gi nt 
sa 

pation directe n'a pas été prouvée, 

rôle de l'un de ses conseillers, 

José Luis Pinedo, ne fait guère de 


DIPLOMATIE | 
Le Parlement européen a élu 
son président et ses vice-présidents 


seul adversaire en lice étant 
Me Martine Letileus natio- 











f, 
Hi 
Ë 


ture. 

C'est la formation du nouveau 
président qui a éait les frais de Popé- 
ration en perdant un poste (trois 
contre quatre) mais aussi celle des 
pere 
payé son impertinence en 
un idat contre M. Ce 


k 
j 


réalisé 
Pordre, M Nicole 
Mr Nicole Fontaine ( 
.… Une troisième Française, 
: cles. É 


dl 





ne M. Noves Shui et en rie à Par 
Le programme nucléaire du Pakistan 
«préoccupe » Washington 


a commencé, mardi {4 janvier, nucléaires, at-elle ajouté, avant 
une visite officielle à Paris, au  d’expliquer pourquoi l'aide améri- 
M François Mitterrand ét dr panne eee ee an 
. a Par peudue: «Pour lr une 

Me Edith Cresson. Les princi- {once militaire Lace au 
pales questions qui seront &bor- Pakistan de président des Etats- 
dées par M. Nawaz Sharif avec Unis doit, selon La loi, certifier que 
= M ces seront da jee le Pakistan ne possède aucun 

ITa8e- ainsi quel. engin nucléaire. Le président, 


Sale DUT EE le domine comme vous le savez, ne l'a fait ni 


; en octobre 1990 ni en octobre 
1991, et d dre assistance à 


i none ; été suspendue. » 
M: Sant, Wachirgion a exprimé Par ailleurs, selon le sénateur 
à nouveau sa «préoccupations à  ‘épublicain Larry Pressier, qui se 
propos du me nucléaire trouvait à Elamabad lundi der 
pakistanais. « Cette administra- fier, le Pakistan possède déjà 
l'arme nucléaire : « La crainte 
grammes nucléaires sans contrée existe d'une bombe islamique ici 
de sécurité au Pakisten et en Inde et dans certains Etais de lTex- 
et espère faire des surles JURSS», a-t-il affirmé, Ces acou- 
discussions iles Sur la non- Sations sont le fait d'une «imagi- 
prolifération », à indiqué Met nation famalsiste», a répliqué le 
Margaret Tutwiler, porte-parole ministre pakistanais des affaires 
du département d'Etat. # Nous économiques, M. Sardar Asif Ali. 
sommes incapables de dire quele  — (AFP, Reucer, UPI) 
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POINT/LA PAIX AU SALVADOR 


Après douze années 
de guerre civile 


Près de quatre-vingt mile morts en douze 
années de guerre cwile : les Salvadoriens osent 
enfin croire que ce bilan ne s'alourdira plus, que 
ce confit — l'un des plus meurtriers d'Amérique 
latine - arrivera bei et bien à son terme le 
1= février, lorsque entrera en vigueur le cessez- 


le-feu prévu 


Le président Alfredo Cristiani et les chefs du 
Front Farobundo Marti de Kbération nationale 
devaient signer, jeudi 16 janvier à Mexico, un 
accord de paix définitif, concluant des négo- 


ciations qui n'ont véritablement commencé 
Qu'en avril 1990, lorsque les deux parties ont 
accepté la médiation de l'ONU. l'offensive 
générale lancée six mois plus tôt par la guérilla 
avait démontré sur le terrain que ni les rebelles 
rù l'armée ne pouvaient vaincre sans moyens 
supplémentaires. Or l’encienne URSS, sou- 
cieuse de ne pas mettre en danger la détente 
avec Washington. prenait ses distances avec la 
guérilla salvadorienne. Et le Congrès américain 
renâclait à voter d'importants crédits militaires 


au Salvador, le plus petit pays d'Amérique cen- 
trele devenu, sous Ronald Reagan, le quatrième 
plus important bénéficiaire de l'aide de 
Washington. 

Vouiue par l'administration Bush, la paix au 
Salvador ne pourra tenir qu'avec le soutien de la 
communauté internationale, appelée, par l'en- 
tremise de l'ONU, à surveiller l'application des 
accords signés et à financer la reconstruction 
de ce pays dévasté. 








«Le processus de paix est dësor- 
mais irréversible. » Cette phrase, 
répétée À satiété par les médias 
locaux, fait la quasi-unanimité dans 


Églises, des 
dicats et mème de l'armée. ARS 
qonze longues années de guerre 


lalobos, dont l'enthousiasme est 
par le général du 
le commandant 


i communiste, 
Sbafick Handal, mais peut-être . 





La fin du cauchemar ? 


 HONDURAS 

















7 Parsemé de volcans, le Salvador est le plus petit pays de ia moitié de la Suisse) vivent 5,3 millions d'habitants, 
- d'Amérique centrale maïs aussi le pins densément peuplé. Sur population fortement métissée concentrée sur le plateen de 


ses 21060 kilomètres carrés (l'éqeivalent de la Bretagne on l'intérieur, alors que les zones côtières sont désertées. 


pour renforcer l’armée saivado- 
riepne. Après avoir « perdu » le 
Nicaragua en o , sur Do de 
question pour Washington de tolérer 
la chute d'un nouveau «domino» 
au profit de l’Union soviétique. 
Devenu un 


Les grandes lignes de Paccord 


Progressant pas à pas, le gouver- 
nement et la guérilla du Salvador se 
sont entendus, entre le 19 avril et le 
31 décembre dernier. notamment, 
sur une série de ipes, dont les 


modalités d'apphcation ont conti- 
nué de poser es ces 
lgide 4 TONU et sous 

le de et sous Demon 
des Etats-Unis notamment, dans un 
cycle de n comportant 


un Échéancier précis, les parties 
n'ont eu d'autre choix que 
les derniers points en suspens : 
sont parvenus, mardi 14 janvier, 
Rovoe mais {a teneur des der- 
ers acccords n'a immédiate- 
ment été révélée. Plus rien ne sem 
ble donc empêcher la signature, 
jeudi 16 janvier à Mexico, d'ac- 
css de paix réellement «défini- 
fs». 


Ces accords prévoient tout 
d'abord le d t de la gué- 
rilla en cinq étapes. entre le 
1er février - date d'entrée en 


se 


Dans un premier temps. les 
forces rebelles seront, rassembl 
sur une cinquantaine de sites, dans 
huit des quatorze provinces du 
pays, son la capitale. Une 

l'arrêt 


patrouilles de l'armée, invitée à se 
rassembler dans des zones dis- 


vateurs de l'ONU. La dernière 
étape prévoit le ne 


Le conseil de sécurité de FONU Ë 
vé mardi, à l'unanimité, le 
nent rapide de près de us 
tre cents pour veiller 
au respect du cessez-le-feu et sur- 
veiller la séparation des forces 
armées. I a par ailleurs acc 
l'envoi de plus de six cents policiers 
internationaux, qui seront 
de la formation de la nouvelle 
police, pour qu'elle étende le plus 
rapidement possible son autorité 
sur l’ensemble du territoire salvado- 
rien. 


Aux termes des accords conclus. 
l'Etat va par ailleurs distribuer les 
terres qui loi apparement ane de 


quelques-uns 
des des nombren à É fonciers. Une 


commission pense de cris | indé- 
pendants doit s'attaquer, Cas par 
cas, au problème des terres aban- 
données par leurs propriétaires pen- 
dant la guerre civile et occupées 
depuis par des «squatters», dans 
les zones d'implantation de la gué- 
rilla surtout. 


Pour faciliter la réinsertion des 
rebelles dans la vie civile et politi- 
le gouvermement de M. Cris- 
tani a promis de proclamer une 
amnistie, dont on ne sait si ele 
s'appliquera aussi aux membres des 
forces militaires ou itaires. 
accusées de graves atteintes aux 
droits de l'homme. 


Les Etats-Unis se er enfin De 

à participer en le au finan- 

: Ément de À reconsruction du Sal 

vador et inviteront les autres pays 

occidentaux à contribuer à cet 
effort. 





MARTINE JACOT 





k principal problème, du fait de 
l'échec de La réforme agraire engagée 
en 1980. Compte tenu du rapport de 
forces sur fe terrain, on semble se 


leur participation à l'organisation 
des escadrons la mort ont été 


sen d'être 


L'éloignement de ces offi iciers 
pourrait être le résultat de tracta- 


tions entre l'armée et ie gouverne * 


l'impunité en échange d'un 
t de ne pes torpiller les 
accords de paix. Cela réduirait 
ent le rôle de la «com- 

mission de la Em nommée, fin 
1991, par le secrétaire pénéral de 
ONU pour établir les responsabili- 
tés dans les atrocités commises 
depuis 1980 par les deux parties. 
Malgré la gravité des crimes consi- 
dérés, certains pensent que limpu- 
nité est le prix à payer pour réconci- 
lier la ROEPRE mais d'autres s'y 


Du ai de Biens politiques 
« Ét ses 

avec les groupes impliqués dans les 
violasions des à des droits de l'homme. 
constate Mer Chavez, de président 
Cristiani sera tenté de se 


Nous préférerions l'option de la jus. 
tice, quille à pardonner ensuite si 
nécessaire. » Point de vue partagé 
par les démocrates-chrétiens qui, 


ment : 





malgré leur participation au pouvoir 
jusqu'en 1989, n'ont pas pu 
ermpécher les massacres. 
ss sera difficile d'amener. devant 
les tribunaux, un homme comme 
Roberto d'Aubuisson que M. Le 
Chevallier, parmi d'autres, considère 
comme l'auteur intellectuel de très 
nombreux dont celui de 
l'archevêque de San-Salvador, 
Mg Romerü, en mars 1980 
L'ancien chef des services de rensei- 
qui fonda l'ARENA (au 
depuis 1989) et jouissait 
popularité malgré 


Ce n’est peut-être pas un hasard si 
le recteur de l'Université catholique 
jésuite Ignacio 


et l'économie mixte.» Ces propos, 
considérés comme e subversifs » il 
n'y a pas bien longtemps, définissent 
les enjeux de la paix au Salvador, où 
les dirigeants des partis de gauche 
n'osent pas encore se déplacer sans 
gilet pare-balles, 
BERTRAND DE LA GRANGE 








Lorsqu'il a remporté l'élection 
présidentielle de mars 1989, les 
commentateurs, unanimes, ont 
décrit Alfredo Cristiani comme la 
figure la plus présentable d'un 
parti qui ne l'était pas du tout. Ce 
planteur de café de quarante-deux 
ans, issu de l’oligarchie locale, 
n'était-l pas entré en poñtique, 
en 1984, à l'invitation du principal 
dirigeam de l'extrême droite, le 
commandant Roberto d’Aubuis- 
son, associé aux escadrons de la 
mort ? N'avait-3 pas obtenu, dès 
Fannée suivante, la direction de 
l'Alfance ré ine nationaliste 
(ARENA), fondée par M. d'Au- 
buisson, parce que ce dernier, 
battu de justesse à l'élection pré- 
sideniele de 1984, savait que les 
Etats-Unis avaient tout fait et 
continueraient de tout faire pour 
l'empêcher d'arriver au pouvoir? 

Tandis que retentissait l'hymne 


pagne, COIMTme un «conservateur 


croysient persus- 
dés pe ge 
pliquer un tel programme. 


du-maquis à 


Pour :là #bônne société» de 
San-Säivador, le commandant 
Josquin Villalobos est l'incarna- 
Son du mal et son nom figure, 
plus que jamais, en première 
position sur la liste des hommes 
à abattre. || est « coupable » 
d'avoir remis en question l'ordre 
social imposé, le siècle dernier, 
par les célèbres « quatorze 
familles» de l'ofgarchie du café 
{elles étaient en fait un peu plus 
de deux cents). 


Malgré ses airs d'enfant de 
chœur et son passé de miftant 
chrétien, cet homme de quarante 
ans au visage d'adolescent et à 
la voix doucs fut un redoutable 
chef de guerre, qui contribua à 
mettre sur pied la plus puissante 
guérilla du continent. Troquant 
l'uniforme pour le costume et la 
cravate, cet ancien étudiant en 
économie quitte en 1988 le 
maquis qu'il avait Pris dix-sept 
ans plus tôt : il parcourt le 
monde avec les dirigeants des 
quatre autres organisations du 
Front Farabundo Marti pour 
convaincre la communauté inter- 
nationale d'exercer des pres- 
sions sur le gouvemement saiva- 
dorien. 

«Nous avons abandonné les 
théories dogmatiques du mar- 
xisme-bléninisme de la prise du 
pouvoir par les armes, dit, car 
le monde a changé.s || reconnaît 
aujourd'hui que le gauche salvs- 


19 mms : Alfredo Cristiani, candi- 
dat de l'ARENA (Alliance républi- 
caine nationaliste, extrême droite} 
remporte l'élection présidentielle. 

13 et I4 relance des 
négociations de Pare rompues le 
mois suivant 
RS novembre : date dqu h 

importante ensive 
début de la guerre, plusieurs 
milliers de victimes ‘a rie mois. 
., 16 novembre : assassinat de six 
jésuites par des éléments de l'armée. 


1990 
4 avril : le pouvernement et la gué 
rilla à Gene, là média 


ton de FONU dans lcurs négocis- 
tions de paix 

26 juillet : 
concluent, au Ci 
sur les droits de l'homme. 

1991 

27 avril : accord entre le gouverne- 

ment el la guérilla sur le prmcipe de 


les deux parties 
un accord 


Alfredo Cristiani, l'extrême droite 
ramenée à la raison 


Joaquin Villalobos 






En fait, les tenants de la ligne 
dure ne l'ont réellement emporté 
que durant l'offensive la plus san- 
glante des rebelles, en 
novembre 1989. M. Cristiani avait 
essisté, durant ce mème mois, 
aux obsèques de six jésuites, 
assimilés à des « subversifs » par 
les .ékéments de l'armée qu les 















ses longues conversations avec 
l'un de ces jésuires, le Père lgna- 
cio Ellacuris, recteur de l'université 
de San-Salvador, qui n'a pas été 
sans l'influencer vers plus de 
modération. 

A chaque étape des négocia- 
tions de paix, M. Cristiani a 
essuyé les plus vives critiques de 
B droite scavernicole», selon la 
terminologie locale et par opposi- 
ton à la droite «civiliséex qu'il 
incame. 1 à finalement réussi à 
convaincre l'armée, qui ne l'avair 
pas él pour cels, d'accepter une 
réduction de moitié de effec- 
üfs et une épuration de ses rangs. 
Avec les milieux d'affaires dont À 
vient, il lui restera, notamment, à 
régler le problème de la réforme 
agraire, qui fut à l'origine de le 
guerre. 






















M.J. 





la diplomatie 


dorienne «n'était pas irès démo- 
cratique et a eu des attitudes 
staliniennes ». À ce propos, il 
accepte sa responsabilité — «ce 
fut une décision collective », pré- 
ciset-il cependant — dans l'as- 
sassinat, en 1975, du poète 
communiste Roque Dahon à la 
suite de divergences de vues sur 
B lutte armée. Cet assassinat 
provoqua une scission au sein 
de l'armée révolutionnaire du 
peuple, dirigée par le comman- 
dant Villalobos, qui n'a pas 
encore réussi à faire oublier son 
rôle dans certe sombre affaire. 


Dans son empressement à 
convaincre ses interlocuteurs, il 
n'hésite plus à déclarer qu'il se 
sent «davemiage d'affinités avec 
les Etats-Unis qu'avec n'importe 
quelle autre nations. Y compris 
Cuba qui fut le principal soutien 
du FMLN? « Pas de commen- 
taires», répond-il, soucieux de 
ne pas heurter son ancien allié. 
«Le communisme est mort, dit-il 
encore pour ilustrer la victoire 
du pragmatisme sur l'idéologie, 
mais le FMLN a Survécu car nous 
avons su NOUS adapter aux nou- 
velles réalités politiques». Fara- 
bundo Marti, le martyr de la lutte 
anti-impérialiste, fusillé lors de 
l'échec de l'insurrection pay- 
Sanne de janvier 1932, doit se 
retourner dans sa tombe! 


8. D.LG 









































Des négociations commencées en 1984 


la subordination de la justice et de la 
police au pouvoir civil et sur la créa- 
tion d'une «commission de la vérité» 
sous l'égide de l'ONU pour enquêter 
sur les crimes commis depuis 1979. 

Du 10 au 14 juillet : nouvelle offen- 
sive générale de la guérilla. qui 
décrèle une trève unilatérale le 
13 septembre. 

24 septembre : la guérilla et Le gou- 
vernement signent, au siège de l'ONU 
à New-York, une entente de principe 
portant notamment sur l'épuration de 
l'armée et la réduction de ses effectifs. 

31 décembre: conclusion à New- 
York d'un accord prévoyant un ces- 
sez-le-feu le 1e février 1992, le 
démantélement des forces rebelles et 
leur intégration dans la vie civile. sui- 
vant un calendrier et des modalités à 
définir avant la signature d'un accord 
de paix définitif. le 16 janvier 1992. 








8 Le Monde e Jeudi 16 janvier 1992 es 





POLITIQUE 


Le développement dés affaires 





La perquisition de M Renaud Van Ruymbeke au siège du PS 


Chargé d‘enquêter sur la pas- 
sation des marchés publics au 
Mans et dans {a Sarthe, 
M. Renaud Van Ruymbake, 
conseiller à la chambre d'accur 
sation de la cour d’appel de 
Rennes, à effectué, mardi 
14 janvier, deux perquisitions à 
Paris : l'une dans les locaux de 
la SAGES, « cabinet d'études 
techniques » dirigé par 
M. Michel Reyt; l'autre au siège 
du Parti socialiste, où il s'est 
limité au bureau de {a trésorerie 
nationale, à l'exclusion de celui 
de M. Henri Emmanuelli, député 
des Landes et trésorier du parti. 
De retour à Rennes avec les 

saisis, le magistrat a 
inculpé mercredi de faux et 
usage de faux et de trafic d'in- 
fiuence M. Pierre Väla, ancien 
adjoint (PS) au maire du Mans 
chargé des marchés de la ville, 
et M. Jacques Jusforgues, 
conseiller municipal, conseiller 
général PS du Mans et de sa 
communauté urbaine, interpellés 
lundi. Tous deux ont été laissés 
en liberté. 

M. Renaud Van Ruymbeke, 
consciller à la chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de Rennes, 
a bien failli s'inviter, mardi, à la 
passation de pouvair entre 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 


Fabius. Quelques heures à peine 
après cette cérémonie qui COnsa- 
crait le «nouvel élan» annoncé par 
Ps, le juge sonnait à La porte du 
du Parti socialiste, 19, rue de 
$o férino, à Paris. Il est alors 
14 heures. M. Van Ruymbeke, qui 
est accom, de sa greffière et 
de trois policiers de la brigade 
jonc du SRPJ de Rennes, 
explique à des permanents incré- 
dules qu'il souhaite perquisitionner 
dans les bureaux du PS. Les princi- 
paux responsables sont absents : 
M. Mauroy a quitté les lieux en fin 
de matinée, après la passation de 
pouvoir, M. Fabius est parti déjeu- 
ner à l'hôtel de Lassay, et 
M. Eramanuelli n'est pas À Paris. 
Le juge, contraint d'attendre l'arri- 
vée de responsables, s'installe donc 
patiemment au rez-de-chaussée de 
la rue de Solferino. 


Une demi-heure plus tard, après 
l'arrivée de M. Laurent Azoulay, 
délégué 3 général à la trésorerie 
du PS, M. Van Ruymbeke se fait 
En: au troisième étage, dans 
les bureaux de la trésorerie du 
Parti socialiste, Il s'instaile dans le 
bureau de M. Azoulay et com- 
mence alors sa perquisition : les 
_- sont oil, les armoires 

les documents consul- 
tés. Le juge refuse de perquisition- 
ner dans {e bureau du trésorier du 
Parti socialiste, M. Henri Emma- 
nuelli, mais il découvre dans un 
bureau voisin un dossier concer- 
nant la liquidation d'Urba et 
décide de le saisir. 


Deux heures plus tard, alors que 





Bart messieurs | Ô minis- 


tres intègres{ 
re vertueux! voilà votre 


ee servir, serviteurs -qui pilez la 
maison | 

Donc vous n'avez pas honte at 
vous choisissez l'heure. 

C'est par ces vers du Auy Blas 
de Victor Hugo que commencs le 
livre récemment publié par le juge 
d'instruction manceau Thierry Jean- 
Pierre auquel son collègue rennais 
Renaud Van Ruymbeks vient d'of- 
frir sa revanche, en choisissant, lui 
aussi, son heure, le jour même du 
passage de témoin entre 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 












































Suite de la première page 


Mais il existe — à placer dans 
l'autre plateau de la balance 
des réflexions suscitées par les 
«affaires» — un lot d'interrogs- 
tons et de perplexités où {s 
démocratie, finalement, aurait 
plus à perdre qu'à gagner. 

On ne fera pas à un magis- 
trat réputé pour son i 
dance d'esprit et sa fougue 
d'nstructeur, le procès d'inten- 
tion consistant à insister sur 
l'étrange coïncidence chronolo- 
gique qui a voulu que sa per- 
quisition s'opère 
deux heures après la passation 
de pouvairs au Parti socialiste 
entre M. Mauroy et M. Fabius. 
On n'insistera pas outre 
mesure sur le fait que le candi- 
dat à la succession de 
M. Fabius à l'Assemblée natio- 
nale, M. Emmenueli, se trouve 
être le trésorier du PS. Ce ne 
peuvent être que hasards et 
rencontres aléatoires des 
cycles judiciaires et des 
rythmes 


En revanche, on peut légiti- 
mement s’interroger sur la 
notion de transparence. Fil 
quant à k perq rquisition, le a 
affirmé qu'il y était prêt. Si 
c'est vrai, c'est trop tard. Le 
Parti socialiste est dans la 
tion d'un inculpé nes 

innocent, À est déjà 
présumé Éesnebie par une 
l'opinion. La 

succession des procédures 
cpérées sous l'œil ardent des 





qu 
journaux télévisés du soir 
s’achèvent.. - a largement 
contribué à sa parte d'influence 
dans l'opinion. La « génération 
morale » qui est à l'œuvre dans 





Chance et périls 





socialistes présents se retrouvent 
côte-à-côte, rue de Solferino, 


bureau d'études, et une « note 
technique » rédigée dans l'après- 
midi rue de Solferino. 


corruption ouverte au Mans au 
Fois Se de janv janvier 1991. La situation 
est pourtant bien différente. 
M. Thierry Jean-Pierre, qui avait 
précipitamment perquisitionné . un 
dimanche après-midi, s 'appuyait 
sur une procédure incertaine que le 
procureur du Mans avait long- 
temps ignoré. M. Renaud Van 
Ruymbeke, lui, travaille dans un 
cadre légal solide confirmé par les 
fus hautes autorités Sudisiaires 
: saisi par le parquet du 
Mans, la chambre d'accusation de 
la cour d’appel d'Angers a affirmé 
le 19 avril que le réquisitoire Liti- 
gieux était conforme au droit, et la 
Chambre criminelle de la Cour de 
cassation a confirmé cet arrêt Le 
27 juin. Les premiers pas de la 
procédure, qui ont été validé à 
deux reprises, sont donc désormais 
à l'abri de toute polémique. et de 
tout recours. 

Les pouvoirs d'investigation de 
M. Van Ryumbeke sont en outre 
plus larges. M. Thierry Jean-Pierre, 
«simple» juge d'instruction, ne 
pouvait se déplacer hors de son 
ressort sans avertir le procureur de 
la République des lieux où il sou- 
haitait se rendre. De plus, il se 
savait menacé à tout moment par 
le privilège de juridiction qui com- 
mande le «dépaysement» des dos- 
siers concernant des élus focaux. 
M. Renaud Van Ruymbeke, 
conseiller à la chambre d’accusa- 
tion de la cour d'appel de Rennes, 
n’a plus à se soucier du privilège 
de juridiction misque le le transfert 
du dossier a ébà où 


Le procureur général de la-cour 
d'appel de Reunes, M. Jacques 


Brun, a d’ailleurs mercredi 
dents LE Van R 

« en symbeke 

un excellent Ë a-t-if 


magisirai, 
ss je pense qu'il a pris 


toutes les précautions, bien per- 
de & sensibilité de laure 
sr. At 


La chancellerie ne s'y est d'ail 
leurs pas trompée, Alors que la 
Dsatuée du mois d'avril avait 

té saluée rames ner des déclarations 


-on place Vendôme, 
Le ministère de {a justice devra 
toutefois ir sur ce dossier 


parisien dépassent ce cadre, il 
devra. saisir la chambre d'accuss- 
tion, qui communiquera le dossier 
au procureur générat de Rennes. 
La chancellerie se retrouvera 
alors à nouveau au cœur du 
dilemme qui la poursuit depuis le 
procès-verbal de constatation 





La revanche des juges 


por Edwy Plenel 


Fabius. Et le livre, conçu comme un 
pes se termine ainsi, à la 





de l'indépendance de la justice. Le 
h depuis deux ans, 


listes. C'est donc la fin d'une idyile, 
tant il est manifeste — at le Syndi- 


qui, depuis 
te_ guère innocente du 11 mai... ,.le. loi d'amnistie du 15,janvier.. cat ge la magistrature, synbole, 


fes «ls ont fôté hier l'anniver- 
saire de douze ans de socisisme à 
la française.’ (..) Je ne suis plus” 


politique même si je reste à 
gauche, indéfactiblement. J'espère 
que les nouveaux occupants de 
l'hôtel Matignon auront compris le 
message de cette fin de règne et 
travailleront à bâtir un système judi- 
cisire indépendant des clans et des 
Corporatismes. » 

De gauche, sindéfectiblement z, 
mais prêt à voter à droite au nom 





une bonne partie de la société 
a déjà sanctionné le parti qui, 
en 1981, voulait apparaître 
comme celui des vertus. 


A supposer que la transpa- 
rence soit possible — dans quel 
domaine l'est-elle vraiment ?, — 
il faudrait obtenir qu'elle le 
soit. complètement. À qui 
ferait-on croire que le Parti 
socialiste mérite seul cet 
d'honneur judicisire et cet 
excès d'indignité? Qui pourrait 
accepter l'idée qu'il n'y a, dans. 
ce pays, qu'un parti « sale » 
face à d’innocents enfants de 
chœur réunis sous les ban- 
nières opposantes ? Et que l'af- 
fairisme ne serait suspect qu'en 
poñtique? On ne peut exclure 
l'idée que d'aucuns soient plus 
hébiles que d'autres et mieux 
organisés pour faire barrage 
aux faisceaux (lumineux des 
vérités judiciaires. Mais I est 
vrai que les fautes du voisin ne 
sauraient justifier celles que 
l'on commet soi-même. 

L'impression désastreuse qui 
se dégage, au total, ds ces 
affaires toujours recommen- 
cées — on tourne souvent en 
rond à lire et reire sans cesse 
les fameux « cahiers Del- 
Croix s… — affecte la relation du 


mente le néo-poujadisme pro- 
testataire. Elle mine l'Etat. Elle 
décourage ce qui reste des 
convictions. Elle élargit l’aire 
des soupçons. Ella dissuade leg 

engagements. Elle invañde les 
discours et ruine les projets. 


Quelle parade face à ce 
géchis? La vérié, toutes les 
vérités. 














































BRUNO FRAPPAT 


1990, ne cesse de sa refermer sur 
ce parsdoxe : porteurs d'espoirs au 


7 ee 
de la loï d'amnistie 
L'article d'arnnistie de la loi 

du 15 janvier 1990 sur le 

financement des partis polti- 
ques et des campagnes élec- 
torales indique : « Sauf en cas 
d'enrichissement personnel de 
leurs auteurs, sont amnistiées 
toutes infractions commises 
avant le 15 juin 1989 en rels- 
tion avec le financement direct 
ou indirect de campagnes élec- 
torales ou de partis et de grou- 

poñtiques, à l'exclu- 


À pements 
sion des infractions prévues 


par les articles 132 à 138 et 
175 à 179 du code pénal 
[NDLR : ces articles visent les 
délits de fausse monnaie, d'in- 
gérence et de corruption pas- 
sive ou active de fonction- 
naires] at de cales commises 
par une personne investie à 
cette date d'un mandat de par- 
Jementaire netionel.s 

Au lendemain de la réélec- 









première loi 

du 20 juillet 1988 - avait 
prévu l’amnistie des délits 
commis avant la loi du 
11 mars 1988 sur le finance- 
ment de ls vie politique riors- 
qu'äs [étaient] en relation avec 
Le financement direct ou indi- 
rect de cernpergnes élactorales 
ou de partis poftiques. z 
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“hiér..de la gauche judichire ne se - 


des sceaux ne s'est-A pas opposé 


sur la gestion d’un observatoire : 


aquatique à Narbonne dont le 
maître d'œuvre avait versé des 
commissions à Urbe. H réftère, le 


La perquisition du juge Renaud 
Van Ruymbeke dans les locaux 
parisiens de la SAGES est para- 
doxslement un hommage impl- 
cie au système Urba, dévoilé 
par l'affaire des fausses factures 
de Marseille. Animée par 
M. Michel Reyt, la Société auxi- 
liaire générale d’études et de 
services (SAGES) est en effet 
l'un de ces réseaux de finance- 


par les animateurs d'Urba, 
bureau d'études dont la raison 
d'être était d'éviter, selon une 
formule employée par M. Joseph 
Deicroix lors de l'instruction de 
J'affaire marseïlaise, une eindivi- 
dualisation des recettes 
+. 

Les célèbres cahiers scrupuleu- 
sement tenus par le même 
M. Delcroix fourmilient d’allu- 
sions aux «organismes paral- 
Jèles s, parmi lesquels notam- 
ment la SAGES, soupçonnés 
d'offrir des «retombées» plus 





point 
délégués régionaux d'Urba 
en juin 1986, M. Gérard Monate 


d'un loup-garous, tandis qu'un 
autre affyme qu'il n'y a «pas de 


gagne s. En octobre 1987, 


problème {...)s, que «le plus fort. 


Légitimement choqués par le 
symbole d'une perquisition au 


La SAGES, un concurrent d'Urba 


délégués régionaux : « Michel 
Reyt SAGES, d'aucune manière 
ÿ ne verse au national», note en 
style télégraphique M. Delcroix. 

Au 241 du boulevard Suint- 
Germain, à Paris, où a eu fieu la 
perquisition, se trouvent les 
locaux des trois sociétés ani- 
mées par M. Reyt : la SAGES, 
dont à est:le président et dont le 
chiffre d'affaires pour 1990 fut 
de près de 18 mi millions _ 
francs; la SAGES Hoïkding SA, 
dont ä est le président et sa fa, 
Evelyne Reyt, le directeur géné- 
ral: et enfin ta SAGES Immobi- 
Ker, dont sa file est le gérant 
unique. « Un Urba privé», dit 
l'une de ses relations d'affaires à 
Er des sociétés de M. he 

ans, 
s0bæmte-cinq qi 

militant socisliste de toujours, 
phnôt à la droite du parti, style 
lacostiens, par allusion à Robert 
Lacoste, figure de la SFIO des 
années 50, qui défendit l'Algérie 
française. 


La f « 
et Les ts minoritai 
M. Reyt semble avoir construit 
sa clientèle autour de deux 


pôles : la franc-maçonnerie =‘. 
ne fait pas mystère de son 


quelque 
peu lésés par le système de 
répartition Parois d"Urbs, 
conrôiés par les mitrerrandistes. 
Alnsi, des 6 élus rotardiens et 


bien vivra. La démocratie suppose 
aussi de l'argent. Mais c'est oublier 


pratiques : 

quelles la corruption s'installait. 
Pour réhabiliter ls démocratie, il 
faut d’abord que justice passe. 
Sans entraves, sans argument 
d'opportunité. « Le problème en 
France, c'est qua le politique ne 
‘cesse de juger la justice, et en 
échange le juge juge la politique. # 
faut couper les ponts entre les 
deux. z Le commentsire ast de 
M. Jacques Toubon, député RPR 
Et comment kü donner tort? 


jours le cas, au niveau national, 
pour les amis de M. Jean Pope- 
ren, dont la revue Vu de gauche 
— deux numéros parus — a pour 
directrice de. la publication 
Me Evelyne Reyt. 

Mais la clientèle de la SAGES 
ne se réduit pas aux. socklistes 
minoritaires, et cela encore 


que se5 rivaux confient, non 
sans jalousie, qu'eïls a toujours 
entretenu de bonnes relations 
avec la COGEDIM, Ia trosième 
société de promotion immobi- 
fière de France. 

Après l'annonce de la pérqui- 
sition dans les locaux de la 
SAGES; certains responsables 
socialistes ont tenu à prendre 


de son activité d’intermédiaire 
sur des marchés, ajoutent-ils, 
étalent donc certains courants 
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également re cimat un 
des « affaires » poieodude 
ciaires. En 1979, aiors æ il 
vient d'êva nommé juge d'ins- 
truction au tribunal de Caen, à 
porte en effet à bout da bras le 
dossier de la vente des terrains 
de Ramatuelle (Var), une affaire 
de spéculation immobilière à 


de l'époque, Robert Boulin, 
dont la corps est retrouvé dans 


« faire un cartons conte un 
ministre et d’avoir « inspiré » 
des articles de presse sur l'af- 
faire de Ramatuelle. Ces élé- 
ments avaient 6t6 vivement 











concernés. Lui exprimant un 
soutien sans falle, magis- 
trats du tribunal de Caen 



























































et la vérité. Ca 
seu thème a été débattu, 
mardi 14 janvier, devant la 
31: chambre correctionnelle de 
Paris, M. Michel Mauer, PDG 
de la Cogedim, a catégorique- 
ment démenti avoir bénéficié 


Ils ne se sont pas regardés. 
M. Miche! Mauer, hanorable PDG 
d'une honorable société, at 
M. Carino Cesco, démolisseur 
incontesté, se sont simplement 
traités de menteur, l'un explicite- 
ment, l'autre implicitement, 
durant trois heures. Ca fut un 
duel à fleuret moucheté : on 
pousss la courtoisie jusqu'à se 
passer {e micro pour 


permettre 
au tribunal da mieux entendre . 


dénégations vertueuses et accu- 
sations sépulcrales. 


De sa voix brisée par une tre 
chéotomie, M. Cesco confirma en 
effet laconiquement avoir remis 
des 3 M. Mauer. Après 
ce préambule, délaissant ces 
dossiers serrés dans une grosse 
serviette noire, le PDG de la 
Cogedim donne alors sa version 
de cette affaire qui lui valut la 
prison durent une douzaine de 
jours en décembre 1990 : « Bien 
évidemment, M. Cesco a menti. 
M. Cesco, que je n'ei d'eëleurs 
rencontré qu'une seule fois dans 
mon bureau, ne m'a jamais remis 
un franc. 


Encore fallait-ÿ aller plus avant,” 


expliquer pourquoi M. Cesco, 
pliquer POUrq se 




























Le PS dénonce 


«une action politique » 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste s’est réuni pour la 
première fois sous la présidence 
de M, Laurent Fabius mercredi 
15 jenvier en fin de matinés, 

Réagissant à la perquisition 
effectuée la veille au siège du 
perü, M. Jean-Jack Queyranne, 
ports-parole du PS, a dénoncé 
« une action politique at une 
attitude d'acharnement et de 
harcèlement » contre le Parti 
socialiste. il a confirmé la candi- 
dature de M. Henri Emmenuelf, 
trésorier du PS, à la présidence 
de l'Assemblée nationale. De 
son côté, M. Jack Lang a 
estimé, à l'issue du conseil des 
ministres, que la perquisition 
constituait « une preuve écla- 
tante» de l'indépendance de la 
justice. 

La passation des pouvoirs de 
M. Pierre Mauroy à M. Laurent 
Fabius, suivie d'une réception 
offerte par le nouveau premier 

ire au net du siège du 
Parti socialiste, avait pris fin 
depuis environ une heure lorsque 
M. Renaud Van Ruymbeke s'est 
présenté au 10, rue de Solferino, 
afin de mener une perquisition 
dans les locaux de la trésorerie 
nationale du ES Le choix de ce 
moment, même si le magistrat ins- 
tructeur a déclaré à ses interlocu- 
teurs socialistes que c'était un 
basard, est apparu à ces derniers 
comme nuHement fortuit. En l'ab- 
sence de responsable politique, 
membre du iat_ natil ou 
du bureau exécutif, M. Laurent 
Azoulay, délégué général à la tréso- 
rerie, principal interfocuteur de 
M. Van Ruymbeke pendant la per- 
quisition, 2 déclaré, dans la soirée, 
que si le PS est « décidé à une 
totale transparence» et «n'a rien à 


cacher à la, justice», ‘il n'entend. - 


pas, pour autant, « être victime 
d' ” démarche qui serait de nature 
partisanes: . 

Les soupçons qu'inspire aux 
socialistes Rire relance de l'affaire 
Urba à partir du dossier du Mans 

peuvent trouver une justification 
fans la déclaration faite mercredi 


. -RT #si longte: 
1 a en 


matin, sur Europe |, par M. Phi- 
lippe de Villiers, Le député (appa- 
renté UDF) de la Vendée, qui 
avait interrogé à maintes 

le garde des sceaux, M. Henri Nal- 
let, lors des séances de questions 


nale, à propos de l'affaire Urba, à 
l'automne 1990, affirme que 
«même si l'on ne peur pas se pro- 
mel fe des découvertes sde 
tuel tes per le €...) on doit 
déjà crai Pour l'honneur de 
France, Eng leaion directe ue 
sieurs membres du gouvernement 
actuel dans des délits de trafic d'in- 
uence et de corruption». M. de 
illiers à ajouté : «Je ne vois pas 
commens M. Henri Enmanuelll 
pourrait demain prétendre 
sidence de l' Assemblée ml 
la place de M. Laurent Fabius alors 
qu'il est le de plus impli- 
qué dans les dossiers U 


M Emmancelli 
cible principale 

M. Fabius inaugure ses nouvelles 
fonctions dans des conditions péni- 
bles, mais si la démarche de 
M. Van Ruymbeke atteint une 
cible politique = qu'elle l'ait visée 
ou noa, — la plus évidemment dési- 
gnée est M. Emmanuelli, trésorier 
du ee qui avait dû assumer avec 
M. Mauroy la liquidation d'Urba 
et qui, jospiniste, est le candidat 
des socialistes à [a présidence de 
l’Assemblée nationale. Tout en 
jugeant « extrémement malheu- 
reuse» la coïncidence entre la per- 
quisition et la passation des pou- 
voirs à la tête du PS, M. Jacques 
Toubon, député (RPR) de Paris 
déclarait, mercredi matin, sur 
Europe 1, que ce qui s'était passé 
ou pas. trs bon » pour 
manueili «à quelques jours 

de sa candidature » au « perchoir». 
Seule concurrente déclarée du 
député des pour cette fonc- 

nd en re Et 
(appareni u Doubs, 
Séonnait à la même heure, sur 


encore besoin de faire Re 
tions». Elle es pra faut 
aller ‘au bouts . Lx liquider 
ces vieilles méthodes qui consis- 
taient à financer les partis politi- 


Devant la 31° chambre correctionnelle 


Le PDG de la Cogedim contre son démolisseur 


sacundo, la thèse de la manipule- 
tion politique; tertio, l'appel au 
bon sans. De la bonne et vieile 
cuisine, en somme, efficace. 
Ainsi M. Mauer insiste-t-il 
d'abord sur le système de fausse 
facturation avéré de la CTMT et 
sur ses büans ment sans 


Lo PDG de la Cogedim s'inter- 
ge alors : «Une question hante 
les esprits. choisit-il la 
Cogedim ? » La présidente, 
Mr Cisude Nocquet, qui ee à 


= À tous ceux qui l'entendront. 
_- Nous sommes dans une 
affaire judiciaire M. Mauer. Si 
-voùs Savez des choses, il faut les 


‘raison de 


l'Assemblée nationale, ls bataille 
fait rage.» 

Bref, la Cogedim, présumée de 
droite, aurait fait les frais d'une 

difigentés par 
la gauche. Et M. Mauer d'en 
appeller aussiôt au bon sens : 
#Cae n'est pes Michel Mauer qui 
est désigné mais ls PDG de is 
Cogedim. Je suis désigné ès qua- 
fé en somme. Mon nom est 
arrivé comme une conséquence 
automatique et faborieuse d'un 
processüs rocambolesque. » |l 
rejette comme surréaliste la 
scène qui le verrait recevoir des 
billets de la main de M. Cesco : 
«Elle est fausse et invreisembls- 
ble. Est-il imaginable que le prési- 
dent du groupe se compromette 
en recevant des espèces ? 
Comme si la Cogedim avait 
besoin d'espèces 1» 

Et M. Mauer de laisser planer le 
doute: «f! semble qu'i se soir 
passé des choses, des accords 
dans le cabinet du juge d'instruc- 
tons. Feralt-l allusion à un troc 
de son emprisonnement contre ia 
liberté accordée à M. Cesco ? 
Troc suggéré tout au long de 
l'audience par ses avocats. En 
gravité du propos, le 
tribunal consacra de longues 
heures à étudier méticuleusemant 
cette semaine de novembre 
1990 où fon enregistra {s fibéra- 
tion ds M. Cesco, le 20, et son 
retour devant le juge d'instruction 
David Peyron, le 28, pour lui 
ailvrers le nom ds M. “Meuer. 


Crainte 
et chantage 


Semaine folle comme un 
roman-feuilleton mais qui paut sa 
résurner ainsi : accablé per deux 
mois d'emprisonnement, sffrayé 
de l'état de d de son 
adjoint — M. Michel Lesot, incar- 
céré comme lui — alerté du fait 
que la femme et la file de ce 
dernier menacent de se suicider, 
M. Casco reconnaît largement 
ses erremants et obtient La Ebéra- 





s après le grande 


ques avec de l'argent secret». Au- 
delà de la manœuvre politique 
qu'ils dénoncent, les responsables 
socialistes en appellent aux prin- 
cipes constitutionnel. 

M. Jean-Pierre Mignard, délégué 
national du PS à La justice, nous a 
déclaré : « La perguisition au siège 
du Parti socialisie est d'une gravité 
exceptionnelle. Certes, un parii poli- 
tique n'est pas au-dessus des 
mais son siège est un endroit sacré 
dans une démocratie. Les juges, 
gardiens des libertés de par la 
Constitution, ont le devoir de 

r la vérité, mais les partis 
politiques ne sont pas de simples 
associations de personnes. Ils ont la 
mission constitutionnelle de concou- 
rir à l'expression du suffrage. On ne 
peut et ne doit les «toucher qu'en 
tremblant», pour dire comme Mon- 
tesquieu, et après que 1ous les 
autres moyens de procédure ont êté 

Esi-ce vraiment le cas ici?» 
Pour M. Mignard, «l'usage sans 
ion, par les juges, des préro- 
gatives offertes par la loi peut 
contredire principes mêmes sur 
lesquels ces prère atives se fon- 
dent». «La mani jon de la 
vérité, demandet-il, réclamait-elle 
vraiment l'investissement du siège 
d'un pari, au vu et au su des camé- 
ras, au risque, en allant là, de jeter 
l'opprobre sur des dizaines de mil. 
liers de ses membres et d'attenter 
ainsi à la fonction que la Consiitu- 
tion lui donne? Au risque, enfin, de 
faire de la vérité judiciaire non plus 
la marque de la démocratie, mais 
l'un des facteurs agissanis, avec 
d'autres, de tion de la vie 
publique?» 

Ce point de vue n'est guère par- 
tagé hors du PS. M. Pierre Méhai- 
gnerie, président du CDS, a déclaré 
sur Radio-Monte-Carlo, mercredi 
matin, qu'il faut «/aisser la justice 
œuvrers. « Ïl y à, aujourd'hui, une 

loi sur le financement des 
“partis politiques. et je soukaite 
qu'elle s'applique grec la plus 
à tous les partis 
politiques, comme à toutes les 
»,8 te 
et-Vilaine. 


P. J. 


tion de M. Lesot et la sienne. 
Mais il ne quitte pas le cabinet de 
son juge sans lui avoir promis de 
lui « donner un noms le 
28 . 

très le semaine 
que celle-là. M. Cesco assure 
qu'i ne veut pas «donner» le 
PDG de la Cogedim par un 
mélange de crainte et de respect. 
Le craime, non fondée comme la 


rendez-vous du 28 novembre. 
Mais le groupe, après un premier 
entretien. rompt tout contact, 
refusent ce qu’il considère 
comme une tentative de chan- 
tage. Et le 28, M. Carino Cesco, 
désemparé (« J'ai demandé un 
nom, ils ne l'ont pas trouvés}, va 
Evrer sa version au juge : « Quand 
j'ai été au juge, j'ai été obligé de 
dire la vérité. Ca m'embête beau- 
coup pour M. Mauer.s 

À cet instant, Joseph Chou- 
kroun se dressa dans le box des 
prévenus pour crier sa colèra. 

sa grève du verbe et sa 
grève des audisnces, il protesta 
Contre un procès à sas yeux 
irréel : s Tout le monde est au 
courent que le bâtiment ne vit 
que si de l'argent circule. Tout le 
monde en vit. Sens cet argent an 
espèces À n'y a pes d'autorisa- 
tions pour les chantiers. », Après 
cstte proclamation de foi d'un 
expert en fausse facture, Joseph 
Choukroun se rassit non sans 
sa libération. 


Suite des débats mercredi 
5 janvier. 
LAURENT GREILSAMER 
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La demande de levée de l'immunité parlementaire 
de M. Jacques Farran (UDF) 


M. Limouzy (RPR) est élu 
président de la commission «ad hoc» 


La commission ad hoc consti- 
tuée pour examiner la levée de 
l'immunité parlementaire de 
M. Jacques Farran, député 
{UDF-PR) des Pyrénées-Orien- 
tales, susceptible d'être inculpé 
des chefs d'abus de confiance, 
de complicité et de recel d'abus 
de confiance dans le cadra 
d'une information ouverte à Per- 
pigran, a été constituée, mardi 
14 janvier, à l'Assemblée natio- 
nale. Présidée par M. Jacques 
Limouzy {RPR, Tarn}, la commis- 
sion devrait se réunir jeudi 16, 
pour élire son rapporteur et 
décider de la date de convoca- 
tion de M. Farran. 


Au moment où le siège de leur 
parti était l'objet d'une spectacu- 
laire perquisition, mardi 14 janvier 
dans l'après-midi, les sept députés 
socialistes membres de la commis- 
sion ad hoc constituée pour la 
levée de l'immunité parlementaire 
de M. Jacques Farran (UDF, Pyré- 
nées-Orientaies) ont vu, à {eur 
gand dam, la présidence de cette 
Commission leur échapper. Motif : 
l'absence en séance du député com- 
muniste Gilbert Millet (Gard), 
dont la voix aurait dû faire pen- 
cher 1a majorité en faveur des 
socialistes. Les deux candidats. 
MM. Jacques Limouzy pour l'op- 
position et Raymond Forni pour 
le PS, ayant obtenu chacun sept 
voix aux trois tours de scrutin, 
M. Limouzy a finalement été 
déclaré élu au bénéfice de l'âge (1). 


L'élection surprise d'un député 


le journal mensuel 
de documentation politique 
après-demain 


Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 


(non vendu dans les kiosques} 


LA JUSTICE 
ET LE CITOYEN 


Envoyer 60 F {timbres à 2.50 F ou chèque) 

à APRÈS-DEMAIN, 27, ru9 Jean-Dofent, 

75014 Paris, en spécifiant la dossier 

demandé ou 150 F pour l'abonnement 

annuel (60 % d'économie). qu donne drait 
à l'envoi gratuit de ce numéro 





ENON EL ENTTTNTO) 


MAIRE DE LYON - 





Monsieur le Maire, 






1 M Leclerc / € Jolivet / S Bordio / 





Nous sommes les 27 salariés de ia société 
SEDIP COMMUNICATION à Lyon. 


De 1974 à 1989, notre entreprise a réalisé pour 
la Ville de Lyon et la Communauté Urbaine de 
Lyon, un grand nombre de travaux d'édition, notam- 
ment les journaux "VIVRE A LYON" et "COURLY 
INFORMATION”. Monsieur Louis PRADEL, puis 
Monsieur Francisque COLLOMB son successeur et 
leurs majorités municipales, ont constamment 
accordé leur confiance à notre entreprise qui n'a 
donc jamais encouru le moindre reproche. 


Elu Maire de Lyon en Mars 1989, vous avez 
décidé de rompre unilatéralement et sans délai 
les contrats qui llaient SEDIP à la Ville de Lyon 
et à la Communauté Urbaine alors que plusieurs 
années restaient encore à courir. 

Depuis ce moment là, nous vivons dans une 
angoisse permanente, comme nos 26 collègues 
des agences de Montpellier et Strasbourg. 

Notre employeur a engagé tant devant le Tribu- cela. 
näl Administratif que devant le Tribunal Civil les 
procédures destinées à obtenir réparation du préju- 
dice subi. À cinq reprises déjà - et encore ce 
Sjanvier 1992, la 1® Chambre de la Cour &Ap- 
pel de Lyon - les juges ont donné raison à SEDIP 
et lui ont octroyé des indemnités provisionnelles 
que la société ne peut hélas légalement prendre 
en comple dans fimmédiat pour équilibrer à la fois 
son compte d'exploitation et son bilan. 


Or SEDIP a subi, du fait de ces ruptures de 
contrats, au Cours des années 90 et 93 de lourdes 
pertes qui menacent l'entreprise et tous ses 


ME Didier / A. Voutel / A Cocciators / L Facchinetti / S. 





song / B. Béranger / D, Pancet / C. Bénitoh / C. Sol 
SEDIP 75, cours Albert-Thomas 69003 Lyon 


de l'opposition à la présidence de 
la commission pourrait ralentir le 
rythme jusqu'alors soutenu avec 
lequel le cas de M. Farran semblait 
devoir être examiné par l'Assem- 
blée nationale. Les membres de la 
commission ne disposent en effet 
que de quelques jours pour se pro- 
noncer suc la demande de levée 
d'immunité parlementaire. S'ils n'y 
parviennent pas avant le terme de 
cette session extraordinaire, la 
demande devient « caduque », 
comme le précise le règlement de 
l'Assemblée nationale. 


L'opposition, par la voix de 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF à l'Assemblée natio- 
nale, n'avait pas manqué de rappe- 
ler que la demande de levée de 
l'immunité parlementaire de 
M. Jean-Michel Boucheron ((appar. 
P.S., Charente), ancien maire 
socialiste d'Angoulème, déposée le 
28 novembre 1590 par le garde des 
sceaux, sur requête du procureur 
général près la cour d'appel de 
Paris, M. Pierre Truche, n'a été ni 
rapportée ni discutée {{e Monde 
daté 12-13 janvier} La commission 
chargée d'examiner le cas de 
M. Soucheren, alors susceptible 
d'être inculpé d'ingérence, cor- 
ruption, de complicité de faux en 
écritures et de recel d'abus de 
biens sociaux, n'avait opportuné- 
ment pas trouvé le temps de 
convoquer l'intéressé avant la 
clôture de la session ordinaire 
d'automne. 


Mais, dans le cas de M. Bouche- 
ron comme dans celui de M. Far- 
ran, la décision ou l'absence de 
décision de l'Assemblée nationale 
ne peut en rien freiner l'action de 
la justice puisque l’immunité parle- 
mentaire ne vaut que pendant la 
durée des sessions et n'empêche 
donc pas les inculpations. En 

vanche, et La question pourrait se 

à nouveau pour M. Farran, 
l'incarcération d’un député ne peut 
se faire, sens en dehors À Pas 
sions parlementaires, qu'a d- 
sion du bureau de l’Assemblée 
nationale. 


M. Jacques Toubon, député 
(RPR) de Paris, a proposé mer- 
credi 15 janvier sur Europe 1, de 
supprimer le système de l'immu- 
nité parlementaire, «qui est parjai- 
tement idiot et se résume, selon 
lui, « à un mélange entre deux 
genres, la politique et la justice, qui 
doit cesser ». 


P. R.-D. 





(1) Les deux vice-présidents sont 
MM. Raymond Forni (PS. Territoire-de. 
Belfort} et Jean-Jacques Hyest (UDC, 
Sciav-et-Marne), les deux secrétaires, 
MA. Jacques Toubon (RPR, Paris) ct 
Jean-Pierre Lapaire (PS, Loire). La com- 
mission n'a pas encore élu son rappor.. 
teur. 


(Publicité) 


LES SALARIÉS DE SEDIP 


DER ER 


employés ; 16 de nos collègues ont déjà êté licen- 
ciés au cours de ces deux années. 


Nous avons le sentiment d'être les otages d'un 
confit qui nous dépasse et dont vous connaissez, 
comme nous, les inéluctables lenteurs judiciaires. 


Or un élément nouveau est intervenu à la fin de 
l'année 1991 : expert que le Tribunal Administratif 
a désigné pour lui donner les éléments d'évaluation 
du préjudice subi par SEDIP, a déposé son rapport. 
Celui-ci fait état d'indemnités à percevo., . :- 
SEDIP, au terme de l'exécution des contrats, se 
situant dans une fourchette de 10 à 14 millions de 
francs intérêts légaux inclus. 

La question que nous vous posons, dès lors, 
est claire : faudra-t-il attendre que la société 
SEDIP ait déposé son bilan, pour que réparation 
lui soit accordée ? Nos emplois auront disparu 
et nous irons grossir la cohorte des 3 müfions 
de chômeurs malheureusement recensés aujour- 
d'hul. !l n'est pas possible que vous vouliez 


Ainsi nous en appelons aux valeurs que vous 
invoquez de dignité et de respect de la per- 
sonne humaine. . F 


Vous disposez aujourd'hui de tous les éléments 
permettant de parvenir à un accord avec SEDIP sur 
la bese dés propositions de l'expert 


Vous pouvez encore sauver nos emplois et 
téger nos famäles du chômage. FE 


Au début de cette nouvelle année nous 
atendons voire décision avec espoir. 


Pelisson / A, Huat de Soint-Albin / 8. Petrequin / S. Arf / À Dufour 
S Souc / R Lalise / A Denonfoux / 1C Charmetton / L Foyolle / Y Saussen / 8. Mol 
fgiu / C. Delory / E Lachat / N. Galego / D. Hoch, 


POLITIQUE 


Les relations entre le RPR et l'UDF 


M. Longuet souhaite la création 
présidence de l'UPF 


d'une 
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dent au préalable, comme 
M. Chirac, la désignation d'un 
candidat commun à l'Elysée 
selon la procédure des « pri- 
maires ». 

Depuis le début de l’année, dans 
le chœur de l'union, chacun, à 
droite, y va de son couplet. Présen- 
Dome, M, Oéd Louer à 

a 
livré à son tour son sentiment. 
Non sans un certain humour mais 
avec une relative Le 
sident du Parti licain s’est en 
effet délecté « des propositions 
toutes malicieuses» émises par Les 
uns et par les autres, jugeant 
qu'elles avaient _… tout «l'in- 
mense avanlage repousser 
rosier de l'instant. » Mais 
É a appris, depuis son 
arrivée PE te du PR, à compo- 
ser, à M. Giscard d'Es- 
taing sans son ami 
François Léotard, tout en ne heur- 
tant pas les susceptibilités de 
M. Chirac. 


Un conseil national 
de l'opposition 


Souhaitant que 1992 soit «l'an- | 


née de la clantëx, M. 


taing et n'a pas donné tort à 
M. Chirac. Comme le 4 
FUDF, il estime urgent d'établir 
une plate-forme unique de 
sition, en vidant entre RPR:et 

F les querelles sur l'Europe et 
les institutions. Mais comme le 
président du RPR, il croit égale- 
ment que l'organisation des pri- 
maires pour l'élection présiden- 
tielle, au plus tard dans le second 
semestre de 1992, reste une « ques- 
tion de bon sens». Dès le 9 janvier, 
au cours d'une conversation télé- 
phonique, il avait pris soin de ras- 
surer personnellement M. Chirac 
sur cæ point. 


deux ti originales qu'il 
avait déj ébauchées en septembre 
dernier, aux journées parlemen- 
taires du groupe UDF à Nimes, 





























lorsqu'il avait suggéré la constitu- 
tion d'un secrétariat politique de 
l'UPF et regretté à demi-mot que 
le président de l'UDF soit aussi un 
présidentiable en puissance. Allant 
plus loin, il propose la création 
d'un conseil national de l'opposi- 
tion, à Pi de celui dont vient 
de se doter l'UDF, et la désigns- 
tion d'un président de 'UPF qui 
ne serait pas candidat à l'élection 

identielle. Avant que M. Chi- 
rac ne tape La semaine dernière du 
poing sur la table, l'entourage de 


en proposant pour le même titre 
M. Jacques Chaban-Delmas. 

Pour l'heure, dans l'entourage de 
M. Giscard d'Estaing, on juge 
«ious ces fèmes de structure 
ires.» «En réalité, expli- 
que-t-on, Chirac ne veut pas du 
parti unique, parce qu'il est per- 
suadé qu'il existe un entre Gis- 
card et Pasqua. Tout le problème 
est de savoir maintenant jusqu'où 
Pasqua veut pousser les feux. » 

Tout le monde, en tout cas, se 
retrouvera, samedi 18 janvier, à 





l'Hôtel de Ville de Paris, à l'occa- 
sion de la seizième journée natio- 
nale du MNEL (Mouvement natio- 
nal des élus Locaux). Quatre mille 
élus sont attendus. Présidé par 
Mr Alice Saumier-Seîté, cœ mouve- 
ment, bien installé à droite, a 


beaucoup milité pour les primaires. 


1 entend donné samedi le véritable 
coup d'envoi de la campagne des 
élections régionales et cantonales. 


Toutefois, les négociations entre, 


le RPR et l'UDF traînent, Les têtes 
de liste ne devraient être connues 
que la semaine prochaine. Les 
régions Ile-de-France, Bretagne, 
Languedoc-Roussillon, Bourgogne 
et Picardie sont encore en discus- 
sion. Pour le moment, chacun sem- 
ble plutôt préoccupé de sa propre 
campagne. M. Chirac a engagé, 
mardi 14 janvier à Nancy, un nou- 
veau tour de France. M. Giscard 
d'Estaing donnera le coup d'envoi 
de la campagne UDF, le 2 février, 
À Bordeaux, c'est-à-dire dans une 
région aux mains du RPR convoi- 
tée aujourd’hui par M. Jean Fran- 
çois-Poncet, ancien ministre des 
affaires étrangères de M. Giscard 
d'Estaing. 

DANIEL CARTON 








La présidence 
de l’Assemblée nationale 


M. Soisson : 
Me Bouchardeau 
est me véritable 
candidate « d'ouverture» 


M. Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la fonction publique, a estimé, 
mardi 14 janvier à Beaune (Cête. 
d'Or}, que la candidature de 
M= H u à la 
présidence de l'Assemblée natio- 
nale est «une véritable candidature 
d'ouverture ». M. Soisson a jugé 
que « cette candidature s'inscrit 
dans le prolongement du groupe 
parlementaire en cours de création 





drait et qu'ainsi elle bénéficiesait 
de voix émanant « de députés de la 
majorité et de l'opposition, don: 
certains de l'UDF et au moins deux 
du RPR». De son côté, M. Adrien 
Zeller, dépaté (UDC) du Bas-Rhin, 
s'est prononcé, mardi, pour une 
désignation « 4on partisane » du 
président de l'Assemblée. I a 
affirmé que * l'approche de 
Me. Huguette Bouchardeau » 
concernant fa réforme du mode de 
fonctionnement de l'Assemblée 
nationale «wa dans le bon sens», 
M. Arthur Paecht (UDF, Var), 
pressenti par les aruis de M. Sois. 
son, a mdiqué pour sa qu'il 
n'avait «pas l'intention d'apporter 
son soutien » à M= Bouchardean. 





La préparation des élections régionales 


M. Chirac dénonce un gouvernement 
«sans projet, sans foi, sans volonté» 


NANCY 


de notre envoyé spécial 


Entouré de trois des autres 
anciens ministres lorrains qui ont 
siégé au gouvernement de 1986 
à 1988 — MM. François "Guil- 
laume (RPR), Gérard Longuet 
(UDF-PR) et André Rossinot 
(UDF-radical), - M. Jacques Chi- 
rac, ancien premier ministre, a 
lancé la campagne électorale de 
l'opposition pour les régionales et 
les cantonales, mardi 14 janvier à 
Vandœuvre-lés-Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). Devant près de deux 
mille personnes réunies au parc 
des expositions de Nancy, le pré- 
sident du RPR a lancé un « appel 
à la responsabilité » aux électeurs 
tentés par l’abstention ou par le 
vote écologiste et extrémiste. 
« Ceux qui jettent le manche après 
la cognée en s'abstenant, ceux qui 
préconisent exclusivement le rêve, 
quel que soit son charme, ceux 
qui, au contraire, ne pensant qu'à 
plaies et bosses, veulent nous 
entraîner dans des aventures qui 
sont la renonciation à l'huma- 
nisme dont notre pays a toujours 


été porteur, tous ceux-là, a dit 
M. Chirac, ont tort, et je leur 
demande d'y réfléchir. » 


Le maire de Paris a ensuite 
consacré l'essentiel de son inter- 
vention à dresser un réquisitoire 
contre un « gouvernement Sans 
projet, sans foi, sans volonté» et 
un «président de la À rad 
dépassé par le rythme de l'His- 
toire». Affirmant que «a: France 
sort affaiblie» de dix ans de 
socialisme, M. Chirac a cité suc- 
cessivement le chômage, la nou- 
velle pauvreté, la misère, les 
retraites, la santé, la justice, 
l'aménagement du territoire, 
l'éducation, la formation, la sécu- 
rité, et, en dernier lieu, finmigre 
tion, ce qui a suscité les applau- 
dissements de la salle. 


Au sujet de M. François Mitter- 
rand dont if a dit que wla politi- 
que est tristes, le président du 
RPR a indiqué: «C'est {out de 
même stupéfiant de voir la longue 
liste de ses erreurs et de ses 
échecs». «Qui a été le dernier 
dirigeant du monde occidental à 
rendre une visite officielle au 
sinistre président Honecker quel- 
ques jours avant qu'il soit débar- 


quêé d'Allemagne de l'Est? Qui a 
essayé de contrarier la réunifica- 
tion inévitable de l'Allemagne 
dans le ridicule voyage de Kiev? 
Qui n'a rien compris, à quire 


M. Chirac, qui a dénoncé les 
a prétentions des Etats-Unis », a 
réaffirmé sa foi dans l'Europe 
qui, malgré tout, sera « cruelle 
aux faibles et aux indécise. Il a 
regretté que le récent sommet 
européen de Maastricht n'ait êté 
qu'un «tout petit pas dans le bon 
sens» et il a réaffirmé son opposi- 
tion au vote et à l'éligibilité, aux 
élections municipales, des ressor- 
tissants européens installés en 
France. 


OLIVIER BIFFAUD 





EN BREF 


D Var: mue liste «provençaliste ». 
-— MM. Gérard Tautil (Parti occi- 
tan), enseignant, et Marc Audi- 
bert, directeur de l'ANPE de Bri- 
gnoles (Var), ont anhoncé la 
rranseiolan ee Ress les 
régionales dans ar. « Région- 
Provence» rassemble des membres 
du Parti occitan et du groupe Par- 
larem (Occitans sympathisants 
socialistes), des Mistraliens et, 

us t, les défenseurs 
de la e d’oc qui militent pour 
l'Europe des régions, dénoncent le 
cæntralisme parisien et entendent 
renforcer les solidarités avec les 
autres régions occitanes de France, 


mais gement avec la Catalogne 
et l'Italie du Nord. Ils sont notam- 


ment hostiles au projet de tracé du 
TGV. - {Corresp.) 


a Un candidat d'Action-Santé. 


contre M. Jean-Louis Biasco dans 
le canton de F 


Lacombe, pharmacien, contre 
M. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales et de l'in 

tion, qui se présente aux élections 
cantonales dans {e canton de For- 
calquier, 


a Grenoble : démission de l'ad- 
joint au maire chargé des finances. 
— M. Jean-Pierre Saui-Guibert, 
président du groupe UDF du 
Conseil municipal de Grenoble, 


s'est démis, samedi 11 janvier, de 


chargé du Eudges des finances et 
de La communication ee exerçait 
depuis 1989. M. Saul-Guibert, qui 
dénonce « les luttes pollticiennes de 
ces trois derniers mois relatives au 
conseil régional» et, à travers 
elles, la candidature, avortée, du 


(. 


maire de Grenoble, M. Alain Cari- 
gnon, à la présidence de cette 
assemblée, a annoncé qu'il sou- 
tiendrait, pour les élection régio- 
nales, la liste « dissidente » 
conduite par M. Denis Bonzy (en 
congé du RPR), vice-président sor- 
tant du conseil régional. — (Cor- 
resp) 


u L'administration territoriale an 
Sénat. - La majorité sénatoriale a 


"C'est d'abord pour mon propre usage 
et celui de ma rédaction que j'ai conçu le Guide 
Profession Politique" 


Directeur de la Rédaction de Profession Policique 


17.000 noms. 2.500 photos. Tous les membres du gouver- 
nement, de l'Assemblée, du Séaat, du Parlement Européen, 
ainsi que Les élus et les responsables adrninistratifs de coutes 
les régions, départements et villes de France et d'Outre Mer. 


© Renseignements er commande au : (1) 46-29 29 87 er par Eux au : (1) 47 3620 52 . 


adopté en seconde lecture, mardi 
14 janvier, après l'avoir considé- 
rablement amendé, le projet de loi 
réformant l'administration territo- 
riale de is République. La droite 
s'est opposée notamment à la créa- 
tion de nouvelles structures de 
coopération, les communautés de 
communes et de villes, souhaitée 
par le gouvernement. Les commu- 
nistes ct les socialistes ont voté 
contre. 














Gérard Carreyrou 
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Après l'analyse générale du 
malaise des enseignants (le 
Monde du 21 novembre}, du 
choc de l'entrée dans la car- 
rière (le Monde du 28 novem- 
brej, de la situation aléatoire 
des maîtres auxiliaires (le 
Monde du 5 décembre), du 
désarroi des enseignants du 
technique (/e Monde du 
19 décembre} et des incerti- 
tudes de la famille des institu- 
teurs (fe Monde du 9 janvier}, 
nous poursuivons notre 
enquête eur les profs par un 
gros plan sur les universi- 


taires? De cette noble 

photo de famille jaunie 

au fit des ans, brutale. 

ment raturée par mai 68, 

Œ brouillée depuis par tant 
d'espoirs et de désillusions, tant de 
projets, de pesanteurs, de guerres 
Pichrocolines, de grandeurs et de 
Mere : Que reste-t-il des 
pat lu premier rang, « pro- 
Jesseurs vertueux » d’Auatole France 


dégel actuel? Ces anciens qui ont 
vieuli Lg cinquanfe-deux 
ans en moyenne d'âge pour les pro- 
fesseurs, quarante-six ans pour les 
maîtres de. conférences). Ms aussi 
la relève de ces dix dernières 
années qui représente désormais 





On n'est jamais si mal sarvi 
que par soi-même. Môme si, 
comme l'a igné Pierre Bour- 
dieu dans son academi- 
cus, il est hautemant délicat de 
jet de recherche 
lequel 


point 

tifs par ailleurs à l'observation 
des milieux, des mutations at 
des systèmes, sont muets sur 
leur propre communauté. 
L'enquête ei ja is deux 


ans par Marie-Françoise Fave- 


livre encore que la première 
phase d'exploitation des résul- 
tats. 


Le questionnaire fouillé, 
bass d'une tren- 


n'est guère surprenant 
conditions, qua s 
* sélection continue à ser le 
corps des enseignants-Cher- 
cheurs : 38 & let usqu'à 55 % 
chez {es économistes} sont 


Le poids des disciplines 





Sauve qui peut les profs. 


VI. — Les universitaires : entre la liberté retrouvée et l'inquiétude 


près du quart des 
46 000 enseignants du supérieur en 
poste, assistants et vacataires « his- 
toriques » qui ont enfin touché la 
terre promise après des années de 
galère, ou jeunes allocataires et 
moniteurs à peine surpris du tapis 
roue qu'on le sous leurs pas ? 

c'est bien l'impression de 
dégel qui prédomine aujourd’hui, 
paradoxale et contradictoire : l'uni- 


versité de masse, chaque jour plus 
présente, écrase les Es 
sous le nombre des étudiants, pèse 
Fc Le suartges Entcnpelle LS mou 
je ensci- 
gran sur leur rôle et leur mission. 
ais elle ouvre, dans le même 
temps, des espaces de liberté dont 
ils avaient oublié la saveur, déblo- 
que les carrières, invite à proue 
les torpeurs passées, à repenser 
système, à reprendre l’initrative. 
Cinquante mille étudiants sup- 
plémentaires à la rentrée 1988, qua- 
tre-vingt mille en 1989, près de cent 
mille en 1999, soixante-dix mille 
encore à {’antomne dernier : la 
pression des effectifs revient 
comme une rengaine obsession- 
à Paris comme en province, 
dans les établissements les plus 


j _ huppés et dans les «an/ennes » les 


us modestes qui ont proliféré 
uis quelques années, en lettres 
ou ea droit où l'on avait déjà quel 
ïs dé Z 


que babitade, mais désoi aussi 
les Siciplines scientifiques, 
longtemps à l'abri. « On croule sous 
le nombre, note Daniel Vitry, pro- 
fesseur d'économie à Paris-Il-Assas. 
Les étudiants se sont décoincés, ils 
sont bosseurs et sans complexes, et 
leur niveau général a plutôt sus. 
menté. Mais l'écart entre les me: 
leurs et les moins bons s'est considé. 
rablement creusé, 
no 


ble homogène. C'est le gros point 
ue in F7 \ 
- Et si Bernard Guerrien, écono- 
mit à PAST Jr Isle conne 
un défi > a Je 4 en pre- 
mier cycle, c'est Le le 
pour l'Université de savoir _ 
ces neufs, peu préparés à l'en- 
Sciqnement supérieurs, le plupart 


ses vivent cette inexo- 
rable mo des effectifs dans la 
consternation, la lassitude ou la 
Maître de conférences d'histoire 
récemment nommé à Reims, Phi- 
[ues- 


lippe Buton n’esquive pas la 
tion : « Quand vous avez 25 % de 








favorables à la sélection, 
«comme dens les grandes 
écoles », mais 58 % (et jusqu'à 
70 % chez les mathématiciens) 
la rejettent. 

De la même manièra, si les 
universitaires sont, pour les 
deux tiers, opposés à l'idée da 
casser le statut d'enseignant- 
chercheur et de créer un corps 
d'enssignants à plein temps, 
60 % d'entre eux, en revanche, 
sont favorables au dévalopps- 
ment de «pôles d'excellence de 
recherches. Mais, là encore, les 
clivages entre disciplines sont 
très sensibles : 90 % des éco- 
nomistes et 80 % des juristes 
sont d'accord ou tout à fait 
d'accord, tandis que 45 % des 
mathématiciens et 44 % des Et- 
téraires seulement y sont favo- 


rables. . 

de ttiudes à | égard de 
les a les à l” 

l'évolution des ons a du 

rapprochement avec les milieux 

profs sslonneis. Comme le note 

Marie-Françoise Favs-Bonnet, 
























missions 
versité : «Elle doit collaborer 
avec le monde industriel, mais 
elle ne doit pas y perdre son 
ême, ni renoncer à sa mission 
de recherchs fondamentale », 
écrit un ensaignant-cherchaur. 
D D et De Pres 
ou le sexe, 
actuelles sa déterminent avant 
tour par disciplines. » 









G.c. 







{1) « L'apinion des enseignants-cher- 
chers sur les évolutions actuelles de 
l'Université», par Maric-Françoise 
Fave-Bonnet, à paraître dans La revue 
Savoir-Edwration-Formation (63. Sirey, 
22, rue Souffot, Paris-Ve}. 









VA Tlemat 0'Étuof 
NE S'APERÇOIENT ÊUE FA 


| Qu'ils 
Qué, 


PRG, JE Suis AE. 


machine à éliminer. Et il n'est pas 
surprenant que l'on ait envie de se 
tirer, de s'occuper des seconds 
cycles, de se er dans le 
recherche et de l ces premiers 
cycles aux vacataires et aux i 
du secondaire détachés 
supérieur. » 
PA Cu art 
ns 
Faber) à tantresné de Caen, 
st de ceux-à, Au Iycée de Flers, où 
il enséignait il y à trois ans, il. 
voyait cent cinquante élèves 
son service de beures par 
semaine, Pour le même service, il 
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lement, il est de plus en 
le de 


sentir lement responsable 
des échecs ou des réussites, comme 
au lycée. » 


Au point que beaucoup d'univer- 
sitaires, à demi-mots, ea arrivent à 


ment il 
d'étudiants ef qu 
nogènes. 


‘Tout cela serait moins dar et dés- 
tabilisant, à l'évidence, si le quoti- 
dien de a n'était tissé de 
petites et de grandes misères. Mille 
problèmes défilent, au gré des 
témoignages : La massi et 
l'anonymat, bien sûr, avec leur 

\iaires, les centaines de copies à 
corriger, d’oraux à faire passer, les 








amphis de mille étudiants. Mais 

les travaux pratiques que l'on 

supprime faute de préparateurs ou 
moyens, i 


de : les tâches de secrétariat 
qai s'alourdissent en même temps 
que diminue ou ne le nombre 
des personnels administratifs, Je 
poids des heures complémentaires, 
souvent inévitables et qui viennent 
alourdir l'emploi du temps, ou 
encore la ion des locaux, 
l'absence de bureaux permettant de 
travailler à l'université ou de rece- 
voir les étudiants. 
£ Comme oublier, dira-t-on, l'ef- 
engagé gouvernement et 
les colecivités locales, depuis qua- 
tre aus, pour tenter d’endiguer le 
flot et de construire et rénover des 
bâtiments dans toutes les villes uni- 
rvérsitaires ? Jacques Duveau, éco- 
nomiste à Lille-{ et responsable 
national du ne nie pas cet 
effort : les recrutements d’ensei- 
grants et les aménagements de 
supplémentaires sont indé- 
niables mais «/es collègues ont 
quand même le sentiment que ça 
s'est ». Et il en veut pour 
saturation immédiate du 
nouveau bâtiment d’économie, 
ouvert à cette rentrée. « Les gens 
espéraient une amélioration de leur 
situation personnelle. Ca ne s'est 
passé, même si la situation glo- 
est moins mauvaise. Ces strates 
successives de mécontentement 
isent à un repli sur soi et à la 
recherche de solutions indivi- 
duelles. » 


Pourtant, derrière ce sentiment 
que le est en permanence 
au bord de La snbmersion, derrière 
ces mille griefs, ces ronchonne- 
ments persistants, ces lassitudes 
impuissantes, if est évident que 
l'explosion des effectifs a débloqué 
la machine universitaire et décoincé 
la communauté des enseignants. 
+ La situation actuelle est aussi per- 
ge comme une chance », souligne 

atrick Fridenson, historien à 
l'Ecole des hautes études et_ vieux 
routier du icalisme universi- 
taire. En t l'Etat à recruter 
des milliers d'enseignants, surtout 
au cours des trois dernières an 
la pression des effectifs a réintro- 
duit «une mobilité qui manquait 
terriblement et des car- 
rières bouchées depuis dix ou quinze 


ans ». 
runs, 
Ces D la revalorisation 


des salaires qui en est résultée, le 
rent des Pre EE sur 

heures complémentaires, l'intro- 
duction d’un système de primes, 
l'arrivée d’une nouvelle génération : 
tout a contribué à changer la donne 
et l'ambiance. «Un milieu qui 
recrute au lieu de stagner, qui rajeu- 
nit au lieu de vieillir, et cette 
impression que ça bouge de par- 
out : c'est toute l'image de l'Univer- 
sité qui est en train de changer». 
note Patrick Fridenson. 

Un sentiment Lei par Fran- 
çois Dubet, Bordeaux. 
«On est sorti de l'étiolement et l'on 
assiste à un incroyable éclatement 
du système, à l'émergence des nou- 
velles marges de liberté, de nouvelles 
dynamiques », lancet-il avec plaisir 
et Ave, à la clef, une 
diversification accélérée des profils, 
des métiers et des stratégies. 

«Il y à toujours des universitaires 
traditionnels qui assurent leurs 
cours en premier et deuxième cycle 
et qui publieront à cinquante ans 
Leur thèse et leur vie. Mais à côté se 
multiplient les gens qui montent des 


epérations, lancent des coups e1 
deviennent quasiment des patrons 
de PMEv, remarque François 
Dubet. 

Et les possibilités d'investisse- 
ment extérieur et complémentaire à 
l'Université sont de plus en plus 
nombreuses. Aux liens traditionnels 
et presque fonctionnels entretenus 
avec les milieux économiques par 
les économistes, les gestionnaires 
ou les juristes se sont ajoutées, de 
plus en plus fortes depuis une 
dizaine d'années, les relations entre 
l'industrie et les disciplines scienti- 
fiques, en particulier au niveau de 
L recherche. Quant aux débouchés 
anciens mais très marginaux des 
universitaires de sciences 
humaines, dans l'édition ou La tra- 
duction par exemple, ils se sont 
multipliés avec le développement 
de la formation continue, le secteur 
du travail social, Les relations avec 
les médias. 

Ces sollicitations externes sont de 
plus en plus fortes, confirme Pierre 
Léna, longtemps président de La 
Saciété de physique et aujourd'hui 
membre de l'Académie des 
sciences : “ Les tâches de conseil 
auprès des administrations cen- 


trales, pour la recherche exem- 
ple, sont de plus en plus ntes. 
L'édition scientifique et les médias 
Jont appel à nous. L'i ie lorgne 


sur nos thésards et renforce ses 
contrais avec l'Université. L'interna- 
tionalisation des programmes de 

le el des grands 'MmEnLS 
créé de nouvelles contraintes mais 
ouvre de nouvelles portes. » Sens 
oablier les relations en pleine 
expansion avec les responsables 
économiques et sociaux régionaux, 
comme le note Jean-Michel Berthe- 
lot, sociologue à l'université du 
Mirail, à Toulouse : “L'appel à 
conseil et à expertise devient de plus 
en ps courant. Tous les directeurs 
Ra de mr 
ont été. sollicités. quatre ou 
cinq ans par les instances régionales 
pour des travaux d'audir ou de pros- 
pective. Cela change considérable. 
ment l'inage sociale de l'universi- 
taire. » 


Tribus 
et PME 


Et cela introduit, à l'évidence, de 
nouveaux modes de reconnais- 
sance. À celle de La recherche, qui 
constitue toujours la référence 
ultime de la communauté universi- 
taire, s'ajoute désormais l'évalua- 
tion par d'autres acteurs sociaux, 
selon d’autres critères. I est peu 
surprenant, dans ces conditions, 
que le principe fondateur de l'iden- 
tité universitaire — ce mariage équi- 
A eue eo 
rec! e, auxquels s'ajoutent - 
ques tâches administratives et insti- 
tutionnelles - soit aujourd'hui 
menacé. Chacun s'y raccroche pour 
le principe, mais La plupart des 

ignants du supérieur admettent 
que l'ambition est devenue trop 
lourde. 


Le dégel du système accentue en 
effet, de l'aveu gén les lignes de 
clivage au sein du milieu et mobi- 
a se compétences de plus en 

us diverses, Clivages entre cycles, 
on l'a vu, qui tendent à devenir des 
unités pédagogiques obéissant à des 
logiques et projets différents (la 
gl antesque gare de triage du 

UG, la professionnalisation 
accélérée des licences et maîtrises, 
l'interface de plus en plus étroite 
des troisièmes cycles avec l'entre- 
prise). Clivages entre des fonctions 
et des profils de plus en plus mar- 
qués et encore accentués par F'intro- 
duction récente de primes pédago- 
giques, administratives ou 
de ent doctoral : le fossé se 
creuse entre les universitaires qui, 
bon gré, mal ré se consacrent 
essentiellement à l'enseignement, et 
ceux qui misent tout sur la 
recherche, entre ceux qui devien- 
nent des managers de l'institution 
et ceux qui, selon 12 formule de 
Daniel Vitry, « construisent leur 
niche », autour d'un labo ou d'un 
diplôme original qu'ils ont créé. 

Face au gigantisme des établisse- 
ments, à leur anonymat, à la lour- 
deur de leurs institutions et de leur 
fonctionnement, cette individuali- 
sation des stratégies paraît à beau- 
coup inévitable et à certains salu- 
taire. « Les universitaires sont des 
gens i ndants, qui ont la sécu- 
rèté de la ion publique mais qui 
travaillent comme des professions 
libérales. La stagnation des quinze 
dernières années et les lourdeurs 
hiérarchiques leur pesaient. Ils 
reconquièrent aujourd'hui des 
marges d'indépendance », note l'un 
d'entre eux. 


Cet rariisanai » waiversitaire qui 
restructure le milieu, selon François 


Dubet, «sur des bases de plus en 


plus affinitaires, autour de petites 
tribus », a largement étouffé la com- 
plainte misérabiliste que l'on a 
LA dans les 
amphis. «On ne 1 plus guère 
s'abriter derrière l'argument de la 
bureaucratie et du manque de 
moyens pour expliquer l'absence 
d'initiative », ajoute-t-il C'est au 
point, remarque M. Piriou, écono- 
miste à Paris-f, que « bien des col- 
lègues, désormais, culpabilisent à 
l'idée de ne pas être capables d'in- 
tervenir dans le privé». Et que les 
jalousies s'aiguisent. 


Le bateau 
re 


Cet éclatement de la commu- 
nauté universitaire est pourtant 
lourd de menaces, aux yeux de bon 
nombre d'enseignants. Si Jean-Yves 
Mériadol, à Strasbourg, ou Jacques 
Duveau, à Lille, soulignent que 
l'Université continue à défendre un 
projet collectif, bien des universi- 
taires estiment que ces stratégies 
individuelles sonnent le glas de 
l'idée d'Université. « Les rou- 
vent aujourd'hui leur identité dans 
leurs pratiques ou dans leur terri- 
toire, mais plus dans l'institution 
universitaire », note Pierre Léna. 

Et il est vrai que bien des garde- 
fous ont sauté depuis quinze ans. 
Ceux des syndicats et de ta politi- 
que qui structuraient autrefois le 
milieu, rythmaient sa vie et ses 
conflits et qui ont, pour l'essentiel, 
disparu. ue formale d'un 
enseignant, et l'engagement 
politique sont devenus « l'impensé » 
de l’Université. Quant aux syndi- 
cats, ils ont perdu, selon des obser- 
vateurs chevronnés, l'essentiel de 
leurs troupes. 

En déstabilisant le statut d'ensei- 
gnant-chercheur, la diversification 
des fonctions a t accentué 
la multiplication des statuts et des 
situations et les écarts entre les uni- 
versitairés à part entière (maîtres 
de conférences et professeurs) et les 
autres (attachés temporaires d’en- 
seignement et de recherche, alloca- 
taires-moniteurs, enseignants du 
secondaire et vacataires). Or ces 
derniers représentent, au bas mot, . 
un enseignant du supérieur sur 
Cela réintroduit à Univeraité des 
comportements de dépendance, de 
courtisanerie et de mandarinat qui 
s'étaient largement estompés. 

Enfin la multiplication des initia- 
tives et de la concurrence interne, 
faute d'institutions centrales fortes 
et autonomes, transforme peu à peu 
l'Université en « jungle », selon les 
uns, en « affa », selon les autres. 
« On est entré dans un régime de 
PME généralisé, note André Staro- 
poli. Ceux qui ont envie de faire 
quelque chose le font et, comme les 
patrons d'université n'ont pas les 
moyens de leurs fonctions, les initia- 
tives individuelles prospèrent. Mais 
au bout du compte ce n'est pas le 
navire qu'ils vont sauver. » Sombre 
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REPÈRES 


Censien. Le comité national 
d'évaluation des universités {CNE} 
publie un rapport sur l'université de 
le Sorbonne nouvelle {Paris-I}, En 
quelque cent vingt pages, sont ana- 
lysés les points forts et les fai- 
biesses de cette université Ettéraire 
qui accugille près de 18000 étu- 
diants. Selon le CNE, les prépara- 
tions aux concours du CAPES et de 
l'agrégation sont de grande qualité, 
les activités de recherche sont 
importantes et certaines formations 
professionnelles (MST et DESS} 
sont satisfaisantes. En revanche, ls 
CNE relève de graves problèmes da 
locaux at de sécurité, des cursus 
shacunaires et insuffisamment struc- 
turés» en premier cycle ainsi que 
des problèmes «aigus » d'insertion 
professionnelle pour les étudiants 
en lettres. 


Epucarion-ÉcONOMIE. 
M. Michel Gouïloud, directeur géné- 
ral adjoint du groupe Schlumberger 
est nommé président du Haut 
comité éducation-économie en rem- 
placement de M. Bernard Decomps 


qui occupait cette fonction 
depuis janvier 1989. 
Q le 19 juin 1930 à Paris, M. Michel 
jouiltoud est ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure. Entré snme 
ingénieur dans le groupe Schlum 
en 1955, il est devenu directeur gén 
adjoint chargé de La recherche et du 
dé t en 1983, puis directeur 
adjoint Fa Paris, de 
a stratégie du dévelo, gppnent de 
Schlumberger dans la Communauté 
européenne, en 1989.] 


Enrécranon. ta section dépar- 
tementale du Puy-de-Dôme de la 
FEN {fédération de l'éducation 
nationale} organise, du 20 au 
25 janvier, une semaine d’études 
et d'échanges sur l'intégration sco- 
laire, sociale et professionnelle. Se 
tiendront des tables rondes et des 
conférences sur le partenariat, l'en- 
vironnement cuhurel, l'orientation, 
l'intégration professionnelle des 
personnes handicapées, etc. La 
manifestation aura lieu au centre de 
recherche et de documentation 
(CROP) de Clermont-Ferrand, 15, rue 
d'Amboise 63037 Clermont-Fer- 
sand. Tél : (16) 73-91-86-90. 
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Mhurueues. Sept mutuelles 
étudiantes devaiant casser le pais- 
ment des prestations Sécurité 
sacisie, le mercradi 15 janvier. La 
MNEF, mais aussi la MGEL, la 
SMEBA, la SMESO, la SMERRA, la 
SMEREB et la SMECO se lancent 
dans une joumée « Sécu morte» afin 
de sensibiliser les pouvoirs publics 
sur leurs difficuités à gérer un nom- 
bre croissant de dossiers. 


Promosciences. L'Assoce- 
tion pour la promotion et la déve- 
loppement des premiers cyles 
scientifiques, PROMOSCIENCES, 
organise un colloque, samedi 
18 janvier, à fa faculté des sciences 
de Jussieu sur l'avenir des premiers 
cycles universitaires et les projets 
de réformes du ministère qui sont 
actuellement examinés par la 
consëil national de l'enssignement 
supérieur at de a recherche [CNE- 
SERÿ {voir le Monde du 75 janvier], fi 
sa tiendra dans les locaux du dépar- 
tement «sciences de la nature et de 
la vie», couloir 24-34, deuxième 


étage, amphi 34 B. 


Lust M. Pierre Louis, profes- 
seur de mathématiques, a été élu 
président de l'université des 
sciences et technologies de Lille 
en remplacement da M. Alain 
Dubrulle. 


[Né le 4 août 1942 à Montigny-en- 
Gohelle (Pas-de-Calais), M. Pierre 
Louis, agrégé de mathématiques, a été 
successivement ere puis directeur 

adjoint de l'UFR de mathématiques de 

Lille-L. De 1983 à 1986, il a dirigé le 

Centre universitaire de formation des 
professeurs du second degré à l'infor- 
matique et occupé le posté de directeur 
adjoint de l'institut de recherche sur 
l'enscignement des patafamiques 
cn Lie. MPi Ù 

vice-président de l'aniversité de Lille-[ 
depuis 1987.] 


Saunr-oents. Recrtificatif : 
contrairement à ce que nous avions 
écrit par erreur {le Monde du 
14 janvier}, Me Francine Demichel 
n’est plus présidente de l'université 
de Paris-Vill. Elle a été remplacée le 
19 décembre 1991 par Me irène 
Sokologorsky, professeur de 
russe. 
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Les vétos sortent les griffes 


Depuis le mois de novembre la menace d'un transfert en province 
pèse sur l'Ecole nationale vétérinaire d ‘Alfort [ENVA) 


ONOME et happenings, 
ï ion des étu- 
Gants de! le vétéri- 
paire du fundi 13 jan- 
vier se voulait corrosive 
et gentiment humoristique. Trente 
kilomètres de «cani-cross», course 
relais d'hommes et de chiens à tra- 
vers les rues de La capitale ({ Afonde 
du 15 janvier) Le départ était prévu 
devant l'hôtel Matignon où une étu- 
diante, portant le masque d’Edith 
Cresson, devait, symboliquement, 
dérober la clé de l'école. Deux cents 
«blouses blanches», accompagnées 
de chiens, devaient, en se relayant, se 
lancer à sa poursuite en passant par 
les Invalides, fa tour Eiffel, = 
Champs-Elysées l'Opére, la gare de 
Lyon, puis rapporter la fameuse clé à 
Maisons-Alfort. 


Huit points d'informations et de 
consultations gratuites destinées au 
public étaient prévus tout au long du 
parcours. Mais le scénario a tourné 
court. D'abord autorisée, la manifes- 
tation s’est vue interdite, en fin de 
matinée, par La préfecture de police 
de Paris pour «risque de trouble de 
l'ordre public». Tout le monde - ou 
presque — s'est retrouvé au commis- 
sariat pour contrôle d'identité, et la 
vache qui accom les manifes- 
tants à la tour Elffel a été reconduite 
ä l'école, en bétaillère et sous escorte 
policière. 


La fameuse clé a pu être sauvée et, 
à 17 heures, elle était remise au 
directeur de l'école et au maire de 
Maisons-Alfort, M. René Nectoux 
(UDF-PR), devant la porte de 
l'école, en présence d'environ huit 
cents personnes et des élus de la ville 
et du département venus apporter 
leur soutien. 
La mobilisation des futurs 
«vétos» as de leurs professeurs a 
début novemtre, après l'an- 


nonce du projet de adélocalisations 
de l'école dans une caserne désaflec- 
tée de Metz (Moselle). Une pétition 
circule aussitôt et recueille plus de 
cent mille signatures Des témoi- 
gnages de la communauté scientifi- 

que internationale arrivent du 
monde entier (de Grande-Bretagne, 
de Hollande, de Grèce, des Etats- 

Unis, du Japon et même de Chine), 
le monde du cheval s'émeut, les 
artistes emboîtent le pas et les listes 
de soutien s'allongent. 

On y retrouve les noms de Liza 
Minnelli, Charles Aznavour, Jean 
Lefgbvre, Sinnead O’Connor ou 
Catherine Lara, soit deux cents per- 
sonnalités environ. Le conseil muni. 
cipal de Maisons-Alfort, le conseil 
général du Val-de-Marne votent des 
vœux unanimes pour demander le 
maintien de l’établissement sur son 
site. M. Alain Griotteray, député 
UDF-PR de la circonscripuon, inter- 
vient à l'Assemblée nationale, et 
M= Hélène Luc (PCF) au Sénat. Le 
7 janvier enfin, une réunion dite de 
concertation $e tient autour de 
M. Louis No au ministère de 

l'agriculture et de la forêt. 

I n'en sortira rien et les raisons 
qui poussent le ministère de la ville 
et de l'aménagement du territoire à 
faire figurer l'école sur la fige des 
délocalisations envisagées par le gou- 


tisans du maintien de l’école sur son 
site actuel, en revanche, avancent des 
arguments. 

Hs sont d’abord historiques et 
timentaux. Créée en 1765 — Phsieurs 
des bâtiments datent des dix-hui- 
tième et dix-neuvième siècles et se 
trouvent inscrits à l'inventaire des 
monuments historiques, — l'école a 
accueilli Pasteur et ses études sur La 
rage. Ramon y a inventé le vaccin 
contre le tétanos, Guérin, un des 


pères du BCG, a enu à son 
Ps cnteltnani. Sa bibliothèque es 


















































Mais ils avancent anssi dey argu- 
ments d'ordre éducatif et scientifi- 
que. L'Ecole vétérinaire à acquis une 
renommée internationale grâce à sa 
situation en lisière de la capitale où 
se trouve concentré le plus grand 
nombre d'animaux de compagnie en 
Europe. Des consultations ouvertes 
au public ont été mises en place, un 


service des urgences fonctionne 
vingt-quatre heures sur 
(A en existe un seuf autre en Europe, 
À Londres) qui coutiiue un Gutil de 
formation unique. 
Silence 
et rumeur 
L* aussi des 


(IN: CNRS, 
INRA, etc.), de ak 
lutte contre Le si Q les myopa- 
thies, qui nécessitent de fréquentes 
rencontres. Un départ en province, 
plaident étudiants et professeurs, 

entrafuerait de 


évidemment la perte 
la clientèle et l'abandon de la plupart 
des recherches, et M. Dominique 
Grndjean, préfésent à Maisons: 
Alfort, estime qu'il faudrait « vingt 
ans avant de retrouver 10 % de notre 


activité actuelle ». 
de poids : il existe 
seal AUS Écoles VÉLÉ Rai res en pro- 
— à Lyon, Nantes et Toulouse. 
la € concentration de l’industrie 


Se ER nn 


même celle du zoo de Vincennes 
le maintien 


craint encore que l'Etat ne veuille 
Laïiser une opération Le 
sur les 14 hectares (dont 11 despaces 
verts) occupés par l'école, «4 3 kifo- 


mètres de Paris, arec une desserte 


école 

rien n'interdit sa 
Erreur pt gen 
même pas le «dernier des trous» er 


dont l'université a, au contraire. une : 


excellent 
très à l'implantation de 


need et je Fai ar 
deurs demandé avec insistance à plu- 
sieurs à Mer Le premier 
ministre {.)s ».Je ne vois donc pas 
le ministre du budget, 

RE pOUTTAË pas 
penir chez vous, d'autant qu'on me dit 
cor "el très à 
‘étroit à Maisons-Alfort » 


FRANCIS GOUGE 





La vog 


1e nombre d' ‘étudiants en. théologie croi: grâce au renforide:k 


audit 


ue de la théologie 


Fendi 












Sr 





venus approfondir la éonnaissance de leur radition religieuse 


moins d'une vocation 

le ministère rte 

études de théologie ne ser- 

vent pas à l'exercice d'un 

métier proprement dit. 
Elles n'accélèrent pas les carrières et 
n'augmentent pas les revenus des 
diplômés. D'ailleurs, te diplôme de 
théologie n'est pas reconnu par 
l'Etat, sauf en Alsace et en Lorraine 
sous régime concordataire où, 
comme en Allemagne, la théologie 
est une discipline universitaire 
comme les autres. Pourtant, en 
France, plus de trois mille étudiants 
préparent actuellement une licence, 
une maîtrise ou un doctorat de théo- 
logie. Un flux menu, mais vivace. 

La théologie rassemble des étu- 

diants pour le moins très divers. On 
est aux antipodes des amphis de 
sciences économiques où s’aiguisent 


Vademecum 
de l'étudiant 


Les licences, mañrises et 
doctorats de théologie se pré- 
parent uniquement dans des 
établissements privés confes- 
Slonnels, sauf à Strasbourg et 
àMetzoùis agit d'universités 
d'Etat. Les principaux instituts 
de théologie catholique se 
troivent à Paris, à Toufouse, à 
Uïie, à Angers, à Lyon, à Gre- 
noble. A Paris et à Montpeñier 
pour la théologie protestante. 

Le programme comporte 
des enseignements très 
variés : philosophie, histoire, 
grec ancien, latin et hébreu, 
analyse Ettéraire, sémiotique, 
linguistique, théologie fonds- 
mentale, exégèse biblique, 
Ancien Testament, Nouveau 
Testament, théologie sacra- 
mentaire, etc. Dans les Insd- 
tuts catholiques, ls durée des 
diplômes canoniques (agréés 
per Rome) ne correspond pas 

lle des diplômes d'Etat : 
quatre ans pour la licence, 
deux ans de plus pour la 
testants, la durée est de trois 
ans pour ls Ecence. La maîtrise 
se prépare en deux ans, com- 
prenant une année de gtage : 
spaoeses dans une ONG, 

une mission à l'étranger, 
où dans un méds protestant. 


tes gppétits a de carrière, mais DE 
également austères rangées 
costumes ecclésiastiques. Certes, on 
trouve encore, chez les étudiants en 
un grand nombre de reli- 
gieux, religieuses ou séminaristes. 
Benoît Dubigeon, jeune 
de trente-six ans, totalise déjà dix ans 
d'études supérieures : cinq comme 


iéalagie HER d'un 
égale à celle de mes études pro. 
fes De Des années essentielles pour 
lui, qui cumule cette formation avec 
celle de travailleur social dans la 


région parisienne. 
. Mais la crise des vocations reli- 


l'Institut catholique de Paris, rue 
d'Assas, ce cycle dure quatre ans. 


En cours 
du soir 


Issue d'une famille catholique, 
Marie-Lucie Ploix a été infirmière, 


Christ». Elle se sent, dit-elle, « 
SH BLE nie de PRES 
Elle a choisi de poursuivre une 
maîtrise et envisage même de prépa. 


nel vie associative. nn 

lus tard ce ‘ai appris 

disposition de Fe sms 
Mais l'Institut catholique de Paris 


| sent Sans din sement un aux 


x. 


laïques en activité (cadres d’entre- 
prise, enseignants, ingénieurs, mêde- 
Cins) : quatre heures par semaine de 
cours du soir et un travail 

intensif. Les étudiants de ce cycle 
lang doivent déjà posséder. un 


Pour Jean-Marc, vingt-cinq ans, 
diplômé de l'institut d'études politi- 
ques, titulaire d’une maîtrise d'his- 


toire, Futur candidat à l'ENA et . 


aujourd’hui en première année de 
théologie ces études répondent au 
de faire le point sur ce en quoi 
dant «La messe et les sacrements 
ne suffisent pas pour avoir 1ne intel 
gente clairs de le fois, expliquet-il 


Des certitudes 
remises en cause 


Car pour tous ces étudiants, le 
choix des études de théologie est 
et personnel «Je ne cache 
pas que Je suis tien, mais nu 
souhaite pas faire étalage de dm 


études de » eplique . 
Jeune historien de Formation. Les 
enjeux personnels et la charge de tra- 


vail font de ce choix un véritable 


ee que l'eventnre est onéreuse 

icile : «Ces études prennent 
d'abord de temps C'est 
aussi un salaire de moins à la mai- 
son, alors que les dépenses pour ëtu- 
dier sont importantes.» 


Les études de théologie mettent 
aussi des convictions à l'épreuve. 
« Décapant » est l'aciectif qui revient 
sur toutes les lèvres, « Pour ceux qui 
viennent nous voir avec des 
c'est très dur moralement, car les 
études remettent en cause le langage 
Sur lequel les: convictions et la joi 
reposent s, explique Olivier Abel, 

fesseur 'éthi 


Pi en M à NT 
sons de croire, de vivre, d'où la néces- 


‘sité d'être porté par ses amis, sa vie 


communautaire ou sa vie de couple. 
L'Institut catholique de Paris 


capacités à 
vations font l'objet d'un entretien. 
candidats. 


«Nous n'acceptons pas les 
£rop. jus pour ne. pas perturber 
pres rue cite 
jet souligne 

Proje mariage», 


institué une «clause du conjoint», 
invitant les époux ou épouses des 
étudiants à suivre Les cours magis- 
traux pour éviter qu'un fossé ne se 
creuse entre eux! 


VALÉRIE COLLET 
ÉLUS) 


Strasbourg entre optimisme 
et œcuménisme 


L'université Strasbourg-l abrite 
sous le même toit les deux seules 
Ron d'Eus de écoge Rue 
catholique et une protestante}. Le 
nombre d'inscrits y est en hausse 
constante. « Je ne sais pas si Mst- 
reux avait raison en affrnant que 


de vingt et unième siècle sera reb- .c 


gieux ou ne sera pas; 
Bd que latvat peak déSege 


s'accroit d'année en années, . 


constate Marc Lienherd, doyen de 
la fecuké de théologie. protes- 


tres facuités d'Etat dans cette 
discipline et par la situation géo- 
graphique de Strasbourg. r Nous 
sommes au cœur dés régions 
rhénanes où Île protestantisme . 
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POINT DE VUE 


Universités : 


la vraie ville 


est absente 


par Guy Saint-Macary 


milferds de francs pour 

les universités. Face à l'ac- 

du nombre des étudiants er au 
udiants st 

délebrement physique de 0e ne 

ls concours corené ot 

_ un effort LA très i 

pour développer les universités 

axistantes et en créer de nouvelles. 

Chacune des vise conosméen 


85 


; 


; 
& 
œ 
ë 
£ 
# 
ë 
5 
ë 
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s'y 
prendre pour requalifier les ban- 


Pourquoi les restaurants, les 
les commerces on tout 

genre. les équipements culturels, 
hôtels susceptibles cnrs 


il 
ï 





COURRIER 


L'œuf de Christophe Colomb 


longuement formé aux écoles 
hôtelières, élève de chefs presti- 
gieux à Brantôme ou à Saulieu soit 
jeté dans l'arène, et seul enfin. 
Vatel prépas des plais raffinés, 
ati NN 
soigne son décor, sa table, et pré- 
sente tout ému son chef-d'œuvre : 
la truite au bleu, la caille farcie ou 
la sole meunière, Las! Les convives 
re des étourdis où nee 
les jeunes en goguette qui se 
bouscolent boivent de la bière, et 
en riant se jettent au visage Les trois 
quarts du plat. i 
Gaspillage éhonté, sacrilège! 
D'ailleurs, une telle situation ne se 
peat pas. C'est pourtant Ce que je 
vis maintes et maintes fois au cours 
de mes quarante-trois ans de car- 
rière. Mais les «chefs», les cuisi- 
niers, que je connus ainsi bafoués 
seurs, des instituteurs, On leur avait 
tout appris des matières à ensei- 
gner, de la psychologie de l'enfant 
et des méthodes pédagogiques. 
Maïs que les élèves ne sont pas tot- 


mais 
. mallleure qualité, dans des 


: See 2000 Le Produire de Ver 


ponctuelles, pour occupér les 
désortés les enselgnents 


per 

et les étudiants — mails ce remède 
déjà essayé dans divers lieux risque 
da rester marginal et aléatoire. 

Ne faudrait-il pas expérimenter 
d'ores et dé dns u uni- 
versités nouvelles, avant de le 
généraliser si l'expérience est 
concluante, une refonte 
plus radicale des rythmes universi- 
tres qu permettrait de calquer 
l'activité des universités sur celle de 
la vie en général? Pourquoi ne pas 
effactuer en alternance daux 
«a ires », pour des 
groupes d'onseignants et d'étu- 

lants distincts, dans les douze 
mois d’une ann$e ? N'est-il pas 

altemner, 


bâtiments plus solides et plus 
nobles, véritablement 


du prestige doit retrouver f'ins- 
don universitaire dans D We, 


celle-ci a pu donner, 
fisations récentes, des résultats 
Cette pratique ne 


È 

: 

È 
jus 
ii 


d'un centre-ville : Places aména. 
ées, fontaines, parcs urbains, 
Lirage pubhc, etc. 


; 
i 


véritables aménageurs 
maîtres d'ouvrage, disposant de 
l'autonomie nécessaire et des 
moyens juridiques et financiers 


d 


ne pas gâcher l'occasion 


sités de produire de véri- 
tables quartiers universitaires et 
h vicieux doit 6tre 


M. Guy Saint-Maca 
architecte-urbaniste, grergé du 


2 
e 
# 


jours des convives volontaires, et 
qu'ils jouent à renverser les plats, 
cela ils ne le savaient pas. . 
On va chercher bien loin, et à 
grands frais Je mal qui ronge l’en- 
À français. 


scignement Des messieurs 
très savants nous expliquent ce qui 
ne va pas. Ceux qui savent, on les 
fait taire, disait à peu près Valéry. 
Au mieux ou ne les entend pas. Le 
solution est pourtant toute simple, 
si éclatante et si proche, que par un 
singulier paradoxe, on ne la voit 
pas. Le préalable à tout 
ment est une formation théorique 
ET pratique, à l’art du comédien, 
un apprentissage des techniques qui 
permettent la prise en main, la 
maîtrise d'un groupe d'enfants, 
Cela aussi est un métier et ne se 
devine pas. 
Compter avec naïveté sur un don 
pédagogique mystérieux, le cha- 
risme naturel, ou l'état de grâce est 
une gageure, un pari perdu deux 
fois sur trois. 
» Henri Brunel (proviseur à ls 
retraite) auteur de Chahuté, moi? 
Jamais, Ed. Faurus. 












“Publics, 2 % dans le bâtiment, 2 % 





Le technique en croisade 


Orientation des filles, rapprochements école-entreprise : 
. l'enseignement technique et professionnel veut améliorer son image 


LLES out le sourire Et 
tant et yeux qui Le 
lent. Céramiste plastur- 
gite, microtechnicienne, 
technicienne de mainte- 
nance, logisticienne de transport, 
mettreur, elles ont toutes entre 
seize et vingt-cinq ans et affichent 
un solide credo des métiers 
«techniques» et des formations qui 
les précèdent. Sous le slogan : 
«C'est technique, c'est pour elle », 
leur sourire s'étalera, en encart 
publicitaire et à cinq cent mille 
exemplaires, dans les magazines : 
ee er Jolie le 16 janvier et Salut, 


Las des campagnes jugées «abs- 
traites» destinées à sensibiliser 
Fopinion (parents, éducateurs, chefs 
d'entreprise) sur les problèmes de 
l'orientation des filles, le secrétariat 
d'État aux droits des femmes et à La 
vie quotidienne a décidé de faire 
«concret et pratique ». Et d'aller à La 
rencontre de celles qui pourraient 
s'orienter vers les carrières techni- 
ques. Sur les pages des revues spé- 
cialisées, sur les ondes de la radio 
NRJ (du 20 janvier au 14 février), 
sans oublier. les collèges et les 
lycées . 350 000 posters doivent 
ainsi être distribués dans les pro- 
chains jours dans les établisse- 
ments, ainsi qu'à tous les profes- 
seurs de troisième et aux 
professeurs principaux des élèves 
de collège, de seconde et de pre- 


mière année de Brevet d'enseigne- 
ment à (BEP). 
L'industrie 
pour les filles 


«inscrite dans la loi, la mixité 
des formations n'est pas réalisée 
Te à 
riat t: us 
de 90 % dans les classes des Ares 
traditionnelles du secteur tertiaire 
{secrétariat coiffure, textile, habit- 
lement...), les filles sont quasi 
inexistantes sur les bancs et dans 
les ateliers des lycées techniques et 

els à dominante indus- 
dans les travaux 


dans la mécanique générale, 2 % 
dans lélectronique...). 

Ainsi convaincus que « demain, 
c'est dans l’industrie que se trouve- 
ront les emplois des filles», les ser- 
vices de Mw Véronique Neiertz, 
secrétaire d’État aux droits des 
ferames, ont listé les métiers por- 
teurs dans différents secteurs d'acti- 
vités (productique, maintenance, 
électricité, matériaux...) et ont 
conçu des fiches informatives qui 
seront adressées, notamment aux 
centres d'information et d’orienta- 
tion, ceux-ci devant disposer égale- 
ment d’un film vidéo recensant 
moult témoignages de « mordues» 
du technique. 

Actualité et rapprochement école. 
entreprise obligent, le technique bat 
la campagne et multiplie les croi- 
sades. Tous azimuts. Payant de leur 

le ministre de l'éducetion 
Lionel Jospin, et le 
État à l'enseignement 


technique, M. Jacques Guyard, |” 


preux chevaliers de l'alternance 
école-entreprise, signataires le 
6 janvier d'un accord avec les par- 
.tenaires sociaux consacrant la créa- 
tiou d'une commission nationale 
éducation-professions (le Monde dn 
9 janvier), ont arpenté l'Hexagone 
pour expliquer de débats en débats 
aux élèves, enseignants, chefs d'en- 
treprise, responsables de callectivi- 


CESEM EBPEMA . _EPSQ 
GupeSCRees GepeECEsex  Coeft 








A L'INTERNATIONAL, 
IL EST NECESSAIRE DE COMMENCER PAR PRENDRE LA BONNE DIRECTION. 


tés territoriales et médias le pour- 
quoi et le comment de leur 
méthode. Cinq déplacements au 
total, placés sous le label « Tous des 
pros», dont La synthèse doit être 
assurée, jeudi 16 janvier à la Mai- 
son de {a Radio, à Paris, en pré- 
sence du premier ministre, 
Mx Edith Cresson. 

A Morez (Jura) le 13 janvier, au 
lycée Victor-Bérard, spécialisé dans 
fes filières de l'optique et des 
microtechniques, M. Guyard s'est 
ainsi fait l’apôtre d'un enseigne- 
ment technique « qui bouge vite, 
sait être performant et créatif», tout 
en dépiorant que la hiérarchie qui 
s'était opérée entre filières générales 
et filières techniques, au détriment 
de ces dernières, «aboutisse à un 
résultat désastreux d'un point de vue 
social». Néanmoins, le maire 
d'Evry (Essonne) a jugé «pasitifs le 
fait que le nombre de bacheliers C 









La télévision et le vidéo se 
découvrent des vertus éducs- 
tives. Après la publication récem- 
ment par l'Institut national de l'au- 
diovisual d'une collection de 
cinquante émissions destinées 
aux centres de documentation et 
d'information {CDI) des lycées et 
collèges, FR3-Thalassa et le Cen- 
tre national de documentation 
pédagogique {(CNDP) viennent de 
lancer le premier numéro d'une 
collection documentaire axée sur 
la mer et destinée aux ensei- 
gnants et élèves du cours moyen 
à la troisième. 

«Thalassa Education» est una 
véritable première en matière de 
coédition. L'ensemble documen- 
taire constitué allie le support 
vidéo {un film « Thalassa») et le 
support écrit {un livret de cin- 

uante-deux pages, richement 
illustré de Er pabieaue 
çartes et photos, mis au point per 
D équies d'enseignents et réa- 
lisé par le Centre régional de 
documentation pédagogique de 









ait augmenté de 70 % entre 1987 et 
1991, voyant là, avec optimisme, 
un vivier potentiel de futurs ensei- 
gnants. du technique, 


L'arbitre 
et Pébéniste 


M. Guyard - agrégé d'histoire, 
mais aussi ancien élève menuisier 
ayant préparé le CAP d’ébénisterie 
— a surtout insisté sur la nécessité 
d'adapter Le système actuel d'orien- 
tation «qui doit prendre en compte 
les réalités du marché de l'emploi et 
trouver sa place dans le temps de 
Jormation au collège». Il ne s'est 
pas dit opposé à ce que certaines 
entreprises, localement, « tissent des 
liens privilégiés avec des classes de 
collège, sous forme de parrainage, 
per exemple ». 

Au cours du débat qu'animait 
M. Michel Vauirot, ex-arbitre inter- 
national de football et néanmoins... 


«Thalassa» entre en 


Rennes), Une première due en 
partie au hasard d'un stage d'en- 
selgnamt en entreprise {.. à «Tha- 
lassas) et initié par une démarche 
peu commune. Celle du produc- 
teur de l'émission de FR3, 
M. Pemoud, qui n'a pas 
hésité à mettre à Ja disposition 
d'une équipe enseignante la 
richesse du fonds documentaire 
de son émission tout en lui lais- 
sant le soin d'y puiser les élé- 
ments qu'elle jugeait pédagogi- 
quement utiles. 


Le langage 
de l'image 


Route pêche, la vie d’un équi- 
page de chalutier lorientais, 
constitue donc la figure de proue 
d'une collection qui devrait sortir 
à l'avenir six numéros chaque 
année. Quoique thématique en 
soi, te premier vidéofilm choisi, 
réalisé par Jean Loiseau et Jac- 
ques Boulen, n'en a pas mois per- 
mis de dissocier une séquence vie 
des pêcheurs, une autre écono- 
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Etablissement d'enseignement supérieur privé reconnu par l'Etat 


ESCE ESPEME  CESEM Medilerranée 
SéesHC  GroopeDHEC D osar G 





« FPSCI, école du Groupe ESSEC 
« Une des 3 meilleures écoles françaises de formation aux affaires 
internationales ctesement du MOCI, mars 1991) 
° Quatre années d'études après le baccalauréat 
+ Admission par concours, les 9 et 10 avril 1992 : banque d'épreuves 
écrites communes S.E-S.A.M.E (Session d'Epreuves Spécifiques à l'Admission au 


Management Européen et intermational) 


epséi 


EPSCI - Groupe ESSEC - Avenue Bemard Hirsch - B.P. 105 
95021 Cergy Pontaise CEDEX - Tel : (1) 34.43.30.00 


écrites : 9 et 10 avril 1992. 


* L'accès à des enseignements de haut niveau dans 
des écoles à la compétence reconnue en matière de 
formation internationale (bac + 4). 

e Une réduction du temps passé en préparation et 


en concours. 


e Une diminution des frais habituellement liés à la 


multiplication des concours. 


Ë 

î 

e Clôture des inscriptions : 12 mars 1992. x 
B.P. 302— 51061 Reims CEDEX - Tél : 26 08 00 87 


Session d'Epreuves Spécifiques à l'Admission 
au Management Européen et international 
S.E-S.A.M.E est une banque d'épreuves écrites 
communes regroupant les procédures d'admission 
de six écoles de formation aux Affaires Internationales. 

e Près de 1 000 places en une seule série d'épreuves 


inspecteur de l'éducation nationale 
chargé de coordonner les services 
académiques de l'apprentissage en 
Franche-Comté, le secrétaire d'État 
a estimé que #/es enseignants 
connaissaient peu les réalités du 
monde du iravail, ses défis, ses 
contraintes, ses urgences» et Que 
trois mois de stages en entreprises 
devraient être inclus systématique- 
ment dans le cursus de formation 
des étudiants en institut universi- 
taire de formation des maîtres 
{IUFM). 

La croisade de l'enseignement 
technique ne s'arrêtera pas aux 
crèts jurassiens. La campagne natio- 
nale annuelle du secrétariat 
emboîte le pas à «Tous des pros » 
dès le 20 janvier. 


JEAN-MICHEL DUMAY 


classe 


mie de la pêche, une autre encore 
histoire d'un port... Le livret 
approfondit et élargit l'investiga- 
tion : étude des différentes 
techniques de pêche, des diffé- 
rents types de bateaux, du port 
de Lorient, des circuits de trans- 
formation et de distribution des 
produits de la pêche, etc., et 
s'adapte aux différents nivesux 
— primaire ou secondaire — aux- 
quels il s'adresse. 

Par ailleurs, les concepteurs 
n'ont pas perdu de vue qu'à pou- 
vait s'agir Jà d'un outil 
d'aéducation aux médias » et d'un 
prétexte Née le «langage de 
l'image». Le livrat d'accompagne- 
ment développe ainsi la notion de 
cadre et de cadrage. De quoi 
faire, devant le petit écran, d'une 































* M. Dy. 


> CRDP de Rennes. 92, rue d’An- 
train. 35003 Rennes Cedex. Tél. : 
99-28-78-47. Prix de l’ensemble 
documentaire {vidéocassette 
+ livret pédagogique) : 150 F. 
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ÉDUCATION 


Au conseil des ministres 


Réforme du système 
de recrutement des universitaires 


Le conseil des ministres a 
adopté, mercredi 15 janvier, les 
décrets modifiant le dispositif de 
recrutement et de promotion 
des universitaires ainsi que l'or- 
ganisation du Canseil national 
des universités qui en a la 


charge. 


Le ministère de l'éducation 
nationale semble presque au bout 
de ses efforts : après avoir tenté, 
sans succès, au printemps dernier, 
de réformer par la voie législative 
le système de gestion des carrières 
des universitaires, il est revenu à la 
charge par la voie lementaire. 
Son objectif consistait à maintenir 
une instance nationale, le Conseil 
national des universités (CNU), 
conformément à la tradition fran- 

se, mais, dans le même temps, à 

centraliser vigoureusement un 
ème saturé par l'afflux des can- 
idatures. 


La solution retenue, et qui a 
obtenu l'aval du Conseil d'Etat, 
consiste à dissocier la reconnais- 
sance de la qualification des ensei- 
gnants-chercheurs et les procédures 
de recrutement. 


Pour l'essentiel, le Conseil natio- 
nal des universités ne sera plus 
chargé désormais - par une liste 
nationale annuelle — que de 
reconnaître La qualité des candidats 
à ensei dans le supérieur. Le 
recrutement proprement dit des 
universitaires (professeurs et 
maîtres de conférences) sera effec- 
tué sur p tion des commis- 
sious locales de spécialistes, 
directement le conseil d'admi- 
nistration de l’université où un 

te est créé. À l'exception toute- 
ois des disciplines médicales et 
des disciplines juridiques, écono- 
miques et politiques où le système 
actuel cst maintenu. 

. Quant aux promotions à l'inté- 
rieur de chaque corps, elles seront 
réparties en deux contingents, l'un 
d'initiative locale piloté par l'éta- 
blissement lui-mème et l'autre 
d'initiative national, géré par le 


IMMIGRATION 


CNU qui pourrait, dans la limite 
de 50 % des places disponibles, 
proposer des candidatures non 
retenues par l'établissement. 


Le ministère entend appliquer la 
réforme dès cette an cæ qui 
devrait reporter de quelques mois 
Roues me Il lui faut L 
a tout d' Re 
Élections au nouveau U (pour 
deux tiers de ses membres) et pro- 
céder aux nominations (un tiers 
des membres). Ce Conseil pourra 
ensuite établir la liste nationale de 
qualification. C'est alors seulement 
que les postes mis au Concours 
pourront être publiés définitive- 
ment et que commissions de 
spécialistes se réunir et 
faire leur choix. Au mieux, les 
nominations ne devraient donc pas 


intervenir avant le mois de juin. 
G. C. 





D Risques «potentiels» d'intoxica- 
tion alimentaire dans les cantines 
scolaires de Toulouse. - Comman- 
dité dans le but de moderniser la 
chaîne de distribution alimentaire 
des cantines scolaires de Toulouse, 
un rapport sur les cuisines centrales 
chargées de préparer les 18 000 
repas quotidiens pour les établisse- 
ments de la ville fait état d'un «dps- 
fonctionnement» de ce service muni- 
cipal, qui « fait peser des risques 
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SOCIÉTÉ 
a | Après les perquisitions au ss de l'association | L . 
Le président de l'Eglise française de scientologie 
a été ineulpé d'escroquerie 



















des sommes 
sur plusieurs millions de francs. 
sientologie (qui n'a pas . 
culturelle) a 


M. Jean-Claude Chapelet, prési- 
dent de la branche française de 
l'Eglise de scientologie, a été inculpé, 























1990 (quatre 
inculpations), à Lyon, au mois 
de jun suivant (quinze interpells- 
tions, quinze inculpations et incarcé- 
ration de M. Chapelet et de La prést- 
dente de l'époque, M: Danièle 
Gounord). Des actions sembiables 
avaient élé mené: talie et sur- 


perquisitions menées lundi 13 au 
iège de rue de 
Paris, et au 


menées en Hi 
tout en ne PES 
de scientologie avaient été arrêtées 
pour escroquerie. 


Les dirigeants de l'association avait 
été i à la suite de plaintes 
déposées par d'anciens adeptes 

is, dont deux médecins, 


repentis, acou- 
sant l'Eglise de scientologie de leur 








« Technologie standard » . 


De ce parcours que le lexique 
départ, qu'une thérapeutique 


scientologique appelle. 







par l'« académie », le stade ls plus mentale, /s Dianérique, est cns ou de la lutte contre l'escro- 
Paris, une «audition» de base, avancé est celui de eciairr, défini devenu, chez Hubbard, une vague  quarie — expliquaraient les inces- 
encore appelée «conseil pasto- comme un état de satisfaction philosophie religieuse Us Sciento-  sents démélés avec ls justice que 






totele et de maïtriss des émo- logis). A l'Eglise de Paris, rue de l'Eglise connaît dans presque 


























potentiels d'intoxication alimen- : re : 7 
; É ï oi Personnes connaissant des diff tions. La progression vars ce Dunkerque, se tiennent ainsi cha- tous les pays où elle est implen- 
Er cuités ponctuelles, d'ordra fami stade de éclairs des que dimanche des offices st sont  tée. En fak, depuis au moins le 
10 décembre 1991, le rapport révèle Hal ou professionnel, revient à Un auditions (réunissant un pré-chir régulièrement célébrés des début des années 80, la sciento- 
notamment La présence d'exeré. | | Peu Plus de 100 francs, mais la ee un auditeur autour d'un élec-  baptämes, des mariages, des . logie, qui revendique six milions 
menis de souris en grande quantité, consultation qure évidemment  tromètre qui sert à localiser les funérailles, devant des ministres de fidèles dans soixante-dix 
des produits alimentaires souillés, des plus d'une 6 zones de troubles émotionnels),  ordonnés. , . pays, est sous Je coup de 
toiles d'araignées anciennes hautes Si vous souhaitez suivre des des cours et des pi de Cette religions n'est fon- sérieuses [uttes ns 
de plusieurs mètres dans le hall de | | “Couws> de Propre- «purification » (course à pied, jee agen mais SOM P8s évangères.à l'actuel cd. 
cuisson, des odeurs nauséabondes et | | Ment_dis, chaque de  sudation intensive, prise de vi Ce une erecherchen, Son droit. Met de Concurrance et de course 

des sols globalement dégradés et | | ‘°ek-end vous reviendra à envi. mines et de minéraux, etc). canon, c'est la technologie  %%* résultats et eux profits. . : 
graisseux ». Conseiller délégué aux | | l'on 500 francs, sans compter le ° standard» mise au point par Ron Le Frarice compterait trente 
affaires scolaires, M. Jean-Claude | | Coût de toute la Rnérature de Faber, Son Evre encre est la : mdle pratiquants lus où moits 

Paix, a rappelé, lundi 13 janvier base : /a Dianétique et autres . est L : 
ee an || Ar Re Por domuir echo Priqe od mt Dodo de como a 

d'un montant de:20 millions de |} Les « ess es 5 4:8x€ res, dan: d cp perte 
francs devaient débute dans quel. | | 2% on 1664. parcours du, « clairs peut Monde: BOr'buF Bimo rit pes. chercids he” mel 
ques semaines. . Pour progresser, l'agprenti durer de un à cinq ans. So prix » ©"! les plus céléfres sGertologues 
: é est ensuite invité à de revient est d'environ Mais cette religions se veut je L monde. on cite toujours: 
monter sur le sponts (les méte- 45000 francs. Des états de aussi miftante. Les scientologues Le smeuso Jusa Migenès-Jobn- 
phores maritimes sont nom- conscience plus élevés (at plus dénoncent l'emploi des drogues 0 les acteurs John Travolts et 
, en souvenir du fonds- coûteux) que celui de ciairs dures et douces, les Kristie Alley, ancienne toxico- 
qui était marin}, c'estè-dire peuvent être éventuellement  sants et la psychiatrie, mane, le y. 


Sur cinquante mille demandes 
M. Bianco estime que dix mille débontés 
du droit d'asile seront régularisés 


Sur les 50 000 demandes de 
régularisation déposées par des 
étrangers déboutés du droit d'asile, 
; «il est vraisemblable qu'environ 
10000 donnent lieu à acceptation », 
a précisé, mardi 14 janvier, 
M. Jean-Louis Bianco, ministre des 
affaires sociales et de l'intégration, 
en adressant ses vœux à la presse, 

Si ce chiffre se confirme, il reste. 
sait 40 000 demandeurs d'asile 
déboutés et donc en situation illé- 
gale, après l'application de la circu- 
laire, sans compter les personnes 
qui ne se sont pas fait connaître. 

Selon le bilan, publié fin décem- 
bre, de l'application de ia circulaire 
de juillet qui permet de régulariser 
les déboutés victimes des lenteurs 


de l'administration, 20 500 dos- 
siers, soit un peu plus de La moitié 
du total seulement, ont donné lieu 
à une décision. Celle-ci a été posi- 
tive pour 7000 d'entre eux (/e 
Monde du 31 décembre 1991). 


« La question n'est pas complète- 
ment réglée», a d'ailleurs reconnu 
le ministre qui, faisant allusion à la 
reprise des grèves de La faim, a 
affirmé que «ie gouvernement ne 
changeraïit pas de position ». 
M. Bianco a estimé que les orienta- 
tions du gouvernement en matière 
d'immigration — maîtrise des flux 
et intégration — étaient «de mieux 
en mieux comprises», et il a 
regretté «la tendance à oublier le 
second volet ». 


L'attribution de logements et la nationalité 


Un adjoint au maire 
est inculpé de discrimination raciale 


VALENCE 


de notre correspondant 


L'adjoint chargé du logement à 
la mairie de Pierrelatte (Drôme), 
M. Jean Bertrand, vient d’être 
inculpé de discrimination raciale, 
et te maire, M. Jean Mouton 
(UDF-CDS), de complicité. 


Le juge d'instruction du tribunal 
de Valence, M. Jean-Louis Cor, qui 
a prononcé les inculpations, 
poursuit Les élus de Pierrelatre 
pour avoir refusé, au printemps 
1990, d'attribuer un logement 
HEM à un ressortissant marocain, 
M. Ismael Mendouhi, en raison de 
son origine ethaique. 

A l'époque, l'adjoint du 
logement avait motivé si 
dans un courrier où il écrivait 
notamment que «de nombreuses 
exactions ont été perpètrées par des 
Maghrébins » à Pierrelatte, ct 
qu'ail est bien évident que l'im. 
Plantation de nouveaux locataires 
immign un jour ou l'autre 
d'entraïner de graves conjlits entre 








les différentes ethnies ». L'auteur de 
cœæ courrier, dénoncé par l'opposi- 
tion socialiste et par te Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples (MRAP}), avait 
reçu le soutien immédiat du maire 
de Pierrelatte, qui avait demandé 
alors d'être inculpé avec son 
adjoint si cela devait arriver. 

Classé une première fois sans 
suite en juin 1991 par le procureur 
général de Grenoble, le dossier a 
été rouvert à Valence à la suite 
d'une nouvelle plainte. 

Commentant ces inculpations, le 
maire de Pierrelatte a estimé que 
«si demain les responsables locaux 
ne son! pas en mesure d'assurer 
dans leur ville l'équilibre qui 
induira la paix et le bonheur, alors 
les gens iront à {a recherche de 
situations extrêmes. les mêmes que 
celles qui, dans les années 30, ont 
conduit l'Allemagne, l'Europe, le 
monde dans le désespoir». 


GÉRARD MÉJEAN 























rés comme autant de formes 
d’opprassion. Ces campagnes, 
ainsi que les contre la 
scientologie menées par les 


atteints, comme l'OT (Operating 
Thetar), qui désigne «un individu 
. d' en étant com- 
plètement indépendant de son 


Un syndicaliste CFDT condamné par la cour d'appel d'Aix-en-Provence 
Les limites de la critique de la garde à vue 


regionale CFDT a vivement 
de notre correspondant régional 





ou le pianiste de jazz Chick 









! HENRI TINCA 
















réagi contre Parrët de la cour, qui, 
selon elle, « confirme une dérive 
répressive», au moment même où 


j était d'un mois de prison avec 
Sursis (le Monde du 8 mars 1991), a 
toutefois été réduite à 10000 F 


Dans un arrêt rendu mardi d'amende, dont 5 000 F avec sursis  Pon envisage de réformer La garde à 
13 janvier, la P La cour ra également diminué de vue Les avocats de M. Aparicio, 
nelle de la cour d'appel d'Aix-en. moitié les dommages et intérêts que Me Dominique Chabas (Aix-en-Pro- 
rovence, présidée par M Marie devra verser le syndicaliste à un ins- vence) et Antoine Comte (Paris), ont 
Vangali, a confirmé fa condamna-  pecteur de police, qui s’était consti annoncé qu'ils focmaient un 
tion, pour dénonciation calom- îué civile (10 000 F au lieu de en cassation et qu'au besoin ils por- 
nieuse, de M. Aparicio, 20 000 F). teraient l'affaire devant la Cour 
secrétaire de l'Union régionale Le 30 août 1989, au cours d'une droits Ï 
CFDT, qui avait protesté contre les enquête sur. un vol à main armée ; 
conditions d'une mise en garde à commis, la veille, dans une station GUY PORTE 
vue d’un jeune militant de son syu- d'essence de Marti (Bouches-du-|  __________ 
dicat La peine contre Rhône), M. Didier pet (H) M. Gibert avait procédé à l'inter-. 
.deux ans, de ia Ç »]  pellation du jeune Didier. A avait été 
avait été par la police rauté provisoirement dans un autre sr- 


vice mais aucune faute n'a été retenue 


+ 2 relâché, mais il avait vécu cette 
14 janvier, un avis L ati D 
pra de gere un ition. De pl ST avait &E, par ls 
æh suite, hospitalisé pour un diabète, % d 
EL devens chronique et qui, soc les | condamné en appel 






police de l'air et des choc de la garde à vue. M. jean- La Il appel 
ice de f vue. | » chambre de la cour d’ . 
Direction = Fa Claude Aparicio avait écrit, le len- | de Paris a condamné, mercredi | 

ue € demain, au procureur générai d'Aix- | 15 janvier, le lieutenant-colonel 

en Povence, a préfet de police des Jean-Michel Beau à un an de prison 

-voit Bouches-du-Rhône et au garde avec sursis et 6 000 francs 










-Son organisation, du traitement | 

figé au jeune Didier. «La police. 
sin ignait-t-il, menolte, ernbastille, 
perguisitionne 


>. 


et qui publique et dési- 
ble de l'Hexagone got, nommément aucun policier, un 
1992. Créée inspecteur du commissariat de Mar- 
parle h figues, M. Gérald ner s'était 
Nouv et avait inte * 
ie dun jee da alone CS 


La Ligue des droits de l'homme z 








Dans le nouvel apporté son soutien à M. Aparicio 

directeur de la police î en estimant que ce procès mettait en 

sous son autorité Les directeurs des |‘cause «la présomption d'innocence 

ne + centraux de Ia police ue aie Per ris Ar lui gen en 1982. Actüellerent,. è 
renseignements ainsi Prouteau est chargé d'assurer 

et de la police de l'air et des fron- |.que de droit d'expression et de protes- É = É 






tation ». Dans un communiqué, ns Ds Æ De 





































BILLET 





Intoxication 
autour 
de Renault-Voivo 


L'intoxication verbale est une 
maladie qui fait actuellement 
bien des ravages dans les 
milieux concernés par la 
politique industrielle, En début 
de semaine, les rumeurs sur une 
éventuelle mise en cause de 
l'accord conclu il y a presque 
deux ans entre Renauit et Volvo 
en étaient ls preuve. 





Famoux, le conseiller spécial de 
Me. Edith Crasson, et des 
déclarations du ministre de 


suédois. On s'inquiétait aussi de 
voir le japonais Mitsubishi, 
actuellement copropriétaire, aux 
côtés de Volvo et de l'État 7 
néerlandais, de l'usina Volvo de 
Bom aux Pays-Bss, accéder au 
capital de Volvo. 

Les deux firmes concernées _: 
n'ont pas tardé à démentir ces 
rumeurs. Loin de vouloir se 
déchirer, es deux côristrycteurs 





























l'un ou l'autre 
Pourquoi avoir donc créé un t0l 
remue-ménage ? M. Louis . 
Scmweitzer, directeur général de 
Reneuit et dauphin désigné de: 
celui-ci prendra sa retraite au 

printemps, ne serait pas en . 
odeur de sainteté à Matignon. 

















finances, qui fut le directeur de 
cabinet de M. Laurent Fsbius de 
1981 à 1986. Or il a été l'un 
des principaux artisans du : 
entre Renault et 
Volvo. En critiquant l'accord, on 
je montre ainsi du doigt. 
Si de tels accrochages restaient 
dans l'orbite franco-française, on 
pourrait la regretter sans trop 
s'en alarmer. Mettant on cause 
des sociétés étrangères, et de - 
plus cotées en Bourse, ils 
donnent à la scène internationale 
mœurs industrielles de 
l'Hexagone. 


































‘ ANNIE KAHN. 





















Porté La hausse sr 1991 à 3,1 X 


Les prix en France 
ont augmenté 
de 0,1 % en décembre . 


Les prix à la consommation ‘en 
France ont augmenté de 0,1 % 
en décembre, après avoir progressé 
de 0,3 % en novembre.et de 0,4% 
en octobre, selon l'iidice provi- 
soire publié mercredi 15 janvier 
per l'INSEE. Ce chiffre porte à 
42% la hausse des prix sur l'en- 
semble de l'année 1991. Un résul- 

























dns à délai de Dois mel les 


RE En EES 


grandes 
cäractère culturel et historique. Les 
‘rencontres « Estuaire 92 » seront 


ÉCONOMIE 


Une étude du CERC 


Dix ans suffisent aux retraités 
pour «récupérer » leurs cotisations 


À l'heure actuelle, les retraités 


« récupèrent » leurs cotisati 
LL ipè ions au 


der sous un de onsnal les diffi- 
cultés croissantes de financement 
des retraites. - 


Si lon compare l'ensemble des 
cotisations 


versées par les anciens 


Cet de ne ue 
les pensions perçues (qn’i 
Sécurité socle 


ou des 


pendant moins Jongtemps puis- 
qu'elles sont entrées moins jeunes 
ns la vie active. 


En revanche, les cadres pe 8 
ient d'une 


qu'un aïlongement de la durée de 
cotisation (qui passerait de trente- 
sept années et demi aujourd'hui à 


années — au lieu 


F5 
BRÉ 


(5: CRRC Note, à pratiques 17: 


- Le thaéeèet de l’assurance-vieillesse 


Le ministre des affaires sociales veut présenter des mesures 
sur des retraites «dans un délai de trois mois» 


je sprésener pert, «Ælicié sur le forme de la 


vernement a décidé de marquer 


l'événement par une dizaine de 


times à 


* publication du rapport 
Cotiave qui a eu, non elle, le mérite 
de consulter et de dépolitiser le 


de la mission 


Au conseil des ministres 


longtemps assimilé par le grand 
public, l'émergence des notions de 
«maritimité» et de patrimoïne 
marin indique que les Français 


mnent conscience de la compo- 


pre 
sante maritime de leur héritage 
national », indique-t-on dans l'en- 


en avril à Nantes, et Erage do M. Le Drian. Déjà, une 


«Brest 92», en juillet, devrait : ras- 
sembler | 500 bäteaux anciens, 
. 4000 marins représentant quinze 
pays étrangers, et attirer Plus d'un 
million et demi de visiteurs. 

MM. Jack Lang, ministre de la 
culture, et Jean-Yves Le Drian, 
‘secrétaire 


d'Etat à la mer, ont fait 


à.ce sujet une communication au 
conseil des ministres du 15 janvier. 
« Si le concept de ruralité est depuis 


Sous le titre «Secousses», le 
Bilan économique et social 1991 
numéro spécial des Dossiers et 
documents du Monde) est mis en 
vente mercredi 15 Janvier. Cette 
dix-septième édition, réalisée 
sous la direction de Michel Boyer, 
comprend 192 pages et de nom- 
breuses illustrations. 

Ces secousses, ce sont 
d’abord les mouvements plus ou 
moins violemment désordonnés 
qui accompagnent la Hquidation, 
dans tous les sens du terme, du 
passé, et cela ne conceme pes 
seulement les pays ex-commu- 
nistes. C’est aussi la manifesta- 
tion, apparemment anarchique, 
du lent travail qui prépare l'avenir. 
Lequel ? 

Le Bilan ne proposes pas de 
grille d'interprétation; il rappelle, 
le plus souvent classés par pays, 
des événements dont lies plus 
anciens, par définition, se sont 
déroulés il y a tout juste douze 
mois. Leur juxtaposition révèle un 
monde bian étrange. Nouveau, 
certes, mais à la manière des 
grandes toiles de l’époque 
cubiste. À première vue, elles ne 
ressemblalent à rien de connu. 
Erreur : le modèle était Velas- 
quez. En 1991, l'ère du monde 





politique. d'inventaire menée dans 
dix régions littorales et fluviales a 
débouché sur le classement de 
trente-deux bateaux comme monu- 
ments historiques. Moulins à 
marée, ex-votos, forts, formes de 
radoub, phares seront de plus en 
plus protégés. . 

. Le gouvernement va prendre 
trois initiatives : 


et sa crédibilité soient invalides par 
le cadre d'analyse, qui reste limité au 
seul régime général». «Ce rapport 
tronqué ne saurait être considéré 
comme un programme d'action 
acceptable», concint la CFDT. 

M. Jean-Yves Chamard, porte 
parole de l'opposition RPR-UDF- 
UDC pour les affaires sociales, 
dénonce une «nouvelle dérobade du 
gouvernement » et considère qu'il 
«apparaît certain que rien ne sera 
fait » pour assurer l'avenir des 


| Pie tes eee par amer le pate maine 


e°la création d'une Fondation 
pour le développement de la 
culture maritime, inspirée du Mari- 
time Trust britannique; 

e ia mise en place d’un disposi- 
tif de sauvegarde de plusieurs 
dizaines de bateaux de pêche d'an- 
tan, à des fins culturelles ou péda- 
gogiques ; 

e l'instauration, y compris dans 
les DOM-TOM, de commissions 
régionales pour la culture mari- 
time, présidées par Les préfets, 

de coordonner les efforts 
de l'Etat, he collectivités, des 
chercheurs et des associations. 


F. Gr. 
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. 
se poursuit 
es du dollar, amor- 
vier, s'est vie 
a lnvier 2Dnès État 
jacanie, le 13 jan La 


devise 
américaine, dont es cours était 
retombé la semaine dermière À 1 

























syn 
a métallurgie, [IG Metall, pour 
appuyer sa revendication d'une 
hausse de salaire supérieure à 10 % 
(lire par ailleurs) . 


un puissant ressort de rappel qui 
pourrait jouer au moindre signe 
d'amélioration de la situation aux 
Etats-Unis, Certes, ce n'est pes le k 
cas actuellement, l'économie améri- 
caine sichant à une croissance zéro, 
mais le mois dernier, si le 
a encore augmenté, un gain 
sl 000 000 empl ois a été enregistré 
tique alors qu'on pronos- 





Anticipant une reprise de l'économie américaine 


La remontée du dollar 


avec vigueur 


tiquait une perte de 70 000 emplois. 
Selon toute vraisemblance, c n'est 
pas avant le second semestre 1992 
qu’une reprise pourrait s’amorcer 
us Etats-Unis, mais les marchés 

des changes pourraient anticiper le 
phénomène, De plus, la situation est 
susceptible de se dégrader en Alle- 
magne aux dépens du mark, au 
bénéfice du dollar et aussi du franc 
français. Ce dernier tire fort bien 
son épingle du jeu actuellement, se 
raffermissant vis-à-vis de la devise 
allemande, dont le cours est revenu 
à Paris de 3,42 francs en décembre 
à 3,44 francs. 


FRANÇOIS RENARD 
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Recul préoccupant 
des ventes de détail 
se + 
américaines 

Malgré la période de Noël et La 
stratégie commerciale agressive des 
grands magasins, les ventes de 
détail aux Etats-Unis ont baissé de 
0,4% au mois de décembre. Pour 
l'ensemble de 1991, ventes ont 
augmenté de 0,7 %, soit la plus fai- 
ble progression depuis plus de 
vingt ans 

L'administration américaine a 

en nette baisse ses 
estimations pour le mois de 
novembre, qui font désormais res 
sortir une baisse de 0,5 % des 
ventes de détail, au lieu d'une 
hausse de 0,3 % d'abord annoncée. 
Pour les experts, la baisse de 
est d'autant plus inquié- 
tante qu'elle est intervenue malgré 
les soldes consenties dès la mi-dé- 
cembre par les magasins, bien 
avant la période habituelle de 
rabais sur les prix. Cette nouvelle 
tempère les espoirs d'une reprise 
prochaine aux Etats-Unis. 





GEC-Alsthom emporte 
un contrat 
de 3,7 milliards de franes 
au Royaume-Uni 


Le groupe franco-britannique- 
associé au britanni- 
que Balfour Beatty Projects and 
Engineering Ltd, a remporté un 
contrat d'une valeur totale de 3,7 
milliards de francs pour Ia livraison 
clés en main d'une centrale étectri- 
que près de Londres. 

GEC-Alsthom et Balfour Beatty 
Projects, un groupe spécialisé dans 
Fingénierie et la construction, réali- 
seront cette centrale à Barking- 
Reach, dans la banlieue est de la 
capitale britannique, où les besoins 
sont «très urgents», selon GEC-Als- 
thom. Cette centrale aura une puis- 
sance de 1 000 mégawatts. 


Augmentation de 6 * 
des tarifs 
des taxis parisiens 
La des chauffeurs de taxi 


salariés organisée à Paris, mardi 
FO a peu Rue 1e cleut la CGT et 


tarifs parisiens, soit 13 francs de 
prise en .3,65 francs d'indem- 
nité kilométrique et 120 francs 


fi 
SE 
fe 
. 
if 









Le «Bilan économique et social 1991 » du « Monde » 
Une année à couper le soutile 


ture, on recherche fébrilement 
les traces des anciens proprié- 


de la finance. Personne n’a 
encore expliqué pourquoi la 
reprise inopinée des années 


plus optimistes. Les chefs d'en- 


comme si la ro sur tr 
hausse indéfinie du pétrole ne 
s'était pas, queiques années plus 
tôt, terminée dans la drame, avec 
le moratoire mexicain et le reste, 
Aujourd'hui, à Tokyo et à Lon- 
dres, à Paris et à New-York, on 
vend à perte, on liquide. Les ris- 
ques sont sans doute désormais 
faibles, mais les banques, avec 
leur fair habituel, ne veulent plus 
faire crédit. À telle enseigne que 
le secrétaire américain au Trésor, 
M. Pierre Bérégovoy et d'autres 
grands argentiers, soucieux de 





voir l'activité se ranimer, doivent 
leur rappeler que leur métier, 
c'est de prêter de l'argent. Sur 
ces entrefaites, à la faveur d'une 
baisse à des niveaux jamais plus 
revus depuis 1964 des taux 
d'intérôt américains, les Bourses 
remontent (mais pas à Tokyo, 
pas à Milan..). Le Bian prend 
note. 1 fournit, sous forme de 
textes courts, de tabieaux, de 


graphiques, les repères utiles. 


La stabilité 
des taux de change 


D'autres courants, d'autres ten- 
dances fortes apparaissent. 
Maastricht ne fut pas un hasard. 
Dans la vieille Europe en tout cas, 
l'aspiration à la stabilité du taux 
de change est générale, ce qui 
n’empêche pas quelques acci- 
dents comme la dévaluation du 
mark finlandais. Les pays dont la 
monnaie fut longtemps chance- 
lante fondent leur politique sur 
l'arrêt de la glüssade, voire sur 
une révalorisation. 

La peseta s'est maintenue en 
tête du SME pendant toute l'an- 
née. L'exemple est suivi dans 
d'autres continents. Le redresse- 
ment spectaculaire de l’Argen- 
tiné, laqielle emprunte désormais 
sur le marché obligataire, a été 
favorisé par la stabilisation du 


taux de change. Au Mexique, ta 
dépréciation par rapport au dollar 
a été limitée à 2,5% par an. 
Quant au dollar lui-même, il a 
monté quand on croyait qu'il allait 
baisser (eprès la guerre du Golfe), 
et baisser derechef quand le mar- 
ché commençait à se convaincre 
d'une tendance haussière durable 
(de juillet à décembre). Il se 
redresse à nouveau. C'est sous 
toutes les latitudes qu'on redé- 
couvre le rôle crucial joué par le 
statut de la propriété privée. En 
France, le ani-ni» est officielle- 
ment transgressé ; au Mexique, le 
président Salinas est infiniment 
plus hardi, comme l'atteste la 
dénationalisation de la plus 
grande banque du pays. L'Algérie 
ouvre ses champs pétrolifères au 


capital étranger (à concurrence de 
43 %). 

L'argent 

malade 


L'air du temps, c'est aussi, 
hélas, la corruption, les scandales 
financiers, l'e argent malade», que 
le Bilanne peut pss non plus 
ignorër ét n'ignore pas. Les ten- 
taculaires maisons de courtage 
japonaises, dont on admirait 
naguère l'universalité, se compro- 
mettent avec Une tenancière de 
bar; à New-York, la plus presti- 









gieuse des banques d'investisse- 
ment Salomon Brothers, triche 
dans les adjudications de titres 
d'Etat; à Londres éclate, avec la 
mise à jour des activités fraudu- 
leuses de la BCCI (Bank of Credit 
and Commerce intemational}, ce 
qui est qualifié de « plus grand 
scandale bancaire de tous les 
tempss. Que dire de Maxwell? 
Serait-on — malgré les audits tant 
vantés, les organismes de 
contrôle spécialisés, la vigilance 
supposée des banques centrales 
les plus vénérables, dont la Ban- 
que d’Angleterre elle-même - 
aussi désarmé qu'on l'était au 
XIX- siècle devant l'imagination 
des chevaliers d'industrie, l'entre- 
gent des complices de la drogue 
et du crime? 

Ces questions sont suffisam- 
ment graves pour qu'elles figu- 
rent dans un Bilan où le lecteur 
trouvera, commentées, las princi- 
pales statistiques «macro-écono- 
miques », ainsi que la description 
de l’état du monde et de la 
France, sous l'angle plus concret 
de là avie des affaires» et des 
grands courants de la vie sociale. 


‘ PAUL FABRA 


»> 192 pages, 49 francs, chez 
les marchands de journaux. 
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Lors de la livraison du premier char Leclere 


Le secrétaire d'Etat à la défense confirme la perspective 







Seite de la première page 
‘ L'inflation a siteint 4,2 % 







en décembre et 
Sas dans les deux mois 4 


de nombreuses suppressions d'emplois dans l'armement | Sri sifise 


A Satory (Yvelines), où il a 
assisté mardi 14 janvier à la livrai- 
son du premier char Leclerc de 
série par son constructeur, le 
groupe GIAT-Industries, le 
taire d'Etat à La défense, M. Jac- 
ques Mellick, a affirmé que « de 
nombreuses entreprises » d'arme- 
ment seront conduites « à diminuer 
leurs effectifs dans les prochains 
mois, dans les prochaines années ». 

M. Melilick est chargé par le 
ministre de La défense, M. Pierre 
Joxe, d'organiser la restructuration 
à long terme du potentiel industriel 
militaire en France, 





Men eee 


«il est normalement prévu, selon 
l'ingénieur général Jean-Benoit 
Ramé, directeur des armements 
terrestres à la délégation générale 
pour l'armement, que la mise en 
a du premier régiment à qua- 


ingts chars Leclerc sera 

+ la ep de 1995.» IL s'agira d’une 
unité qui résuitera de La conjugai- 
son du 503% régiment de chars de 
combat et du 4 régiment de dra- 
gons, tous deux basés à Mourme- 
lon (Marne), et dont le premier 
escadron (dix-sept chars) sera créé 
dès 1993. 

Le programme d'équipement de 
l'armée de terre a été conçu autour 





de boit cons compare à 20 Fm 8 LL,/R À FES (on com 
de PARLE DO ui ours vécu pris les traïuilioucs à RS 
trente ans, Le Leclerc est le premier’ 
SE ana der où mure 
éLa Far nr ie 

:K 3 France, a a 
mit d'une politique 





















et 2 performante, a n'échappe pas à 
cette tendance lourde > dune défla- 
tion des effectifs de . 
dans le monde et, «sans rentrer’ 

dans des querelles d'experts es : 


ation génér d'elle lréciamées les syndicats, cou- 
L (oies à Le récession, Poureaient, 


! 4 ESPACES CONSEILS rente Le 





Lecteur disquete 3,5 p 
Mémore 50 000 caractères 
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CLAYS ACTIONS FRANCE. 


PLACEMENT. 
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AU CŒUR DE PARIS 
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L'entrée de L'EUROPÉENNE DE BANQUE dans le groupe BAR- 
CLAYS et l'évolution récente du contexte concurrentiel et réglementaire 
ont amené L'EUROPÉENNE DE BANQUE et sa filiale LAFFITTE GES- 
TION, société de gestion de FCP, à aménager leur gamme d'OPCVM. 


Dans ce cadre, les projets de fusion ci-dessous ont été établis sous seing 
privé, le 18 décembre 1991, par les sociétés LAFFITTE 
COMINGESTION (groupe BARCLAYS) et seront soumis à l'agrément 
de la Comission des opérations de Bourse. 


1. Absorption le 23-03-1992 des FCP RHONE-AVENIR et AVENIR 
TECHNOLOGIE par le FCP CAPITAL AVENIR, qui prendra la 
dénomination nouvelle BARCLAYS MARCHÉ. 

. Absorption le 30-03-1992 du FCP OBLIGATIONS COURT 
TERME 3 par le FCP OBLIGATIONS COURT TERME 4, qui pren- 
dra la dénomination nouvelle BARCLAYS MONÉTRÉSOR. 

3. Absorption le 13-04-1992 du FCP FRANCE-EXPANSION par le FCP 

FRANCE-A VENIR, qui prendra la dénomination nouvelle BAR- |: 


4. Absorption le 13-04-1992 des FCP OBLIGATIONS COURT TERME | 
ct OBLIGATIONS COURT TERME 2 par le FCP OBLIPLACE- 
MENT, qui prendra La dénomination nouvelle BARCLAY OBLI- 


Ces opérations de fusion s'inscrivent dans une stratégie de rationalisation ||: 
devant permettre, par le regroupement d'actifs, notamment, d'obtenir de 
meilleures conditions de gestion et d'accès aux marchés, au bénéfice des 
porteurs de parts des fonds concernés. Ces derniers seront informés indi- || 
viduellement des modalités pratiques des opérations les concernant et 
disposent d’un délai de 3 mois pour obtenir, sans frais, le rachat de leurs 


Les traités de fusion ont été déposés au Greffe du Tribunal de Commerce 
de Paris et peuvent être obtenus avec les fiches signalétiques des fonds 
absorbants auprès de L'EUROPÉENNE DE BANQUE, 21, rue Laffitte, 


LAFFITTE GESTION - L'EUROPÉENNE DE BANQUE 
- Groupe BARCLAYS - . 


CPR: 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —| (ne 


LÉvyrnéenne Le PBangue 


RATIONALISE SA GAMME DE FCP 


GESTION et 
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f'explosion sociale 







ro cette cérémonie à 
Cy, CNVIrON Free riee re 
‘de l'entreprise Sextant-A 












« Impossible », « Absolument 
improbable » : en Allemagne, les 
milieux écouomi ues excluent 


de souligner les 
est confronté le pa 
auquel as. Mais 
filon ne ue est, bien au 


É Le premier motif d’optimisme, et 


us lourd, est l'évolution des 
Les milieux 6x 
iment que les syndicats vont 
preuve de D" 


après avoir acquis le premier 
ducteur polonais de lessive 
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$1,500,000,000 







À Safra Bank 


Ce présent avis est publié à titre d'information seulement. 


Republic National Bank of New York 


450% Notes due January 6, 1993 





3 500 ises ont été pri 
entreprises pi 
(il en reste 7 000 à vendre). 
On peut déplorer que ia de 
masse de Pargent déversé à l'Est ait 
un motif social (salaires, allocations 
divecses). Les investissements, qui 


it , construiront la future autonomie de 


économiste de la Dresdner Bank, 
souligne que ces investissements 
atteignent quand même 7 milliards 


TE Metall modère 
ses revendications 
salariales pour 1992 


premier 
travail depuis 1979. Mais, 
dans le même temps, M. Franz 
Steinkühler, le patron d‘iG 
Metal national, f 
aux syndicats régionaux de ne 
pas réclamer des augmenta- 
tions supérieures à 9,5 % 
Auparavant les demandes, 
les des 


comme cel travailleurs 

de l'acier, étaient de 10,5 %. 

Cette modération dans la 
suit : 


ei 
tlonnaires qui sont revenus 
d'une demande de 10,5 % 
moins de 10 % la'semaine der- 
pour 
qu'ils tiennent compte du 
ralentissement de l'économie 


| aflemande et de l'inflation qui a 
atteint 4,2 % on ‘décembre. 


December 19, 1991 
















| Se rs svant l'été, 
le. signal de L roprise. 


E deutschemarks “a 1991 et 


Soit respecti- 
2 16 het In PNB GR 
Rire 
Te l'Ouest. l'Ouest. Même si ces sta. 
tistiques sont sujettes à Caution, 
.e 


impôts, instituée en juillet 1991 
pour payer l'anification, devrait 
.réalimenter la consomation tandis 


que tous les groupes se retourient 
vers l'exportation, qui redevient 
la croissance 


leur prionté, Au totsi, 

de 1992 devrait tout de même 
1,5 % ou 2 % (: 32% 

en 1991 et + 1990); novs 

sommes loin de la récession. 


Consolidation 
des fisances publiques 

me le déficit budgétaire, 
“critiques avençaient que le déra 
atteindrait 150 sillierds de 
ne mie 

ponction rie marchés 
qi poussait encore le coût de 
argent à {a hausse. Mais, ici 
les istes allemands 


aotamment 
m'a pas pu absorber 
ventions prévues. Le déficit 
serait limité à environ 110 milliards 


. de dentschemarks. L'Allemagne 
ainsi le chemin d'une 


sur 
«consolidation» de ses finances 
b En clair, le.coût de l'uni- 
aura certes été plus four lourd, 

. maïs il serait désormais contrôlé. 
Dans ce schéma, vu d'Allemague, 
il suffirait que les négociations sala- 
riales se passent aussi bien que 


que 
Eee À venir et 
mois = 


4 





hu d'optimisme ? Surestima- 
tion de la force de l'économie 



























































ke p- 
pelle un chimiste. En outre, . 



















tement soucieux que les 
“quiers. [ais l'ambiance générale 


n’est pas à l'inquiétude. Au 
moment de la chute du mur, P'éco- 


‘aomie allemande était en pleine 
‘ après, 





par la popuis- 
tion. Si oui, La conviction des 
sms Son est BR est LAle 
«. (fication est Le 

















COMMUNICATION 





Le difficile rapprochement des chaînes publiques 


A2 et FR3 tentent un front commun 
de Pinformation 





Un sondage SOFRES sur la crédibilité des médias 


Une majorité de Français met en cause 
le manque d'indépendance des journalistes 























M. Alain Denvers a été 
nommé directeur de l'informa- 
tion d'Antenne 2 et directeur de 
l'information nationale de FR3. 
Cette double nomination symbo- 
Bse les difficultés d’un rappro- 
chement entre les deux sociétés 
publiques de télévision. 


Où se situe le pouvoir? À la 
présidence commune d’Antenne 2- 
FR 3? Ou bien à la direction géné- 
rale de chaque chaîne ? Est-ce 
M. Bourges qui pilote réeile- 
ment le secteur public audiovisuel ? 
Ou bien doit-il compter avec 
M. Eric Giuly et Me Dominique 
Alduy, les directeurs généraux res- 
pectifs d’Antenne 2 et de FR 37 


Comme chaque fois, la vérité 
n'est pas univoque. La double 
nomination, mardi 14 décembre, 
de M. Alain Deavers à la direction 
de l'information d’Antenne 2 et à 
la direction de l’information natio- 
nale de FR3 résume clairement la 
situation. La loi a institué un prési- 
dent coramun aux deux chaînes du 
secteur ic, mais n’a pas prévu 
la possi d'une fusion adminis- 
trative. Autrement dit, un prési- 
dent commun n'a pas le pouvoir 
de nommer des cadres communs 
aux deux chaînes. Pour superviser 
l'information des deux chaînes, 
M. Alain Denvers a dû être 
nommé deux fois directeur, une 





fois à Antenne 2 et une autre fois à: 


FR3. Cette double nomination ne 
lui confère cependant pas une 
marge de manœuvre bien large. 
Ainsi, la fusion pure et simple 
des rédactions des deux sociétés en 
un seul ensemble de mille journa- 
listes — regroupement préconisé par 
le rapport iminaire rédigé par 
M. Denvers — a pu être refusée par 
les directeurs de A2 et 
FR3, au nom d'arguments techni- 
ques tout d'abord : où loger 
areille armada ? À Antenne 2? 
ela n'aurait pu se faire qu'au prix 
de la ne ue nie ce 
qui risquait ésorgan: le- 
ment la chaîne. La création d'une 
rédaction commune posait d'autre 
part un‘ problème financier et, hié- 


farchique insoluble. Qui aurait 


exercé [a responsabäité budgétaire 
des 700 milions de francs 
qu'Antenne 2 injecte dans l'infor- 


mation? Le directeur général de la 
chaîne donatrice des fonds? Ou 
bien le directeur de l'information 


gérant ces fai mais n'ayant de 
comptes à Fer À qu'à He présie 


dence commune ? 


Perte 
d'identité ? 


D'autre part, si la présence des 
services d’information est constitu-: 
tive de la personnalité juridique, 
d'une chaîne, jusqu'où un regrou- 
pement peut-il aller sans entamer, 


l'identité d'Antenne 2 et de ER 32? 
Pour contourner cet obstacle juri- 
dique, une astuce a été trouvée : 


un groupement d'intérêt économi-: 
que (GIE) sera créé pour accueillir. 
les journalistes spécialisés des deux: 
chaînes, tous les autres demeurant. 


attachés à leur chaîne d'origine. 


. Ce problème posé é par :linforme- 
tion pourrait cependant bien surgir 
chaque fois que La présidence cons) 


mune bougera le petit doigt. Une: 


simple nomination pose d'emblée 
un problème de compétence etl 
d'autorité au sein des deux chaînes: 

Ainsi, la rumeur sur la! 
venue de M. Pascal Josèphe, ex-di-| 
recteur général adjoint chargé de lai 

tion à La Cinq, à la 
présidence commune, au côté dei 


de FR 3 semblent avoir pris 


ombrage de l'arrivée d’un super-di-: 


recteur général menaçant leurs pré- 
rogatives. Bon gré, mal gré, la ges- 
tion du secteur public audiovisuel 
bute sur ces perversions uCra- 
tiques nées d'une loi mal pensée. 
Le parti pris auquel M. Bourges 
s'est résolu est celui de la progres- 
sivité. Si la loi ne permet pas de 
regroupement, il faut convaincre le 
de changer la loi En 
attendant, tout ce qui, dans les 
deux chaînes, peut être mis en 
commun le sera. Cahin-caha. 





SES Mamout 
















Les Français sont de plus en 
plus nombreux à s'intéresser aux 
informations données par les 
médias, mais ils s'en méfient de 
plus en plus. Selon le cinquième 
sondage annuel sur la crédibilité 
des médias réalisé fin 1991 gar la 
SOFRES, à la demande de /a 
er Yéframa et Médiaspouvoirs 

, personnes interrogées 
s'intéressent aux informations (ils 
étaient 62 % en octobre 1987) 

La crédibilité de la presse écrite 
et de la radio ne baisse que légère- 
ment : 50% du panel interrogé 
estime que les choses ne se sont 
pas comme les écrivent les 
Journaux (contre 47% en 1987), 
tandis que 54% estiment que ja 
réalité est telle que La relate La 
radio (contre 56 % il y a cinq ans). 
En revanche, la tance à l'en- 
contre de la télévision grandit : si, 
en 1987, 59 % des sondés 
jugeaient les informations tétévi- 
sées crédibles, ils ne sont plus, ff 
1991, que 49 % à l'affirmer. Les 
personnes les plus critiques à 
l'égard du petit écran sont les 
jeunes de vingt-cinq à trente-qua- 
tre ans et les diplômés du supé- 
rieur. 

Toutefois, la télévision — qui 
reste le premier média d’informa- 
tion en France, compte tenu du 
faible taux de lecture de la presse 


ou M. Bernard Pons (RPR) 
demande la convocation d'une nou- 
velle session extraordinaire. — 
M. Bernard Pons, président du 
groupe RPR à l’Assemblée natio- 
nale, à demandé, lundi 13 janvier, 
la convocation d’une nouvelle ses- 
sion extraordinaire du. Parlement 
afin de débattre de la «situation du 
paysage audiovisuel français ». 
Dans une lettre adressée à l'ensem- 
ble des députés, M. Pons justifie 
son initiative par «/e refus» du 
gouvernement d'organiser un tel 
débat « dans les plus brefs délais», 
c'est-à-dire à l' 
”étrite SeéstbN”e 


BILAN ECONOMIQUE 
ET SOCIAL 1991 


quotidienne — est la source d’infor- 
mation qui inspire le plus 
confiance à 41% des personnes 
interrogées, tandis que 20 % font 
confiance à la radio et aux quoti- 
diens, et 10 % aux hebdomadaires 
et magazines. 
Le dernier point sur lequel ce 
met l'accent concerne l'in- 
dépendance des journalistes. 
En juillet dernier, la moitié des 
personnes ini par l'institut 
CSA pour /a Vie estimait que les 
journalistes n'étaient pas indépen- 
dants (le Monde du 22 août 1991). 
En novembre 1991, ils sont 57 % à 
partager l'opinion selon laquelle 
les journalistes ne seraient pas 
« indépendants des partis politi- 
ques, du pouvoir et de l'argent ». 
Enfin, une majorité des sondés 
attribuent aux médias la montée 
de M. Jean-Marie Le Pen (69 %), 


l'impopularié de M= Edith Cres- 
son (56%) ou La dégradation de’ 
l’image du monde politique: 


(57 %). 
Y.-M. L 


{1) Sondage effectué du 23 au 
27 novembre auprès d'un échantillon 
représeniaLif de 1000 personnes ägées de 
plus de dix-huit ans, sclon la méthode 
des quotas 


a Le groupe Hersant achète 48 % 
du quotidien tchécoslovaque Misda 
Fronta Daes. - La société Soc- 
presse du groupe Hersant a acheté 
48 % du quotidien tchécoslovaque 
Milada Fronta Dnes, un des prin- 
cipaux quotidiens du pays avec 
400 000 exemplaires, qui apparte- 
nait à son personnel depuis 1990. 
Le groupe français fait aussi son 
entrée dans trois titres régionaux 
de Moravie et renforce ainsi ses 
positions à l'Est, où il est déjà 


peine pr | Gén en Page, en ange 


rune, 7 


Guerre dans le Golfe. Guerre civile en 
Yougoslavie. Putsch manqué et 
désintégration de l'Union soviétique. 
Stagnation dans les grands pays 
industriels, licenciements. Multiples 
secousses. Les ondes de choc ont 
gagné le monde entier en 1991, et 1992 
s'ouvre sur autant d'incertitudes. A la 
place de l’ancienne URSS, la nouvelle 
Communauté des Etats indépendants 
va-t-elle trouver un équilibre ? 


Au sommaire 


e L'ÉTAT DE LA FRANCE 
e 150 PAYS A LA LOUPE : 


Pays par pays, l'analyse et les commentaires — 20 ans d'économie mondiale (1970-1990). 
économiques et sociaux des correspondants 


du Monde. 


L'économie mondiale va-t-elle sortir de 
la crise ? 


Le Bilan économique et social - véritable 
rapport annuel sur l'état de la France et 
du monde - rassemble les dernières 
statistiques, présente de nombreux 
graphiques et analyse les faits 
économiques marquants dans leur 
contexte économique et social. 


© L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 
e DEUX DOSSIERS SPÉCIAUX : 


- L'Europe de l'Est. 
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—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


C4 | _. 
LÉtunéenne de Sang 
RATIONALISE SA GAMME DE SICAV 


L'entrée de L'EUROPÉENNE DE BANQUE dans le groupe BAR- 
CLAYS et l'évolution récente du contexte concurrentiel et réglementaire 
ont amené L'EUROPÉENNE DE BANQUE à proposer à sa clientële un 
aménagement de sa gamme d'OPCVM. 


Dans ce cadre, les projets de fusion ci-dessous ont été élablis sous seing 
privé, le 18 décembre 1991, par les conseils d'administration des Sicav 
LAFFITTE-PLACEMENTS, VALOBLIG, LAFFITTE PREMIÈRE ct 
LAFFITTE COURT TERME et des Sociétés de Gestion BARCLAYS 
GESTION et COMINGESTION. Ces fusions seront soumises à l'agré- 
ment de La Commission des opérations de Bourse et à l'approbation des 
assemblées générales extraordinaires convoquées à cet cffet. 


. Absoption le 1-04-1992 de la Sicav LAFFITTE-PLACEMENTS par le 
FCP BARCLAYS PLACEMENTS SÉCURITÉ. 

. Absorption le 6-04-1992 des Sicav VALOBLIG et LAFFITTE-PRE- 
MIÈRE par la Sicav BARCLAYS PUGET-MAHÉ PREMIÈRE 
CATÉGORIE, qui prendra la dénomination nouvelle BARCLAYS 
PREMIÈRE. 


. Absorption le 13-4-1992 de la Sicav LAFFITTE COURT TERME par 
le FCP OBLIPLACEMENT, qui prendra la dénomination nouvelle 
BARCLAYS OBLI-PLACEMENT. 


Ces opérations de fusion s'inscrivent dans une stratégie de rationalisation 
devant permettre, par le regroupement d'actifs, notamment, d'obtenir de 
meilleures conditions de gestion et d'accès aux marchés, au bénéfice des 
actionnaires et porteurs de parts des OPCVM concernés. Ces derniers 
seront informés individuellement des modalités pratiques des opérations 
les concernant et disposent d’un délai de 3 mois pour obtenir, sans frais, 
le rachat de leurs actions. 


Les traités de fusion ont été déposés au Greffe du Tribunal de Commerce 
de Paris et peuvent être obtenus avec les fiches signalétiques des OPCVM 
absorbants auprès de L'EUROPÉENNE DE BANQUE, 21, rue Laffitte, 
75009 PARIS. 


L'EUROPÉENNE DE BANQUE 
- Groupe BARCLAYS - 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 46-62-72-67 


Le Monde 





EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX - 49 F 


BON DE COMMANDE : BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1991 


NOM : PRÉNOM : 
ADRESSE : 
covE POSTAL LL 1111] LOCALITÉ: 


PAYS : 


FRANCE (métropole uniquement} 
Nombre d'ex 

DOM-TOM et ÉTRANGER 
Nombre d'ex. 


55 F (port inclus}= 


x 60 F {port inclus}= 


Bulletin à découper et à envoyer à 1 
LE MONDE : Service vente au numéro — 15, rue Falquière 
75501 PARIS Cedex 15 France 
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Carrières Dane 


SOCIETÉ INTERNATIONALE DE GARDIENNAGE 
implantée en Afrique rechorche 


UN DIRECTEUR 
D'EXPLOITATION 


de la Direction de l'orgonisation. de l'ercicitaton et au 
activités dans une gronde mé’ropois 

























Laboratoire de Recherche 
recrute 


JEUNES DIPLOMÉS 
ÉLECTRONICIENS/INFORMATICIENS 


Ingénieurs développement logiciel et matériel en électronique numé- 
rique et analogique en charge études et dével ment d'équipe- 
ur embarqués sur sondes interplanétaires (mission Mars 94, mission 

‘assini). 

Poste basé au service d'aéronomie du CNRS à Verrières-le-Buisson 
(Essonne). 

Déplacements fréquents en fre et à l'étranger. £ ae 

Développement et réalisations électroniques et informatiques, écri 
ture et codage des logiciels correspondants. q 

Travail en équipe sous la responsabilité d'un chef de projet. 

Suivi de sous-traitance, gestion de calendriers de développement et 
de budget. 

Connaissance de l'anglais technique lu et parlé. 
















Ville de VIGNEUX sur Seine 


(Essonne) 
recherche son 


DIRECTEUR FINANCIER 


Rattaché au secrétaire général adjoint, vous avez en 
charge la geshon financière, l'élaboration, le suivi et le 
contrôle du budget. 

En relation direcie ovec l'ensemble des services, voire 
mission réside dans k mise en oeuvre d’une gestion 
financière décentralisée et dans l'optimisation des 
ressources financières d'une ville aux projels ambitieux. 
De formoltion supérieure, type £ciances-éco, gestion, 
DECS, vous avez une expérience de la fonction 













Chargé 
développement de ses 
africaine. 







Agé d'environ 40 ans, orgenisateur. Mengur d'hommes exgeont. 

1 doit être copobie de s’adapter à un environnement dfficie. 

4 devra faire lo preuve d'une expérience simicie et mortfester ce 

réelles qualités relationnelles. Su: le plan de Ge nécessoire 
jon aves les cifférentes Autorités et Administrations lacores. 

1 devre en outre protiquer la langue portugase 

Controt de rovai en régmme 5 moïs/} mois. 

















































publique territoriole ou du secteur paro-municipal, au sue NS | 
cours de laquelle vous ovez ocquis une bonne maîtrise Dégagé des cer ee mi nn on : | 
de ane pit à durée déterminée Re (tri trois ans maxinmem). Logement de tanchon et véhicule de service. È 






Rigoureux, autonome, vous êtes un homme de 
communication et possédez la capacité de difluser une 
culture financière dans l'ensemble des services. 
















Les peronnoïtés intéressées por cette offre peuvent adresser un 
dossier 3e candidature complet, comprencont CY. nhoto. lettre 
manuscrite, dnlème, certiicots ef références s'rèt. 2198 

po Fox N° (1} 49.10.95.72 ou & EUROMESSAGES - EP EC 
92105 BOULOGNE Cedex qui fera suivre votTe dossier. 


1) t des logiciels de vol. 
2) Blcueque numériese et analogie embarquée. 
… Niveau minimum exigé BTS/IUT en logiciel ou électronique numé- 
rique. 
Envoyer c.v. photo, lettre manuscrite et prétentions à : 
é ie, B.P. 3, 91371 Verrières-le-Buisson 
à l'attention de M. P. BAUER. Tél. : 69-21-01-83 
ou M.-C. MALIQUE. Tél : 64-47-42-73. 


flous vous remercions d'adresser votre candidatura 
sous réference 1717 à notre consail LIGHT 
Anne Grillon - 6-8, rue Andras Beck 
92560 MEUDON LA FORÊT cedex. 


GESTIONNAIRE 


LEUI ICURNAVABSOCAN 




















Le Centre d'Études de Saclay 
{Essonne} recherche un : 





RESPONSABLE DU 
















VT L LE “GRAND PROJET pe LE 
BACK:OFFICE NIMES HYDRAULIQUR pour animer une équipe d'une 
134.000 habitants dizaine d'ocheteurs de produits et 
Intégré à l'activité d'une petite équipe, de presiotions lechniques diverses. 








Raïache au Directeur Géneral des Services, vous 
ménerez a bren la concepaun et le suivi des travaux 
d'investissement importants en matière de 
prévention des mondsetions * programmation. 
recherche des partenaires financiers, mise en 
oeuvre et suw des Qpérauons. 

À 35 ans enwron, diplômé d'une école d'ngérseurs, 


Ville baignee d'husiorre : 
<es ans, la Marsun 
Carree, la Tour Mayne 


De formation Bac + 5 technique 
{diplôme d'ingénieur) et/ou com- 

merciale (Grande École ou univer- 
sité}, votre expérience de l'encadre- 
ment et votre connaissance des achats 
publics ou privés vous penmeltront de réussir à ce poste. 





dans un environnement très informatisé. 
vous serez associé au suivi des opérations de 
250 personnes marche. aux Contacts avec les contreparties, 

au reporting et au controls comptable. 
Votre potentiel ai vos motivations 
à Paris. recherche vous permettront d'évoluer à terme vers 
des foncuons d'encadrement ou d'organisation, 









Ville resolument tourne 
sen l'avenir : 3000 
etudiants 4730) en 1993 























Nous vous formerons aux produits Lee ee rose aies fea Te cor pe DEs L 
le ses envies l'expenence praaque de la conduite de t'avaux. . . . 
pour son activité te . nos res - nue Doté d'un tres bon se reionnal. us us un Merci RE 
ous confierons ce poste un jeune homme de mussion, de challe: et de itats. sous férence IM/RA à s )D: _- Mi ss )N 
diplômé d'une école superieure de commerce recherche par 01e Fe 62 nd du Morichol Joffre Los 40 BourglaReine 
2 ou ütulaire d'une maitrise de gestion. option ue le ' d 
smarché de Taux finance ou comptabité. Dec Re à 
ou chntractuelle Mes d'adresser sous reference 1673 LM, 











Une bonne pratique de l'anglais est 

nécessaire. 
un jeune Merci d'adresser votre candidature sous 
réf. 592 à MEDIAPA . 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILL. CDE*. qui transmettra. 


lee manusonte + CV + photo + remunérabon souhagée 
à notre consei LIGHT Jean-Noe! MERKENBRACK 
ES . 6/8 rue Andres Bec - 52368 MEUDON LA FORET cedex 
Be UT 4 tracera en Laute confidendaité voire doser. 
TE : ‘ DE , 
= 4 3 












L'ATOME, DE L 
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ADMINISTRATION 
RECHERCHE POUR TOULOUSE 


1 ingénieur informaticien 


H sera plus spécialement chargé de l'analyse et du suivi des 
développements ORACLE, des systèmes UNIX et du réseau. 
Connaissances C, Fortran, Pascal nécessaires. 
Adresser candidature à : 
ENSIGC - Service CONCOURS 
Ch. de la Loge, 31078 TOULOUSE Cedex. 


VILLE DE MONTREUIL (Seïne-Saint-Denis] 100 000 habitants 
Recrute : 


COLLABORATEURS de Cabinet du Député-Maire 


De niveau BAC + 4 minimum. Compétences particulières dans le 

domaine de la construction européenne, l'environnement et les 

finances publiques souhaïtées. Qualités rédactionnelles et bonne 

disponibilité nécessaires. 

Adresser candidature, C.V. à Monsieur le Député-Maire 
MAIRIE DE MONTREUIL, 93105 MONTREUIL CEDEX 


GROUPE DE PRESSE 
recherche le 


rédacteur en chef (H/F) 
DE SA NOUVELLE PUBLICATION 


Vous êtes créatif, vous avez envie de vous mobiliser 
Pour un nouveau défi et vous vous sentez apte à 
prendre de nouvelles responsabilités. Venez nous 
rejoindre pour participer à la conception, à f’élabora- 
tion et à la réalisation du numéro zéro et au fance- 
ment d'un magazine mensuel novateur. 

Une expérience de 5 à 10 ans dans la presse grand 
public ainsi que celle de l'animation et de la gestion 
d'une équipe sont requises. 














LE SYNDICAT INTERCOMMUNAL 
D'AMÉNAGEMENT DE LA VALLÉE DE L'ORGE 
(350 000 habitants) 

RECRUTE : 1 CADRE A : Finances-Comptabilité 
M sers chargé : 
— du suivi de gestion de l'ensemble des services 
{suivi de la comptabäité analytique, tableaux de bord, bilans) ; 
— du suivi de la trésorerie. 
Profil souhaité : Licence en sciences économiques, école de gestion 
DECS, expérience dela comptabiité privés. Le 





Pour importante Société Aéronautique. nous recherchons 
DUT GENIE MECANIQUE 


Bac C ou E débutant. pour un poste de calculateur. RDM. 
éléments finis. 


BTS ou DUT GENIE MECANIQUE 


Bac C ou E débutant. connalssant la CAO. pour un poste de 
technicien bureau d'études. 
Disponibles immédiatement. Anglais souhaité 
Adressez C.V el pretent à T2L 92 rue St Lazare 75009 PARIS ou 
teléphonez pour RV a Français LAULAN au 42 85 38 41 












A Envoyez CV et propositions à : 


1. TSAIDI 
143, bd du Montparnasse, 75006 PARIS, qui transmettra 





ke Syndicat intercommunal Fanérages on de V ne Me 
ini pour labéa de l'Orge. 
163, routa de Fleury - 91170 VIRY-CHATILLON 
Pour tous renseïnements complémentaires, s'adresser au 
Service du personnel. Tél. : (1) 69-45-06- 16. 











GROUPE DE PRESSE 
recherche 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE PARIS 8° 






























recherche 
UN FINANCIER ANALYSTE PROGRAMMEUR ; 
ATTIRÉ PAR LE JOURNALISME CONFIRMÉ (H/F) (dans Le Monde daté mardi) 
(réf. C416) {sur AS 400) . 






@ Diplômé de l'enseignement supérieur. 
© Ayant occupé des fonctions de chargé de clientèls entreprises ou 
d'analyste financier pendant au moins deux ans. 
Envoyer c.v. + lettre manuscrite à : 
Me» TURMEL 
50, rus de Sèvres, 75007 Paris. 









© langages GAP III, CL, SQL 
© connaissances en micro-informatique + Telsoft appréciées. 
Envoyer C.V., prétentions et lettre manuscrite 
au G.LE. VCF Gestion, M. A. Spanoudis, 
42, rue d'Anjou, 75008 PARIS. 


TROIS RUBRIQUES D'OFRES D'EMPLOI 
Le Monde des Dirigeants 






























La Section jrançaise recherche le 


mes Vera Rédacteur en Chef 


FURIRE CONTRE L'OLAUI 


Le Monde International 





BANQUE FILIALE BANQUE NATIONALISÉE 


recherche pour son 
DÉPARTEMENT JURIDIQUE ET CONTENTIEUX 


RÉDACTEUR 






de son mensuel 1254 tempsi 
: ; La Chronique" 135 UN exemplaires 
Journaliste confirmé de la presse écrite, il assure la direction rédactionnelle 
du mensuel de la Section à 








ste us Ponealet 













avec spécialisation Droit Immobilier. 
| + Expérience nécessaire. 
RU : . Adresser C.V.. lettre manuscrite. photo et prétentions à : 
Adresser CV + leftre manuscrite + photo à Monsieur le Direct ili 
Amnesty Internalional - 4, rue dela Pierre-Levée : 7soti Paris " Philippe RENOU - SDBO 





© 15, rue de La Rochefoucauld, 75009 Paris 


Pour plus d'informations sur Amnesty, 1apez le 3613 Amnesty 


E Z C E 

















= _ REPRODUCTION INTERDITE « Le Monde e Jeudi 16 janvier 1992 19 


Leone | DEMANDES Le Monde 


Carrières D'EMPLOIS SÉLECTION IMMOBILIÈRE 















L'ORCHESTRE ATIONAL établissement À Sucrétairs da direction, LE. : locati Û 
réherhe de tonne À me So arnen agen, | mtriee Pangiais, ments ventes Ris maisons 


non meublées | individuelles 


AVENUE P-DOUMER PAL me M ae 


rée, 240 mi habit. Séjour, 
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du dossier du groupe VEV 


Huit mois après avoir ouvert une  semestrieile de 68 millions de francs, 
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Béghin-Say, holding du secteur 
agro-industriel du Groupe Ferruzzi 
acquiert le groupe Ducros 


BEGHIN-SAY, qui avec sa socièté-mère ERIDANIA, 
constitue le pôle agro-industriel du Groupe FERRUZZI, 
a signé le 11 janvier 1992 avec la famille DUCROS 
EL ee irrévocable concernant l'acquisition du groupe 


Le groupe DUCROS est le leader en France, en Italie, 
en Espagne et au Portugal dans le domaine des épices, 
des infusions, des produits condimentaires et d'aides à la 
pätisserie. Il détient également des parts de marché 
importantes dans les autres pays européens et en Afrique. 
Le chiffre d'affaires consolidé 1990 s'est élevé à 
1.600 millions de francs. 


DUCROS apporte, par ailleurs, d'intéressentes synergies 
et une expertise technologique complémentaire pour les 
filiales du groupe dans le domaine des produits de Grande 
Consommation (LESIEUR, KOÏPE, CARAPELLI, Sociétés 
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AGENDA 





AUTOMOBILE 


Audi 100 Avant : 
un break « haut de gamme » 


Depuis que Volvo a lancé 
voïè bien longtemps le break 
dit «haut de gammes comme 
l'avait fait Mercedes, c'est-à- 
dira autre chase qu'un engin uti- 
taire destiné aux propriétaires 
{bien dans leur porte-feuille} de 
maison de campagne, la plupart 
des constructeurs ont produit 
des modèles de ce typa desti- 
nés à prendre une part du 
gâteau. On se souvient qu'As- 
ton Martin, la célèbre marque 
sportive britannique, s'était elle, 


même en son temps lancée 


dans la bataïle. Voici que nous 
arrive d'Allemagne sous la mar- 
que Audi une 100 Avant qui 
devrait répondra à toutes les 
préoccupations de ceux qui 
cherchent une voiture de ce 
genre et, si l'on en croit les prix 
réclamés, tout autant aux objec- 
tfs du constructeur, inépuisable 
chasseur de rentabilité. 


L'Audi 100 Avant est un vrai 
break, per rapport à ce qu'avait 
pu être autrefois sous la même 
appellation une sorte de coupé 
proposé par la marque. Il est 
bâti à partir des structures de la 
berline de la même série, dont 
le comportement sur route est 
particulièrement positif, tant on 
stabilité qu'en confort, si l'on 
exclut quelques bruits aérodyna- 
miques à haute vitesse. Il s'agit 
d'un véhicule polyvalent dant 
les votumes de chargement 
sont importants puisqu'ils peu- 
vent passer de 0,380 m à 
1,255m selon la position du 
siège arrière. Mais outre ce 
volume, des espaces de range- 





ment existent, discrets et bien 
commodes. 


L'Audi Avent eat livrée en 
deux roues motrices avac, 
comme sur les berlines, un 2,3 
les à cinq cylindres et 133 ch 
au moteur (pour 12 fiscaux) et 
le tout nouveau V6 de 2771 
cm dont les 174 chevaux {pour 
14 cv) se révèlam d'une grande 
souplesse et d'un souffle plein 
da ressource. Deux versions 
Diesel, encore à cinq cylindres, 


sont au programme dont 
l'époustouflant turbo à injection 
directe qui développe tranquille- 
ment ses 115 chevaux pour 8 
administratifs. Des transmis- 
sions sur les quatre roues sont 
aussi disponibles mais les tarifs 
déjà confortables (de 182 000 
francs à 238 000 francs pour 
les modèles cités) s'envolent 
vers des aititudes qui relèvent 
de la passion incontrôlée. 
Consolation : la direction assis- 
tée est livrée en série tout 
comme J'ABS, sur toutes les 
versions. 

Autre sujet de satisfaction, 
mais cette fois-ci du côté des 
prix, Renauit, propose, depuis 
peu, une variante de son break 
21 Nevada avec le moteur 
1995 cm2 à 12 soupapes. 
Cette version TXI, « haut de 
gamme» donc, na manque pas 
d'allure avec ses pneus taille 
basse et des jantes en aîliage. !l 
est livrée avec catalyseur pour. 
128 600 francs. Qufl 


cL 


PROBLÈME Ne: 5695 





HORIZONTALEMENT 


1. Pas très correct en affaires, — 
H. Permet de garder une dent. Lan- 
gue ancienne. — [H. Des poissons 
aplatis, — IV. Sont souvent admi- 
rées pour leurs chevelures. — 
V. Son homme, c'est n'importe 
qui. Un vague sujet. Saint. — 
VI. Légumes. comme des 
pompes. — Vi, Pas annoncé. Dieu 
pour Ms er colffé sn dis- 
que. — pour que le jus ne 
se répande pas. — IX. Boîte pour 
des jeunes. — X. Jeune, dans un 


jeu. Le dernier des pieds. - 
XI. Note. Fait rougir des fronts. 


VERTICALEMENT 

1. Tendance à tout pour 
soi. — 2. Auxquels on s'est 
exposé. Article. - 3. Sortes de 
savons. Service rendu. — 4. Le son 
du corps. Fièvre passagère. — 
5. Légume en {ran. — 6. Ville d'A 
femagne. It est très fort mais n'a 
pas une bonne tête. — 7. Adverbe. 
Sorte de comnichon. — 8. Mauvais 
fond. Neuve quand on change tout. 
Tranche de melon. — 9. Blanche, à 
Leipzig. Na sent pas la rose. 

Solution du problème n° 5694 

Horizontalament 

L Echarpe. — Il. Niaiss. AI 
I. Trie. Isba. — {V. Ran. Aners. 
V. Agenda. — VI. Ceuta. Etc. 
VIL Morio. - VII. Egérie. Su. 
IX. Etui. - X. Peu. Effet. 
XI. Stress. Te. 

Vertical 
Fnac P.-S. — 2. Cirage. 

Guét. — 3. Hsineuss. Ur. — 4. Alel 
Nt. Ré. - 5. Rs. Adamites. - 
6. Peina. Œufs. — 7. Sa. Er. If. — 
8. Abrutis. Et. — 9, Lias. Courte. 


GUY BROUTY 





CARNET DU Monde 








Mariages | 


— M. Jean TABARY 


et Me Guy B 
nés Cane Foot 


sont heureux de faire part de ieur 
mariage, célébré dans l'intimité Le 
4 janvier 1992 


Décès 


- M. Philippe Bernier, 

Patrice de Santa Coloma, 
son fils, 

Et sa fille Louise Bernier de Foi 
ont la douleur de faire part du d 
accidentel de 


Me Yvelyne BERNIER, 
néc de Forges, 
pupille de la nation. 


Les obsèques ont cu lieu dans l'inti- 
mité de ses 


Un service religieux aura lieu 
in memoriam en la chapelle de Saïnt- 
Louis des Invalides, le mardi 21 jan- 
vier 1992, à 9 h 30. 


Ni fleurs ni couronnes, 


On peut adresser un don à MSF ou à 
t'Association française des handicapés. 


1, avenue du Général-de-Gaulle, 
91560 Crosne. 


— M. Raymond Bloch, 
membre de l'Institut, 
son époux, 

M. ot Me Jean-Pierre Bloch, 

M. ct M Jean-Danict Bloch, 
ses fils ct belles-Filics, 

Valérie, Maric-Cécile, Jérôme ct 

Fah, 





ses petits-enfants, 

Le colonel et Me Picrre Comet, 
ses frère ct belle-sœur, 

Me Ginette Locvenbruck, 
sa sœur, 

Toute sa famille et ses amis, 
ont la profonde daulcur de faire part 
du décès de 


Me Denise BLOCH, 


née Cornet, 
ancienne élève de l’Ecole des chartes, 
conservateur en chef honoraire 
à la Bibliothèque nationale, 


survenu le & janvier 1992, dans sa 
soixante-treizième année, 


Ses obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 


its rappetlent à votre sauvenir son 
ils, 


Gilles, ‘ 
disparu le 19 août 1988. 
Cet avis tient lieu de faire part. 


rs ruc Emile-Faguct, 
5014 Paris. 
T8, boulevard de Grenelle, 
75015 Paris. 
FT, rue Monticeili, 
75014 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le décès de 


M veuve Georges BONNEAU, 
née Colette Didriche, 


à l'âge de soixantc-douze ans. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 17 janvier 1992, à 15 h 15,en 
l'église de la Sainte-Famille, au Krem- 
lin-Bicêtre, 34, rue Danton. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


24, ruc des Favorites, 
75015 Paris. 








PARIS EN VISITES 





Garnier», 14 
ne Laser 1 
Tournelles à la 


RER 14 h 30, métro 
gs st Vo Fans pittoresque 


et insolite). 

«Les fastes du dix-huiième siècle 
au Musée Camondo », 14 F'è0, 30, 
63. rue de Monceau (D. Fleurior}. 

(notes ls sc éoltse da je saints 

8 
Fa sauces du pasaé}, Ë 
« L'hôtel du Grand V = 
hétal duc rend enaur res 
{Art et histoire). 

aLas Caracambes, 14 h 30, sor- 
da principale, métro Denfert-Rache- 
reau (Tourisme culture). 

«L'hô; Laënnac et la tombe de 
Saint-Vincant de Paui s, 14 h 30, 
42, rue de Sèvres {S. ce 

«Au Marais éjue a 
Saint-Gerva A 30° sur sur 168 
pare da l'égise (A nous deux, 





nue Un un an qpème à î 

tt 

4h 30, ie CRE me. 
ru Palais-Rayal PAS ef en 





JEUDI 16 JANVIER 


«Las tombsaux des rols de France 
auprès des reliques de l'apôtre de la 
ja parisienne : Saint-Denis ». 


heireg po ral principal de le Lan 


a Promenade de Saint-Roch au 
palais des Tuileries », 15 heures, 
métro Pyramides (Lutèce-visnes). 


«Banquiers, courtisans et dandys . 
au pusde des arts décoratifs », 


15 heures, 107, rue 
on oi. de Fivoi (Paris et 


différences avac les œuvres da 
Michel-Ange et de Phidias », 
15 heures, sortie métro Varenne {l, 


«Sculptures allamandes da la fin du 1 
Moven Age, au Louvres, 15 h 45,: 
métro Palais- Royal sortie côté | 
arcades Île Cavaller bleu). 


«Ex on : Dessins da Dürer at 
aissanca germanique, au 


Louvre», 

FR 
« 3 de jee et de Char. 
tres», 18 h 50, 14, boulavard Raspail 
Li explo}. 





CONFÉRENCES 


Uni: 





200, avenue 


at rs = X (emphi D 1), 
terre, 13 h 30: «L'action culturelle 


* dens !a cité », avac M" Gancel, 


M. Morel, M. Moulinier, M. Rata, 
Me Thiebeult et M. Ti . Entrée 
libre [Les étudiants 


en de 
Salls des : . 9 bis, avenue 
d'léna. 15 heures : « Yémen. 

; Royaume de Saba et routes de l'an- 


UP par 0. Boucher (A (Antiquité 
Cinémathèque, LE rue jJecques- 
Bingen, 15 heures : «Fra 


18, boulevard Hausemann, 


18h15 : «Roger Sslengro 
B. Roman. Féservarion chpetoe eu 


47-70-59-62. (Maison du Nord-Pas 
de Calais), 

Musées de l'homme, 17, pime du 
Trocedére, 18 h 30 : «Pratiques funé- 
reires dans les collectives 


au néolithique », par H. Duday 








— «lier soir mon papa est mort 
dans la ! 

Ses six enfants ct su femme l'aime- 
TOnL pOur Toujours. 

Froukie, $ 

Capucine, 

Romarin, 

Mauve, 


Et Béryl ; 

Son frère, sa sœur, ses beoux-parcnts, 
ses neveux ct nièces, ses COUSINS et cOU 
sines, ses beaux-fréres et bellcs-sœurs, 
ses amis, scs coll ses voisins, 
ont la douleur de faire part de la mort 


Jean-François DEPREUX, 


survenu le 12 janvier 1992, à l'âge de 
‘quarante-sept ans. Ts invitent ceux qui 
f'ont aimé à sc réunir dans l'église de 
Crespières, vendredi 17 Janvier, à 
16 h 45, au solkcil couchan 


2 bis, chérain aux Bœufs, 
78121 Crespières. 


- M. Me Michel Desnoyers, 
leurs enfants et petits-cnfants, 
M. a Me Philippe Desnoycrs 





et leurs enfants, 

Les familles Merret, Crickk, Dubo- 
dout, Goulay et Floquet, 
font part du rappel à Dieu de 


M. Robert DESNOYERS, 
chevalier du Mérite aational, 


endormi dans Ia paix du Scigneur, à 
Paris, le 13 3 janvier 1992, muni des 
sicrements de l'Église, 


Les obsèques seront célébrécs le 
jeudi 16 janvicr, à 10 h 45, en la cha- 
pelle de Laigneville {Oise}. où l'on se 
réunira, suivies de l'inhumation dans 

caveau de famille. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


22, rue de Boubainvilliers, 
75016 Paris. 
36, rue Sainte-Croix-de-la-Breton- 


75004 Paris. 





— Camille et Charlotte, 
ses filles, 
Les fomilles Dumas e Lepère, 
ont la tristesse d'annoncer la mort de 


Max DUMAS, 
à l'âge de quarante-quatre ans. 


Max sera inhumé au Père-Lachaise, 
vendredi-17 janvier-1992, à 10 h 7 
entrée principale boulevard de Ménil- 
montant. 


16, ruc Léontine, 
75015 Paris. 

12, ruc Émost-Cresson, 
75014 Paris. 





- Dominique et Catherine Brunct, 
Sophie ct Thomas, 
Nicole Dupont, 
Picrre et Claude Chazal, 
Nicolas, Hélène ct Bruno, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. René DUPONT, 
survenu à Paris le 12 janvier 1992 


21, avenue Francis-Garnier, 
La Varenne-Saint-Hilairo. 


4, allée du Filon, 
92140 Clamart. 





— La présidente ct les membres du 
‘Collège de 
ont eu la profonde tristesse 
d'apprendre le décès de 
Marc LINDELFELD, 
psychanalyste, 
membre du Collège de psychanalystes, 


survenu le 24 décembre 1991. 





Vronne Bryceland. - Yvonne Bry- 
celand est décédée Le 13 janvier, à, 
Tâge de soixante-six ans, des suitei 
d'un cancer dans un hôpital londo- 
nien. Grande figure du théâtre et 
du cinéma sud-africains, alle avait 
“participé en 1972 à La création du 
Premier théâtre non ségrégation- 
aiste de son pays puis avait rejoint 


la «National Theatre Company» : 


d'Angleterre en 1978. — (AFP) 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


45-20-74-52 


MINITEL par le 11 






DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 







Le Monde 


DES LIVRES 





|. Seigneur, le 14 janvier 1992, à Paris. 


— Blanche Jelcu, 
son épouse, 

Christian Jelen, 

Dense D Lacrosnière, 
SCaherne et Jérôme Locrosnière, 
Aline et Denis Jefcn, 


RS Ce 
ont la très grande tristesse de faire part 


du décès de 
Simon JELEN, 
ingénieur IEG, 
survenu le 41 janvier 192 dans sa 
quatre-vingt-troisième 


* Les obsèques auront lieu dens riati- 
mé, Je 16 janvier, au cimetière part- 


de Bagneux, à 15 heures. . 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de füire-part, 


192, avenue Victor-Hugo, 
ST Paris. 


































- Le personnel de la 
sociéré Jelen, 


s 12 regret de faire part de décés de son 
président-directeur général fondateur, 


Simon JELEN. 


5, rue Moret, 
75014 Paris. 


— Quatre 205 après son époux 
Jean LEFEBVRE, 
Yvonne LEFEBVRE, . 

néc Delacommue, 





s'est endormis dans la paix du 


De la part de 
Michel et Claude Leftbvre, 
Yves Lefcbvre, 
Ghislaïne Paul Cavalier, 
Philippe ct Claire Leftbvre, 
Jean-Marie et Fi Lefebvre, 
Jacques ct Lefchvre, 


M: 
Monique ct Met Roinert, 
De ses petits-enfants, 
rantois et Danielle, Luc, Man, 


Micoiss, Valériane ct EH. Shin. 
Juliette, . 


Pauline, 
Veronique seen Fr 
que, , 
Virginie et Thicrry, Grégory, 
Jul . “Guilhem, Othalia, 
Gaülle, 


ray, 
ne Delacommune (Père Sébas- 
tien] 
Sœur Maric-Madcleine, 
Pierre Perrard, 
ses sœurs, frère et beau-frère. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le 17 janvier 1992, à 10 h 30, en l'église 
Saint-François-Xavier. Une absoute, . 
suivie de l'inhumation, sera donnée 
dans l'intimité le même jour ea l’église 
de Vaitotot-sur-Mer, à 15 heures. 


Ni fleurs ni couronnes, 


Des dons peuvent être adressés à la 
fondation Atde à toute détresse, 107, 
avenue du Général-Lecierc, 95480 
Picrrlaye. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


— M. ct M= Jean-Michel Moreau, 
leurs enfants ct petits-enfants, 

M. ct Me Ican Cuiscnier, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me: veuve Maurice 
MOREAU SAINT-ANGE, 


romancière, 


survenu le 28 décembre 1991, à 
La Cotie-Saint-Cloud, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année, 


La cérémonic religieuse ct l'inhuma- 
tion ont eu lieu dans la stricte intimité 
familiale. 


7, Les Huppes, domaine Saint-Fran- 
l'Assise, 


78170 La Culle-Saint-Cloud. 
24, Les Passereaux, domaine Saint- 


François-d'Assise, 
78170 La Celle-Saint-Clond. 


— Me Gcorges Planca, 
M. ct Me Michel Plancs, .. 
M. ct M= Bonct Corrca, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ant la douleur de faire part du décès de 
commissaire général de division 
de l'armée de terre (CR), 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
officier de ls Légion d'honneur, 


survenu à Paris, le 1x janvier 1992, 
dans sa quatre-vingr-onième année, 


Les obsèques ont eu lieu Ie 6 jeuvier, | 
à Bages (Pyrénées-Oricntales}. ë 


Cet avis tient Hiou de faôre-part. 





Me Roger RICH, 
veuve de M. Roger Rich (1892-1935) 


* le 9 janvier 1992, dans se quatre-vingt- 
année. 


quinzième 


La cérémonie religieuse et Pinhace- 
tion ont cu lieu dans la pins stricic int 
mité familiale le mardi 14 janvier, 


Cet avis tient licu de faire-part. 
_ Les familles de Fouchocour, 


Toucas ct Ernoult, 
on 1 douleur de faire part du dés 
accidentel de 





survenu le 9 janvier 1992, dans sa 
is FE & 
La cérémonie religieuse ana Heu le 
16 janvier, à 10 h 30, cn l’église Notre 
Damc-de'Assomption, Pars-lér 


L'nhumation au cimetière aura licu 


. dans l'intiraité famiiatc. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Me. Paul de Fouchecour, 
123, avenue Mozart, 
75016 Paris. 


M. Emile de Fouchecour, 
1, route de 


Lsborde, : 
à 110 Le Vésinet. 





— L'association France-Palestine 
a la zristesse de faire part du décès de 
soa coprésident, 
BP 18404, 75160 Paris Cedex 04. 
{Le Sonde du 11 jaovicr) | 
— Cavaillon. Paris, Thionville. 
La Ciotat. ù # 





ont la douleur de fire part-du décis de 


SA 


survenu le 13 janvier 1992. 





Anniversaires 


: = Paris, Antibes. 
I ya un an, disparaissait 
Ehabete POURCOES 
ll y a vo mois, 


Ceux qui les ont connûs les ont 


aimés 


Ceux qui les ont aimés ne les 
pas. 


- Le 16 janvier 1989, 


Françoise CHAUVET, 
agrégée d'anglais, 





nous quittait accidentellement. 


Ceux qui l'ont aimée ct admirée 


auront une pousée pour elle, 





Communications diverses 


- L'assemblée générale du Club 


alpin français d’ile-de-France se ticn- 
dra jeudi 16 janvier 1992, à 20 beures, 
au siège, 24, avenue de Laumière, 
Peris-19e, 


CARNET DU MONDE 


40-85-29-94 ou 40-66.29-96 
: Tarif : ia fgne HT. 


Les en capitales grasses. 
ton benrtes sur la base da 
deux lignes. Les Egnes en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Minimum 10 Egnes. 






Pour toutes vos 
commandes de fleurs 








Livraisons à domicile, Parts, 
benlique ét grande bariieue. 


131, rue de Vaugirard, 
75015 PAR 


TL. . 47-34-56-09 - 
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MÉTÉOROLOGIE 





Jeudi : grisaïtie au nord, soleil pré- 
dominant au sud, Le centre de hautes 
pressions qui stationne sur les îles bn- 
tanniques conunue de diriger sur la 
France un courant anticycloniqua de 
nord-est. Le faible gradient favorisera la 
formation de brouillards souvent 
givrants pendant la nuit de ë 
jeudi. Les massifs at ttoraux a: € 
at méditerranéen seront les saules 
zones épargnées.por cebe-grisaille. 

Les brouillards'se dissiperont an 
cours de rapide- 


ment persister dans Certaines vallées 
comma cellas de l’Adour, de la 


















TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : hi 
moins 2 heues on été ; heure légale moins 1 heurs en hiver 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 141-1992 à 18 heures TU et le 15-1-1992 à 6 heures TU 


ë 
ë 
sl 
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nord de la Seine at du Rhône risquent 
de ne pes voir le soleil de toule la 
Journée. : 

Les températures minimales seront 
négatives là long d'una le ehont 
du nord-est au sud-ouest, Elles seront 


dia, lie-de-France, Normandie, Bre- 


ainsi que sur la pourtour médi- * 


Les mexima dépasssront 10 degrés 
au sud du 45+ perièle. atteignant 
même les 15 degrés en Corse. Ils 
seront moins les. sur le reste du 


Le mercure ne dépassera 
ne ns cigona ou L du 
N st et du Centre-Est, bloquées 
sous la coucha de . 1 s'étagera 
partout ailleurs’ de 5 à 9 degrés en 
fonction du caractère plus où moins 
prédominant des éclaircies, 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé |. 


le 15-1-92 








{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie naïiunule) 











Cinq, des propositions 

suggéraraian la création 
d'un CNN à la gauloise. L'idée, en 
effet, veut d'être creusée tant la 
sous-information menace, et tant 
fe sentiment de n'être pas sous 
perfusion permanente crée une 
imoléreble frustration. 


Tout voir, tout savoir, voilà le 
rêve ultime du téléspectateur. Ou 
du téléphage fou, cäblé, branché, 
insomnisque et insstiable. En ce 
sens, beaucoup na dormirent plus 
pendant la guerre du Golfe qui, 
calés dans leur fauteui, cumulèrent 
en direct tous les À 
ter un avion furtif, lâcher des 
bombes feser, subir las bomber- 


A "Sa cer propoaiions 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le magistrat furtif 


dements à Bagdad, admirer la 
joliesse des balles traçantes dans 
le ciel das milite et une nuits, 


parti au pouvoir. A l’intérieur, 
paraît-il, un magistrat rennais, 
connu, on cite un commentateur, 
pour «sa combativité, sa discré- 
ton et sa capacité à aller très 
vire». un magistrat furtif en 
somme, perquisitionnait. Et quand 
un magistrat furüif parquisitionne, 
nul n'est sensé le savoir, Qu pres- 
que. 

Donc ca juge perquisitionnait 
dans le cadre de l'affaire Urba {pas 
l'ancienne, la nouvelle) le siège 
d'un parti dirigé depuis le jour 
même per un premier secrétaire 
{pas l'ancien, le nouveau). Cet évé- 
nement notabie, il fallut bien, en 
termes d'images, l'imaginer totale- 
ment. Car on ne vit rien ni per- 


PIERRE GEORGES 


sonne. Ni juge, ni premier secré- 
taire, ni âme qui vive . Alors qu'æ 
vec CCN La Cinq, quitte à y mettre 
le temps, on eut pu espérer voir le 
juge soriir, l'entendre déclarer qu'i 
n'avait aucune déclaration à faire, 
compter les scellés, gamberger 
quoi | 

Au lieu de quoi, À fallut se satis- 
faire d'une information capitsle. La 
comptabilité du PS étant au troi- 
sème, c'est au troisième que cela 
se passait. Et d'une information 
subsidiaire : pour TF 1 la juge était 
venu «avec trois acolytes, dont un 
greffier». Dans ce genre de pro- 
menade, les acolytes sont très 
généralement des officiers de 

e. 








eure légale 








Les programmes 


TF 1 


NOCTURNE tous les 
JEUDIS 22 heures. 


DOTE ELLES 
-10 %% sur tout le magasin” 


de 19h à 22h. 


Sam EXN 


20.45 Variétés : Sacrée soirée. 

22.40 Magazine : Le Point sur la table. 
Invités : Patrick Le Lay, PDG de TF1, 
Georges Kigjman, ministre délégué à la 
communication. 


0.00 Magazine : Télévitrine. 


0.25 Sport : Football. 
. Coupe d'Afrique : Câte-d'Ivoire-Congo. 


© 2.10 Jouïnal, Météo et Bourse. 


A2 


20.50 ; Téléfilm : Felipe a les yeux bleus. 
22.30 Documentaire : Parole de chaîne. 

A Maubeuge, en usine. 
23.20 Magazine : 

Musiques au cœur des toiles. 

Dans l’atefer du peintre Gérard Garouste. 


0.30 Journal et Météo. 





TF1 
13.35 Fouitleton : Les Feux de l'amour, 
14.30 Feuilleton : Côte Quest. 
15.25 Feuilleton : 

La Clinique de la Forêt-Noirs. 
16.10 Feuilleton : Riviera. : 
16.40 Ciub Dorothée. 
17.30 Série : 21 Jump Street. 
18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.50 Feuilleton : Santa Barbare. 
19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 





:| 19.45 Divertissament : Le Bébôte Show. 


19.50 Tac-O-Tac, Journal, Météo 
Loto sportif at Tapis vert. 
20.50 Série: Commissaire Moulin, police 
22.25 Magazine : Ex Mile 
23.25 Lo Détee ï 
23.45 : Football, 
1.30 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


13.45 Série : Les Enquêtes 

du commissaire Maigret. 
15.15 Tiercé, en direct de Cagnes-sur-Mer. 
15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.20 Jeu : Des chiffres ot des lettres. 


16.45 Magazine : Défendez-vous. 
.00 (ga. 





19.00 Jeu : Question d charme. 
19.35 prete 


Caméra indiscrète. 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.45 INC. 


20.50 Magazine : Envoyé gpécial. 
L'Homme en noir: à Katowics; Les 
Grandes Famikes. 

22.15 Cinéma : Le Solitaire. = 
Fim américain de Michasl Mann (1980). 


0.20 ine : Merci et encors Bravo. 
120 1.2.3. Théèue, 
1.25 Journal et Météo. 


FR 3 


18.55 Le Journal olymi 





13.35 Fauillaton : Viva Mexico. 

14.30 azine : Musicales {rdiff.). 
15.30 : La Grande Vallée. 

46.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


de radio et de télévision sont 








Mercredi 15 janvier 


FR 3 


20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
Comment l'amour viemt aux ados. Invités 
Jean-Jacques Anneud, cinéaste: Jane 
March, comédienne ;: France Lent, charcheur 
à l'INSERM ; Michel ira, historien fa Démo 
cratis Famibals), Slouk 
CNRS ; Christine Avenün f fe Diable peint}. La 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Mercredi en France. 

Programmes des télévisions régionales. 

23.35 Sport : Basket-ball. Pau-Orthez-Panio- 
nios. 

0.30 Musique : Mélomanuit. 
Rigoletto (duo Gilda-Rigoletto), da Verdi. 


0.40 La Flamme olympique en France. 


CANAL PLUS 


21.00 Cinéma : Blue Steel. m 
Film américain de Kathryn Bigelow (1989). 
Avec Jamie Lee Curtis, Ron Silver, Ciancy 


22.36 Flash d'informations. 
22.45 : Football. 
3 cs ir AQU? Zambie-Ghana. 
0.35 Sport : Tennis. 
…. Open d'Australie [4 journée). 


LA 5 


20.45 Histoires vraies. 
Coup de griffe mortel. re 
te do recherche génétique. " 
22.20 Magazine : Le Goffe, des images et 
des hommes. 
23.30 Rallye : Paris-Le Cap. 
0.00 Journal de la nuit. 


Jeudi 16 janvier 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
20.00 Un livre, un jour. 

20.10 Divertissement : La Classe. 
20.40 INC. 


20.45 Cinéma : Le Chevalier des sables. m 
Film américain de Vincante Minnelfi (1964). 


22.40 Journal et Météo. 
23.05 Cinéma : Le Voyage. 

3 Fi anodin de Vittorio De Sica 
0.40 Musique : Mélomanuit. 


0.50 La Flamme olympique en France. 
CANAL + 


13.35 Cinéma : Le Cercle 
des disparus. au 
Fim américain de Peter Weir (1989). 
16.00 Cinéma : Promotion canapé. 0 
Film français da Didier Kaminka (1990). 
17.30 Sport : Tennis. 
Open d'Australie. 
18.00 Canaike peluche. 
En clair jusqu'à 20.35 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.31 Le Journal du cinéma. 
20.35 Cinéma : Gaspard et Robinson. 
Flim français de Tony Gadif (1990). 
22.00 Flash d'informations. 
22.10 Cinéma : Miss Daisy 


et son chauffeur. s 
Film américain de Bruce Beresford (1989). 


23.45 Cinéma : Un ticket pour deux. m 
Fim eméricain de John Hughes (1987). 


1.15 Sport : Tennis. 
LAS5 











13.20 Série : L'inspacteur Derrick. 

14.25 Série : Bergerac. 

15.25 Série : Simon at Simon. 

16.20 Série : Shérif, fais-moi peur. 

17.10 Youpi! L'école est finie. 

17.30 Rallye : Paris-Le Cap. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal. 

20.25 Rallye : Paris-Le Cap. 

20.40 Météo. 

20.45 Téléfilm : Poursuite meurtrière. 

22.25 Paris-Ls Cap. 

22.55 Cinéma: Outrage aux MOSUTS. D 

Film français de Pierre Unis (1986). 

0.25 Journal de la nuit. 


complets publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimenche-lundi. Signification des boles : 
+ signalé dans « le Monde radio-télévision » ; ü Film à éviter : = On peut voir ; en Ce A on er ; 








20.40 Téléfilm : L'Amour piégé. 
Un homme d'êge mûr sous le charme d'une 
mineure. 


22.20 Téléfilm : . 
jf Croque-morts Academy. 


23.50 Magazine : Vénus. 
0.15 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


21.00 Téléfilm : Hôtel du Parc. (1= parte). 
22.40 Cinéma : 
Chronique des pauvres amants. «sm 
Film italien de Carlo Lizzani (1954). 
0.25 Court-métrage : 
Agence matrimoniale. 
De Federico Fedini. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Rencontre avec 
Mouna, pacifiste, écologiste, 


‘22.40 Les Nuits magnétiques. Le Bestiaire (2). 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 ut conne le 10 janvier 1991, Sie 
yo : Danses iques Op. 45, 
Rec A Bas le Chou et *Orchestre 
phiparmonique de Radio-France, dir . Viadi- 
mir Fedosseiev. 
23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. 


13.30 Feuilleton : Dynastie. 
14.20 Magazine : 6° Avenue. 
16.50 Série : Drôles de dames. 
17.40 Jeu : Zygomusic. 
18.05 Série : L'Homme de fer. 
19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 
19.50 Météo des neiges. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cosby Show. 
20.30 Météo. 
20.40 Cinéma : J'ai épousé uns ombre. = 
Film français de in Davis 11982). 
22.25 Météo des neiges. 
22.30 Magazine : 
Le Glaive et la Balance. 
23.25 Météo das neiges. 
23.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


16.55 Elvire Jouvet 40. 

18.00 Feuilleton : Fontamara. 

18.55 Documentaire : La Carrese. 

20.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

21.00 Magazine : Mégamix. 

22.00 Magazine : Avis de tempête. 

23.00 Danse : À ma mère. 

23.40 Documentaire : Questions sur le 
théâtre. 2. Etudier un texte. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Les Grands Barons du 
Nord : les quatre fils Aymon et l'empereur 
Charlemagne. 4. De Gascogne à Cologne. 

21.30 Profils perdus. 

Rorence Gould (2). 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. Mélodiss, de Ligeti: Concerto 
pour piano et orchestre en la mineur 0p.54, 
de Schumann : Symphonie r 5 en si bémol 
majeur op. 100, de Prokofiev, par le Chœur 
de la radio danoise, l'Orchestra radio-sym- 
phonique de Francfon. dir. Dimitri s 
jenko ; sol. : Andras Schiif, piano, Ludrnilla 

jemtjuk, contraho, Serge Lelferkus, basse, 
Hermann Treusch, récitant. 
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L'après-Maastricht 


M. Mitterrand se prononcera 
sur les procédures de ratification 
«dans les semaines qui viennent » 


M. François Mitterrand a été 
de nouveau invité à s'exprimer 
sur les procédures qu'il entend 
mettre en œuvre à propos de La 
ratification des accords de Maas- 
tricht et des modifications consti- 
tutionnelles qu'ils impliquent, 
lors de la conférence de presse 
qu’il donnait mardi 14 janvier à 
l'issue de sa visite d'Etat au 
Luxembourg. 

,Le président de la République 
n’a pas dévoilé ses intentions 
quant à un éventuel recours au 
séférenqum sur l’un ou l'autre 
sujet (adaptations constitution- 

les, approbation du traité) et il 
a appelé une fois de plus les jour- 
nalistes à la patience : «J'aurai 
l'occasion dans les semaines qui 
ne de répondre à votre curlo- 
sité, » 


Il s'est borné a ra , pour 
ce qui est des modifications 
constitutionnelles consécutives 
aux accords de Maastricht, qu’elle 
devront être examinées par le 
Parlement : « Cette discussion 
juridique, sérieuse, approfondie. 
mérite des rèponses multiples 
ne Eraqer t r être satisfaites par 
un Sim ri erendum lequel SUp- 

rend eg sujet fair et ne 
la multiplicité des 
questions. F 


Une expression malencontreuse 
du président dans un Re 
donné La semaine dernière à R 
- «j'engage ma Creer 
politique » — avait donné lieu à 
d'abondantes spéculations sur les 


intentions de M. Mitterrand de 
lors 


mettre en jeu son mandat 
d'un référendum relatif aux 
accords sur l'union européenne. 


«Il me semble avoir été clairs, 
a déclaré mardi ie chef de l'Etat 
pour récuser cette interprétation. 
Replacé dans son contexte, ce 
morceau de père ne signifiait 
en effet rien d'autre, comme l'a 
précisé son porte-parole, que l'en- 
gagement moral du président de 
la République en faveur d'accords 
LL uels il a abondamment 
engagement que partagent 
… incive tous les signai 


M. Mitterrand s’est d’autre part 
à nouveau prononcé pour le 
maintien du Parlement 
rg et de son secrétariat 
à Luxembourg. «Si un siège était 
remis en question, tous le 
seraient», a-t-il déclaré, en rappe- 
lant qu'il n’y avait pas de « capl- 
tale » européenne et qu re ay 
avait pas lieu de concentrer selon 
lui toutes ces institutions à 
Bruxelles. Les gouvernements 
français et luxembourgeois ont 
dénoncé mardi dans un texte 
commun la politique du «fait 
sr » qui … ’est manifestée 


récemme un location 
hémicycle à Bruxelles par le prési- 
dent du Parlement européen et 


ne le transfert dans La capitale 
sl ge sortuins services du 


C.T. 





Au conseil des ministres 


Le chef de Etat juge «inacceptables » 
les propositions de M. Dunkell sur le GATT 


ler compte des travaux du 

l des ministres réuni mer- 

ei ïs janvier à l'Elysée, M. Jack 
Lang, porte-parole du gouverne- 
ment, a expliqué que, lors de son 
tour d'horizon diplomatique, 
Roland ministre des 
affaires étrangères, s'était félicité 
que les douze pays de La Commu- 
nauté européenne aient suivi la 


ue proposée pu la France 
Répu- 


la reconnaissance des 
Bliques de l’ancienne Yougoslavie. 
ue Dumas a également abordé 
les négociations du GATT pour 
affirmer, a dit M. Lang, que #/a 
France s'en tiendra au mandat de 
négociation donné à la Commission 


des Communautés européennes et 
qu'elle refusera toute solution 
conforme aux intérêts qui ne 


Pour sa part, le président de la 
République considère «les 
tions actuelles de M. Dunkell 
comme inacceptables », car «les 
inégalités de traitement sous-ja- 
centes à ces propositions ne peuvent 
pas être acceptées ». 


SOMMAIRE 


ÉTRANGER 


Un entretien avec le ministre 
croate étrangères … À 
La France s'apprête à ne 
reconnaitre que la Slovénie 4 


Après perquisition au siège de 
l'assochation, la président de 
l'Église de scientologie a " 
imculpé d'escroquerie se 

Au conssil des ministres : Le 
réforme du systèma de recruta- 
ment des universitaires... 14 


ÉDUCATION + CAMPUS 





© Sauve qui peut les profs. (VI) 
© Les vétas sortent les griffes 
. En Le 

en croisade e Point ds 
Le «Univershés : la vraie ville 


e Cinéma : la nouvelle vague en 
livres ; « Talons aiguilles », le nou- 
veau film de Pedro Almodovar 
e Danse : la première exposition 
de la bibliothèque-musée de 
l'Opéra de Paris e La sélection de 





Selon une étude du CERC, dix ans 
ne D ra PUS SP 
Anticipant une reprise de l'écona- 
mie américaine, la remontée du 
doïar se poursuit avec vigueur . 15 


Le secretaire d'Etat à ls défense | 


A2 at FR3 tentent un front com- 
mun de l'information . 17 
Selon un sondage de la SOFRES, 
une majorité de Français met en 


cause La manque d'indépendance | 
des journalistes 17 





Butant sur l'ordre du jour 
Les négociations israélo-arabes 
de Washington dans l'impasse 


Le secrétaire d'Etat améri- 
cain, M. James Baker, est inter- 
venu mardi 14 janvier dens les 
négociations bilatérales israélo- 
arabes pour la première fois 
depuis leur L 


Washington, alors qu'une 
deuxième séance de 


d pourparlers 
israélo-palestiniens s'achevait 
sur un constat de désaccord, De 
toute manière, les ati 

proprement dites n’ont pas 


ron, le chef de la délégation de 
Jérusalem, pourrait prendre 
«plusieurs semaines». 

Pendant que les délégations 
israélienne et palestinienne étaient 
réunies au département d’Etat, 
M. Baker y recevait les chefs des 
délégations syrienne, Mouaffak 


Le Rep pv . 
qu'il avait 

du nt d'Etat. 

Une source icaine autorisée 
avait cependant dit 


précédemment : 
ue ces rencontres résultaient 


ane demande « des négacia- 
teurs ». Un délégué palestini 
M. Ghassan El-Khatib, 2 
que sa avait demandé 
rencontrer M. Baker pour lui 


tinienne, M, Khatib a indiqué que 
les dcnsione, centrées sur la 
question la colonisation, ont 
abouti à une « impasse ». 


Les Palestiniens ont fait savoir 
qu'ils considéraient «l'arrêt de la 
colonisation comme une u 


nécessaire pour passer 
n'importe quel autre re at-il 
indiqué. En réponse, les 
ont «clairement affirmé que leur 
gouvernement refuse cette 
demande ». 


D'autre part, Israéliens et Pales- 
tiniens ont une interprétation 
enti t différente du régime 


ans en Cisjordanie et dans la 

bande de Gaza. Les premiers 

entendent accorder uniquement 

une autonomie personnelle aux 

de ces territoires, en gar- 

dant le contrôle de la terre et de la 
les seconds 


mercredi 15, jeudi 16, 


leur sol. Les Jones du ant 


La question de l'ordre du jour a 
été également examinée, mais 
dans une atmosphère beaucoup 
plus mardi, lors des entre- 
tieas israélo-syriens. A la suite 


tion israélienne de reconnaître 
légitimité de l’Etat hébreu. - 
(AFP) 


L' qui s'est produite, 
mardi 14 janvier, vers 18 
heures, dans les environs de 


et Shio, une colonie juive de 
peuplement en Cisjordsnie, a 
considérablement alourdi le ci 


‘mat en Israël. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Selon les témoins, c'est «une 
. balles ». tirées 
à 30 mètres 





vendredi 17, samedi 18 


de 3h 30 à 19 heures . 
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plus jeune et on est jeune de plus 
en plus vieux. Vous savez quel 
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tion, qui donneront au mot 





tions de paix en cours à W 


ton — ont SOU Vriaées © des Pal. 


insultants ont été peints sur Pim- 
ne Au même moment, ou 
rire) manifes- 


î iient | ru autour des rési- 
n benne du premier minis- 


.. a du ministre de La 

M. Moshé Arens. Le j t «inca- 
pable » d'assurer la sécurité des 
colons jui les territoires, les 


dans res, 
. manifestants jéclamaient avec 


insistance la démission minis 


Mercredi mati les 
militants du Gousk Emule pro. 
mettaient d'autres manifestations 


pour la jouée et réciamaient ; 


b 
des de col anse, 
ons 
décidés à faire monter un } plus 
la tension, s’étai oyés en 
divers points des 


territoires 
pés pour bloquer les routes. 
En vaquer à leurs occu- 
patipons, les travailleurs palesti- 


. Mercredi, matin, at | 


tre un terme aux € 

paie les voilà tout trouvés. » Mardi 
en tout cas, il ne semblait 

en en être uestion. À preuve les 


“efforts d: érés entre; = 
dant toute fa Journée par ce prie 


si c'est 


nous 
senterons sotre démission au° 
inéstres de dimanch 


des ministres 
\ ë 
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D'ailleurs, on l'empicie déjà. 
C'est pas pour rien que les Pan- 
thères grises, emmenées par mon 
amie Renate, oui pareil que les 
Panthères noires autrefois aux 
Etats-Unis, ont repris le même slo- 
gan : Old is besutifull Les black, 
là, ça y est, bravo la pub, bravo la 
mode, on les trouve beaux, mâme 
qu'on se fait cramer au soleil de 
nos vacances pour essayer de leur 
ressembler. A 

Les vieux, merci la mode, merci 
la pub, ça y est pas, loin s'en faut. 
Un, encore ça va, mais d'en voir 
des tas parqués dans un foyer-lo- 
gement, ça dégoûte, ça fait peur. 
Même à ceux qui viennent s'y 
réfugier avec, pour saut bagage, 
toute une vie contenue dans leur 
petite valse. Ce qui est complète- 
ment fou, parce qu'enfin on n'est 
peut-être pas tous des juifs ake- 
mands, mais de 17 à 107 ans 
chacun de nous est le vieux de 
quelqu'un. Seulement voilà, ls 
vieïlesse, c’est comme la mort, ça 
n'arrive qu'aux autres, alors, si on 
peut la retarder de quelques tri- 
mestres, croyez-moi, à la longue, 
personne ne s'en plaindra. 


Un nouvel attentat contre des colons israéliens 
_ accentue k tension en ee 


Re 
poursuivre toute nr 
démentis répétés de MM. Yossi 


ingtonw@tespéiraiom 
ministre deleugieeM. Dan 
Meridor, re du de 
M. Shamir, qui choisit de mettre 
fin à la comédie des faux-sem- 


‘savoir que le gouvernement, 
conformément aux engagements, 
pris à Camp David il y a treize 
ans, allait proposer tr Palesti- 


res un «arrangement intérimaire 
'auto-administration ». 
PATRICE CLAUDE 





M. Charles Pasq président 
conseil des Hauts- 


a mercredi 15 janvier, 
«à 'asonbe des présidents des 





ka vie politique et de Ia presse, — 


directement la demande au CNS et 


porte le slalom géant de 


ee l'information selon laquelle | Minterstoder. - La ski 
notre délégation a déjà proposé unr| ft none un 
programme mercredi 15 janvier, le slalom 

vraie, menaçait dès le matini 

M, Rehavam Zeevi, Iministre nn Un Ca (Autriche), 
loledet) dans le gouvernement en! pour ls Coupe du monde 
nous partons.» «Oui, féminine. Elle s'est imposée dans le 
renchérissait aussitôt M. Youval; temps total de 2 min 34 s, devan- 
son collègue du Tehi çant de 2 s 72 Pltalienne Deborah 
titulaire du portefeuille des.| Compagnoni et de 3 « 44 la Suis. 


sesse Vreni Schneider, qui 
désormais La tête du classe 
Bal de la Coupe du monde" 
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«a La Flûte enchantée », mise en scène de Karl-Ernst Hermann (1991). 


__ Le capital de la Monnaie 


N Opéra qui marche sans «coups» et sans 
ä-coups, qui refuse de payer des fortunes aux 
têtes couronnées du bel canto, qui a ses prin- 
cipes et sa moralité, qui intronise des chanteurs dans 
les plus grands rôles non pour leur cote mais pour 
leurs qualités. Un «théâtre pour la musique» 
- comme Wagner en révait, qui construit chaque spec- 
tacle sur une dramaturgie, éveille en chaque gosier le 
désir de jouer, bâtit des distributions homogènes où 
les privilèges sont abolis, donne voix an chapitre au 
directeur musical, after ego du metteur en scène. 
Une ruche bruissante de passions, des bureaux 
minuscules, des escaliers en colimaçon; ni luxe inu- 
tile, ni couloirs vides, ni ronds-de-cuir, ni ronron. 
Une équipe. Une maison : la Monnaie de Bruxelles, 
établissement lyrique en bonne santé. 

Depuis dix ans, l'entreprise s’identifiait à Gérard 
Mortier. Loin de la majesté romaine d’un Lieber- 
mann, du froid bumour aristocratique d'un Hugues 
Gall, un physique d’agent de change mais un flair 
phénoménal, une détermination de bulldozer, une 
puissance de travail de bête de somme. Sylvain 
Cambreling, jeune chef français, fut le fidèle asses- 
seur pour la direction musicale, ingurgitant les réper- 
toires comme un avaleur de sabres, jusqu’à un Ring 
de fin de règne démoulé complet. Petit homme au 
sourire indécrochable, Cambreling, musicalement, 
avait la précision, la finesse, le perfectionnisme, la 
clarté, et une certaine sécheresse «intellectuelle», 
que ia critique française lui a beaucoup reprochée, 
mais qui a fait partie, indéniablement, du style de la 
maison (parmi les metteurs en scène invités, beau- 
coup d'Allemands, et pas les plus frivoles). Sans 
compter que cette exactitude carrée est peut-être le 
meilleur que l’on puisse obtenir d’un orchestre de 
catégorie B comme celui de la Monnaie. La Téfralo- 
gie du baisser de rideau devait cruellement révéler la 


faiblesse des cuivres, en particulier. Mais ce furent 
enfin les Noces du départ, le cadeau que Gérard 
Mortier, mozartien inconditionnel, avait décidé d’of- 
frir à sa ville, et surtout à lui-même, entre Noël et la 
Saint-Sylvestre. 


Il y avait là Le puissant Dale Duesing en Almaviva, 
lirrésistible Comtesse d'Hillevi Martinpelto, la 
grande Elzbieta Szmytka en Suzanne, l'impeccable 
José Van Dam en Figaro, Jules Bastin et Magali 
Chalmeau Damonte déchaînés en Bartolo et Marcel- 
line, il y avait surtout l’adorable Chérubin de 
Monica Bacelli, soit un choix de roi parmi toutes les 
voix découvertes ou chéries par l'Opéra bruxellois : 
la parade! ! y avait aussi Mark Morris à la régie 
parce que le patron de la Monnaie avait une der- 
nière fois décidé de miser sur «son» jeune choré- 
graphe américain, promu metteur en scène pour 
cette œuvre au sommet. Ainsi, dans ce théâtre où les 
Herremann, les Bondy, ont imprimé les plus rares 
visions mozartiennes, aura-t-on vu ên extremis les 
Noces les plus convenues, scéniquement, de l’année. 
I y a toujours eu du provocateur chez Mortier. 

Il s'en va, cherche un successeur, et c'est encore 
inattendu, et bougrement intéressant. Sans doute 
est-on trop résigné, en France, à n’imaginer ce geure 
de passation de pouvoir que sous l'angle des 
magovilles et des luttes d'influence. Il est bien évi- 
dent qu'à Bruxelles, lorsqu'il fut assuré que Mortier 
pastirait pour participer à l'équipe dirigeante du Fes- 
tival de Salzbourg, la réflexion s'est portée, entre 
gens du métier, sur l'intérêt du service public et sur 
l meilfeure relance artistique possible à la glorieuse 

Bernard Foccroulle à trente-huit ans. Et le jeune 
ortaniste liégeois a beau se réclamer de l'exemple de 
Haendel (qui se mettait aux claviers pendant les 
intermèdes de ses opéras), on reste un peu pantois 


de voir un grand Opéra européen passer dans des 
mains aussi «innocentes » (la tête allant fort bien, 
merci). Le nouveau directeur sera, certes, secondé 
aux commandes par Berndt Loebe, grand profession- 
nel venu de Francfort. Mais il a nommé à la succes- 
sion du pétillant Mark Morris Anne Teresa De 
Keersmaeker, chorégraphe de l'abstraction et de la 
pureté. Et au poste de directeur musical, un jeune 
chef presque débutant, Antonio Pappano, dont le 
nom aux cousonances italiennes pourrait annoncer 
un retour en force du bel canto. 


Quel pari! Et quel virage, à y regarder de près! 
D'autant que Foccroulle, outre un intérèt passionné 
pour la musique contemporaine (ses récitals sont au 
générique de tous les festivals d'avant-garde), est 
irrémédiablement lié dans l'opinion à la jeune école 
baroque belge, celle des Philippe Herreweghe, celle 
des René Jacobs, dont les noms font d'ailleurs, dès 
cette saison, une remarquable apparition au pro- 
gramme de la Monnaie. Comme chacun sait, les lyri- 
comanes, épris de grandeur et amoureux des tradi- 
tions, ont toujours regardé les « baroqueux » de hant. 

La puissancé d'imaginer de vrais projets culturels, 
la capacité de renouveler son esthétique selon les 
hommes, le pouvoir de mener ses choix toujours un 
poil plus loin, et sur un terrain plus risqué, que les 
observateurs les plus exigeants pouvaient le souhai- 
ter : tel est bien le capital de la Monnaie, confirmé 
par cette nomination. Car le choix est culotté, 
comme l’a été celui de Pierre Audi, jeune profession 
nel de théâtre, à La direction de l'Opéra d'Amster- 
dam. Et qu'y a-t-il de plus réconfortant, et finale- 
ment de plus fructueux, que le culot dans cette 
profession que La routine et les lois du marché sont 
en train de dévorer ? {Lire nos articles pages 26 
et 27). 


ANNE REY 





l'OPÉRA DE 





BRUXELLES 







CINÉMA 28 et 29 


La Nouvelle Vague en livres. 
Rencontre avec Pedro Almodovar, 
réalisateur de « Talons aiguilles ». 


DANSE 36 


Exposition sur les Ballets russes 
à la Bibliothèque-Musée 
de l'Opéra de Paris. 


Lire pages 30 à 34 la sélection 
des rendez-vous de la semaine. 
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Malgré ses lunettes 

d'intellectuel et un reste de timidité 
entretenue à la tribune des plus belles 
orgues européennes, 

Bernard Foccroulle, 

nouveau patron de la Monnaie, 
successeur de Gérard Mortier, 

se soumet déjà de bonne grâce 

aux règles du métier. 

Quand on dirige l'un des plus 
prestigieux établissements 

lyriques du monde, 

il ne suffit plus d'avoir des idées, 

Îl faut com-mu-ni-quer. Le discours 
du jeune organiste sur le rôle 

de l'art lyrique aujourd'hui est 
donc particulièrement élaboré. 
Construit sur une dialectique fertile 
avec l'action de son prédécesseur, 
Nourri d'un dialogue ininterrompu 
avec les têtes pensantes qui ont fait, 
lors des dix années écoulées, 

le succès de la Monnaie. Ainsi 

du cinéaste André Delvaux, 
réalisateur d'an film 

(la préparation d'un Don Giovanni) 
et d'une mise en scène (Pelléas) 
pour la maison. 

Delvaux, dont les caméras 
resteront très présentes à la Monnaie : 
frappé par ie virus du film-opéra, 

le réalisateur-musicien apparaît 
comme l'une des pièces maîtresses 
de l'action du jeune patron 

pour démocratiser, peut-être, 

l'art luxueux du bel canto. 












Dix-huit mois 


. Célébrant l'année Rossini, une nouvelle produc- 
tion du Barbier de Séville (direction Carlos Kaimar, 
mise en scène Nicolas Brieger} ouvre, le 2 février, la 
Première saison d'opéra de Foccroule, saison dont 
la durée sera exceptionneflement de dix-huit mois. 
Suivra une Donna de} Lago au concert {27 février- 
8 mers}, la création de Medeamaterial, de Dusapin, 
en prologue au Didon et Enée, de Purcell, par Phi- 
lippe Hesreweghe et sa Chapelle royale {13-27 
mars), la reprise du Rake’s Progress, de î L 
dans la célèbre production de John Cox pour Gtyn- 
deboume (21 avril-9 maï, de nouveaux Troyens de 

erliaz, direction Cambreling, mise en scène Mus- 
Sbach (10-30 juin], une nouvelle Salomé, direction 


Le même chef dirigera Un bal masqué réglé par 
Guy Jossten {27 octobre-15 novembre], Reprise 


Lella Cuberli dans «la Traviata» (1987). 


d'opéra et de danse 


Pappano, mise en scène 8 E 
at ne Bondy (15 septembre-4 . 





MUSIQUE 


BERNARD FOCCROULLE SUCCÈDE A GÉRARD MORTIER A LA DIRECTION 


Les règles d’or d’un organiste 


« L'opéra occupe une place de plus en plus envahis- 
sante dans la vie musicale, Ÿ consacrer l'essentiel de son 
temps comme vous allez être amené à le faire ne relève- 
t-il pas d'une certaine résignation, platôt que d‘ane vraie 
conviction ? 

— BERNARD FOCCROULLE : S'occuper d'opéra 
n'est pas forcément défendre sa prépondérance. fl se 
trouve qu'à la pointe de la pyramide culturelle. en une 
sorte d'équilibre miraculeux, l'art lyrique concentre des 
enjeux que l'on retrouve, tels quels ou transposés, dans 
le théâtre, la danse, les arts plastiques eL. bien sûr, dans 
la musique. L'opéra est le lieu de l'interdisciplinarité. 
l'exemple-clé, intéressant en ce qu'il ne va pas de soi. D 
ue manque pas de bonnes raisons de s'y consacrer. 

— Vous êtes organiste : instrumentiste solitaire. N'ak- 
lez-vous pas vous perdre dans ces nouvelles fonctions ? 

— B.F. : Je vais donner tout ce que je peux aux 
artistes qui m'entoureront, je vais beaucoup recevoir 
d'eux. 11 me semble que je vais plutôt me construire. 

— ANDRÉ DELVAUX : Il s'est produit la même 
chose quand j'ai commencé à faire du cinéma. Aupa- 
ravant, j'avais enseigné, et, sans m'en rendre comple. 
j'étais resté un adolescent. Quand j'ai filmé l'Homme 
au crâne rasé, le sens réel de la vie m'est apparu, au 
contact d'équipes adultes, chargées des mêmes formes 
de responsabilité que moi. Je connaissais pas mal la 
musique, j'ai eu le projet de tourner Pelléas et Méli- 
sande en décors naturels. Dieu merci. je n°y suis pas 
parvenu. Et je me suis retrouvé chez Mortier, pour 
mettre en scène l'opéra de Debussy. Ma réflexion sur 
les rapports du cinéma et de l'opéra s'est dès lors nour- 
rie au contact de l'équipe de la Monnaie. J'ai compris 
par exemple que sortir le spectacle-opéra de l'établis- 
sement-Opéra revenait probablement à le perdre. A 
l'inverse, les captations aboutissent à des résultats indi- 
gents. à des soirées misérables : tout ce qui fait La qua- 
lité de l'opéra est pollué par le procédé de reproduc- 
tion; on fait semblant de croire que l'image vidéo 
équivaut au spectacle vivant. 


ensuite de ls Flûte enchantée du couple Herrmann 
{11-29 décembre}, de De ls maison des morts, de 
Janacek, mise en scène Mussbach 
{19 janvier-4 février 1993]. Puis création mondiale 
de fa Ronde, adaptée par Bondy. musique de Boes- 
mans, direction rings À 3 mars), nouvelles 
productions de /a Callisto, de Cavalli, direction René 
Jacobs, mise en scène Wemicke (1=#-11 avril}, 
d'Anna Bolens, de Donizetti, direction Viotti, mise 
en scène Suerez [13 avril-15 mai}, avant la reprise 
des Maîtres chanteurs, de Mussbach, direction 
Pappano, avec José Van Dam {8-29 juin). ; 

La saison chorégraphique d'Anne Teresa de 
Keersmaeker sera notamment marquée par une 
création sur les airs de concert de Mozart, inaugu- 
rée en juillet en Avignon, reprise en août à 
Bruxelles, puis à Salzbourg et à Sévilie. 


* Tél. : 19-322-218-12-13 on 218-12-02, on 219-63-41. 


OLIVER HERMANN 












» Peter Stein est plus cohérent quand il conçoit pour 
ses Tchekhov ou pour son Otello deux mises en scène 
distinctes : l'une pour la scène, l'autre pour les camé- 
ras, Mais la seconde porte toujours, fatalement. cer- 
tains stigmates non transformés de la première. Fran- 
cesco Rosi, dans Carmen, Joseph Losey, dans Don 
Giovanni, ont préféré plonger radicalement en 
cinéastes dans l'opéra. Mais ils ont filmé dans des lieux 
ouverts : je crois que l'opéra en décors naturels n'est 
plus de l'opéra. La grande force des Carmen de Peter 
Brook est d'accepter cette loi du lieu clos... 

- B. F. : … Et de proposer trois versions différentes 
de la même mise en scène. Suggérant par Là qu'il n'y a 
pas qu'un seul chemin possible du spectacle à l'image, 
mais plusieurs passages, tous relatifs. Sans oublier deux 
cas extrèmes : celui de Hans-Jurgen Syberberg, dont le 
langage visuel recréait en studio, dans son Parsifal, 
toutes les conventions opératiques: et celui de Fellini 
qui. dans E la Nave va, retrouve dans un Glm de fic- 
tion l'emphase et {a théâtralité propres à l'opéra. 

- A. D. : Le genre film-opéra reste donc à inventer. 
Il faudrait que le cinéaste — appelons-le dans ce cas 
« responsable de l'invention audiovisuelle» — puisse 
s'emparer d'une production lyrique dès sa conception, 
deux ou trois ans avant la première, au moment où la 
distribution et la mise en scène commencent à se met- 
tre en place. H faudrait qu'il nourrisse son langage de 
ces données mêmes. avec tout le temps de préparation 
nécessaire à un long métrage. Il faudrait qu'il tourne 
dès que possible entre les représentations. Puis que les 
équipes restent à sa disposition pendant encore trois 
ou quatre semaines. Après tout, quand Cocteau a mis 
en film ses Parents terribles, il a respecté les données 
théâtrales, et le film est bon. Il est temps que les 
cinéastes se posent à propos de l'opéra des questions 
éthiques. fondamentales. 11 faut que les maisons 
d'opéra acceptent de sacrifier beaucoup de temps et 
d'argent à cette nouvelle «invention audiovisuelle », 
qui ne porte pas encore de nom, et qui ferait passer 


Professionnel de la communication, 
Gérard Mortier n'était pas un homme 
du cénacle lorsqu'il fut nommé, 
1981, directeur de l'Opéra 
bruxellois. Dix ans plus tard, 

il se retrouve aux commandes 
artistiques de Salzbourg, 

le plus prestigieux festival 

du monde. En neuf chapitres, 

et sans fard, Fernand Leclercq 
Gournaliste au Soir, producteur 

à la RTB) détaille son action. 


Stratégie, Revenu au pays après un long apprentis- 
sage à l'étranger, en Allemagne et finalement à Paris 
pendant l'ère Liebermann, Gérard Mortier a été 
nommé à Bruxelles contre l'avis de son prédécesseur, 
Maurice Huisman. Très vite, les médias sont adroite- 
ment mis sous pression. Symboliquement, les commu- 
niqués de presse font état du nombre de kilos de pous- 
sière provenant du nettoyage de la scène... Le nouveau 
directeur s’entoure d'une équipe de «pros» (dont Inge 
Thaes, Michel Vittoz, Henri Œschlin...). Le 10 novem- 
bre 1981, «première» de Don Carlo à la Monnaie. 
Grandiose : qualité de la production, nombre de minis- 
tres et réception somptueuse au Palais d'Egmont, un 
cadre ordinairement réservé aux honneurs les plus offi- 
ciels de l'État. C'est gagné. Juriste et diplômé en com- 
munication, Mortier associera toujours la presse à ses 
Coups de cœur et à ses coups de sang, distillant les 
demi-confidences et les morceaux de vérité. Quand 
position sera devenue inconfortable à cause du trou 
financier de l'institution, il s'en servira comme levier 
pour fléchir les politiques. Les opéras retransmis en 
direct (jusqu'à cinq par an) à la télévision étendent 
l'aura de l'établissement, mais, sans émoi, Mortier met 
fin à cette collaboration sous prétexte de la mauvaise 
qualité des captations. La notoriété de la Monnaie 
n'avait plus besoin de cet adjuvant. 


Style. La réussite de Mortier à Bruxelles : la conver- 
gence d’une compréhension profonde de l'opéra (méca- 
nisme, esthétique, « message »), d'une ténacité, d'un 
fair (plus que d'une rigueur) et d'un art félin de retom- 
ber sur ses pattes, Dès le départ, il a imposé le Gesami- 
kunstwerk (spectacle total) wagnérien aux équipes qu'il 
a soudées sur chacun de ses projets. Une production se 
prépare à Bruxelles durant deux ou trois ans, chacun 
des artisans étant impliqué dés le départ. Mortier 
voyagé et auditionne beaucoup pour établir ses distri- 
butions, rejetant les jet-stars qui refusent de répéter, 
traquant le nouveau talent avant qu'il ne soit devenu 


dans le grand public autre chose qu'un pâle reflet 
dégradé de l'original 

- Ne serait-il pas plus simple de mettre la place 
d'opéra au prix d'un billet de cinéma ? 

- B. F.: Si l'on distribuait des billets gratuits à des 
gens du quart-monde, ils ne viendraient pas pour 
autant à l'opéra. La Monnaie réserve aux jeunes un 
tiers de ses fauteuils à des prix réduks, Je suis prêt à 
proposer les mêmes tarifs aux ouvriers. Je le ferais sans 
démagogie. Mais ce genre de mesure n'à jamais qu'une 
valeur symbolique. Quand Clandio Abbado a amené la 
Scala de Milan dans les usines, ça a provoqué an choc 
chez ceux qui y étaient comme chez ceux qui n'y 
étaient pas. Politiquement, ça a marqué une date. L 
me semble pourtant que l'opéra se présente comme un 
défi artistique aux conséquences sociales plutôt que 
comme un défi social aux conséquences artistiques. 
Encore une fois, l'opéra. pour moi, se passe d'abord à 
l'intérieur de l'Opéra, le cinéma servant éventuelle- 
ment de relais. Et quoi qu'on dise, toutes les catégories 
de la population active ont virtuellement les moyens 
de se paver une place à la Monnaie. Le problème est 
que notre société dite développée ne va pas jusqu'au 
bont de sa démocratisation en rendant tous les citoyens 
culturellement aptes à recevoir l'opéra. 


» Créer de la beauté, comme nous nous efforvons de 
le faire à la Monnaie, est un acte symbolique d'op- 
position à la médiocrité ambiante. à la vulgarité réké- 
visuelle, une étincelle plus ragonnante qu'il y paraît. 
La Flüte enchantée d'Herremann n'a certes pas 
empêché le monde socialiste de s'écrouler. Mais un 
spectacle aussi parfait est un acte de résistance à toutes 
tes laideurs du monde. C’est par son rayonnement 
exceptionnel, y compris auprès d'un public peu 
informé ou qui n'y assiste jamais, que l'art lyrique 
légitimise son coût élevé, à une époque où il faut se 
battre pour sauver la créativité. 


RETOUR SUR 


La parabole 


hors de prix. Il assiste à la majorité des répétitions et 
considère qu'il fait partie, de droit et de fait, des 
équipes au travail, ce qui a parfois provoqué quelques 
grincements de dents. 

Charismatique et sentimental, bien introduit dans 
les milieux politiques et financiers. entouré d'une 
équipe performante travaillant d’arrache-pied et peu 
rétribuée, ainsi que de puissants courtisans, l'homme, à 
la fois impulsif et madré, prend parfois de douteux 
chemins de traverse. Exemple récent : la direction de 
l'Opéra de Barcelone a découvert, en venant voir le 
Ring (coproduit avec La Monnaie), que le spectacle 
avait déjà été vendu à Francfort sans qu'elle en füt 
avertie, Quant au flair, si bien des noms connus (de 
Bondy à Chéreau en passant par Van Dam) sont passés 
par Bruxelles, la maison a révélé des Herrmann, des 
Samytka et bien d’autres. Homme de décision, Mortier 
fut aussi l'artisan du nouveau départ de l'Opéra des 
Flandres qu'il sortit d'un imbroglio politico-artistique 
et remit sur rail en moins de deux ans. Le ministre de 
tutelle mit pourtant son veto à ce qu'il continuât à 
gérer en même temps deux Opéras en Belgique. 

Esthétique. Loin d'être un ornement mondain, la 
scène lyrique est, pour Mortier, un rituel public qui 
aide à comprendre et à sentir le moude contemporain. 
D'où ses réticences face au pur bel canto, aux exhuma- 
tions d'œuvres oubliées pour le simple plaisir de l’inso- 
lite, à Puccini (trop «petit», approche de roman- 
photo) ou de Richard Strauss (esthétique pâtissière) et 
sou choix d'œuvres fortes - Mozart, Verdi, Wagner 
mais anssi Berg et Janacek - et ses incursions très 
ciblées dans la création contemporaine. L'approche 
dramaturyique, assez éclectique au début de sa décen- 
nie bruxelloise, a par ia suite affirmé une optique ger- 
manisante (Herrmann, Dresen, Bondy, Stein...) tout en 
évitant les lourdeurs érudites d'outre-Rhin (une seule 
exception, la Lulu signée par Ruth Berghaus). Chaque 
production a été appréhendée comme une globalité et 
présentée comme ime nécessité artistique, comme Lme 
œuvre d'art à part entière. 

Baguette, Il faut porter une part importante du crédit 
artistique de cette décennie prodigieuse à Sylvain Cam- 
breling, appelé à prendre demain la direction de 
l'Opéra de Francfort, où l'on verra comment ce spécis- 
liste du travail en stagione s'adaptera aux joyensetés de 
l'exploitation «en répertoire». La clairvoyance de 
Mortier avait été de le nommer à la tête de l'orchestre 
en même temps qu'un chef d'expérience, John Prit- 
chard. Plus flexible, moins intellectuel, celui-ci prit peu 
à peu ses distances pour laisser son jeune collègue seul 
comme directeur musical. Forçat du travail, Cambre- 
Ling s'est impliqué avec rigueur et passion dans les 
nombreux spectacles qu'il a dirigés, prônant une syner- 
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DE LA MONNAIE DE BRUXELLES 


— L’opéra est devenu un musée, Peut-il vraiment sau- 
ver quoi que ce soit ? 

— Si le passé, c'est forcément le musée, alors je cesse 
de jouer de la musique de Bach en dehors des offices 
{là où son message spirituel garde encore un peu d'ac- 
tualité). La modernité réside, à mon sens, dans le 
regard que l’on porte aujourd'hui sur les œuvres 
d'hier ou d'avant-hier, réinterprétées dans l'instant. 
Toute création qui passe par l'écrit appartient au 
passé, alors même que l'encre de la partition vient à 
peine de sécher, Chaque œuvre nous parle de nous au 
présent, pour peu qu'on sache aller à sa rencontre 
sans refuser de remonter le temps, sans nier l'écart 
irrémédiable de l'histoire. Pour cette raison, je suis 
évidemment favorable à l'exécution des œuvres 
anciennes sur instruments anciens. Prétendre « réac- 
tualiser» Mozart en le transportant dans un fast-food, 
comme le fait Peter Sellars, met en évidence ses ana- 
chronismes et cache ve que ses opéras ont à nous dire 
d'essentiel, Puccini, avec son réalisme et son militan- 
tisme, en dit peut-être moins sur le combat féministe 
que Mozart et Da Ponte dans Cosi fan tutie. 


— À. D. : Quand on les lit, on redonne vie à Sopho- 
cle, Shakespeare, Gesualdo, Mozart, Strauss, Berg où 
Boulez. Que l'auteur soit mort ou vivant ne change 
rien à l'affaire, 

— Pourtant n'y a-t-il pas des choses à dire anjour- 
d'hui, que senls peuvent traduire des langages contem- 
porains ? 

- B. F. : Tout le danger, en effet, d'une certaine 
position post-moderne est de croire que l'on peut 
relire indéfiniment le passé sans le confronter à la 
création de son temps. Chéreau a dirigé le Théâtre des 
Amandiers de Nanterre avec l'écrivain Bernard-Marie 
Koltès à ses côtés, De même, je veux que la Monnaie 
donne un opéra en création chaque année. 


» Ainsi, vous trouverez dès le début de ma pre- 
mière saison les Troyens de Berlioz, Didon et Enée de 


UNE DÉCENNIE 


des talents 


gie entière, dès le début de la conception, avèc le met- 
teur en scène, le scénographe et le dramaturge. Les 
résultats de cette méthode (de la Finta Giardiniera jus- 
qu'à De la maison des morts) ont creusé l'écart avec la 
moyenne des spectacles lyriques sur les scènes euro- 
péennes. 

Bastille, Imposé par Pierre Boulez, non seulement à 
cause de ses compétences mais aussi de son attache- 
ment à la musique d'aujourd'hui, Mortier se retrouve 
«officieusement» en 1985 à la tête du projet Bastille, 
une responsabilité rapidement écornée par quelques 
anciens campant sur la place, Michèle Audon et Fran- 
çois Bloch-Lainé, H croit fermement en sa réussite pen- 
dant quelques mois et propose un plan d'exploitation 
correspondant assez bien au cahier des charges initial 
(les 365 représentations annuelles de l” «Opéra popu- 
lire») mais doit déchanter devant la confusion de la 
tutelle politique, l'impossibilité de modifier en profon- 
deur les conventions collectives du personnel de Gar- 
nier et d'imposer certains choix artistiques comme 
celui de Christoph von Dohnanyi à la tête de l'Orches- 
tre de la Bastille, 1} part en 1986 en ayant habilement 
négocié son second mandat de six ans à la Monnaie 
auprès d’un conseil d'administration quelque peu 
effrayé de voir s'installer son oiseau rare à Paris. 

Finances. La gestion de Gérard Mortier a la réputa- 
tion d'être un gouffre à millions, Le budget de la Mon- 
naie a fait un bon prodigieux depuis dix, ans; il est 
actuellement de l'ordre du 170 millions de francs pour 
une subvention de 130 millions (ce qui est relative. 
ment modeste par rapport aux grandes maisons inter- 
nationales) (1). H y a trois ans, l'Etat a consenti un 
effort exceptionnel pour combler le déficit (estimé à 
220 millions) sous promesse d'éviter de nouveaux 
dépassements budgétaires. Le solde négatif actuel est 
de l'ordre de 40 millions; la partie directement impu- 
table au directeur peut être évaluée à 25 millions (une 
faible partie pourrait encore être récupérée durant le 
mois prochain). Il n'est pas impossible que le ministre 
concerné, M. Louis Tobback, remette à nouveau les 
compteurs à zéro mais la situation politique n'y est 
guère favorable. Politique de prestige, crie-t-on çà et à 
Gil est vrai que la seule édition de l'impressionnant 
volume-programme du Ring a coûté 1,2 million, non 
amorti par sa vente). 

Béjart. Le départ de Béjart en 1987, installé à 
Bruxelles depuis vingt-cinq ans avec son Ballet du 
XXe siècle, a créé un grand émoi, N'a-t-on pas vu un 


ministre s'envoler pour Moscou en espérant retenir le 


chorégraphe offensé ? Catastrophe pour un large public 
qui avait découvert la danse à travers le Ballet du 


XX: siècle, et, aujourd'hui encore, les tournées bruxel- 
loises du Béjart Ballet Eausanne drainent les foules. 


Purcell et Meédeamaterial de Pascal Dusapin sur un 
texte de Heiner Müller. Soit deux relectures de Frag- 
ments de l'Antiquité axés sur des personnages aban- 
donnés (Cassandre chez Berlioz, Didon chez Purcell}. 
et le mythe de Médée, autre flemme délaissée, relu par 
un écrivain allemand contemporain et un jeune com- 
positeur français. Pourquoi revenir aujourd'hui à 
l'histoire atroce de cette reine trahie par son mari et 
se vengeant de lui en tuant ses enfants, sinon comme 
métaphore de la décomposition des Etats modernes et 
des luttes fratricides qui en résultent ? 


— A. D.: «Je ne peux pas m'empêcher de tuer les 
miens parce que c'est (out Ce qui reste en Ma posses- 
sion » … 


- B. F.: Dans un autre registre, mais dans un 
mème souci de continuité, Luc Bondy adapte et met 
en scène {a Ronde. d'après Schnitzier, dont Philippe 
Boesmans a compasé la musique. Boesmans et Bondy 
avaient collaboré au Couronnement de Poppée. Et il 
est satisfaisant pour l'esprit que l'homme de théâtre 
qui nous avait gratifiés d'un si beau Cosi travaille 


aujourd'hui à {a Ronde ob, comme chez Mozart, les 


couples se font et se défont à mi-chemin de l'arché- 
type et du triviaL Tout de suite après viendra la Cal- 
listo, de Cavalli, autre opéra du travestissement et du 
masque, où les situations banales se muent en 
modèles universels. Nous devons être conscients 
qu'en décidant d'un projet nous entrons dans une 
perspective. Ainsi, nous aurons ultérieurement à nous 
demander s'il n’est pas opportun de construire des 
séries sur un compositeur ou un style. J'aimerais, en 
résumé, ne programmer que des œuvres qui aient un 
sens et que j'aie envie de fréquenter. Il y a une façon 
morale de faire ce métier.» 


Propos recueillis par 
ANNE REY 


Plusieurs causes ont été évoquées pour expliquer le 
divorce, mais il semble bien qu'il n°y ait pas d'explica- 
tion unique. Béjart représentait le seul reliquat de l'ère 
Huisman, et si un respect mutuel semblait habiter les 
deux hommes (Mortier lui avait confié la mise en 
scène d'une Chauve-souris), le directeur n'avait jamais 
montré d'enthousiasme pour les choix esthétiques de 
son maître à danser. Un contentieux s'était installé sur 
le budget propre du ballet et les émoluments de son 
patron. Le ciel bruxellois était trop petit pour deux 
astres de grande magnitude et un projet était à l'étude 
visant à placer Mortier le dépensier sous la tutelle 
financière de Béjart.. 


Salzbourg. Le magnétisme Mortier agira-t-il dans 
l'ancien fief de Karajan, présenté généralement comme 
un antre du conservatisme? Cette question équivaut à 
s'interroger sur les capacités de partage de l'autorité (il 
est le responsable artistique dans un triumvirat) d'un 
patron habitué à régner en monarque. Ensuite sur la 
résistance des baronnies locales, notamment les impor- 
tants labels discographiques et les agences d'imprèsa- 
rios. qu'il a souvent étrillés dans ses interviews. Son 
geste messianique de jeter les marchands hors du tem- 
ple irrite autant que sa propension à donner des leçons 
à chacun. Sa programmation salzbourgeoise connue 
depuis cet été a pourtant séduit. Témoin : le change- 
ment de ton même parmi les journaux viennois les 
plus acharnés à l'excommunier {« Cela peut fonction- 
ner... ») et ses stratégies avec les médias. Il a accueill 
royalement la presse internationale et surtout germano- 
phone pour son Ring de Bruxelles. 


Héritage, Le 31 décembre à minuit, Mortier a remis 
les clés de la Monnaie à Bernard Foccroulle, Il lui 
laisse aussi une jolie ardoise, point noir qui est aussi 
un manquement à la parole donnée. Lors du rééquili- 
brage du financement de la Monnaie, Mortier s'était 
solennellement engagé à respecter l'équilibre budgé- 
taire, Cependant, l’héritage artistique de la maison fait 
pencher la balance globale vers un bonus considérable : 
un théâtre rénové et performant, une réputation jalou- 
sée, un personnel expérimenté (quelques-uns partent, la 
majorité reste), un bon orchestre eu égard aux salaires 
très bas des musiciens belges, un des meilleurs chœurs 
d'Europe, un public habitué à la qualité, un stock de 
productions de grande classe toujours exploitables, une 
exigence de qualité qui a servi de référence et de 
moteur dans la vie culturelle belge. 


FERNAND LECLERCQ 


4 Les Opéras Bastille et Garnier ponctionnent 
540 millions sur les 1 776 millions de francs du budget Loial 
de la Direction de la musique. 
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Ne tirez pas 


«le Ring», mise en scène de Herbert Wernicke (1991). 
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sur le directeur ! 


par Pierre Mertens* 


ÉRARD MORTIER, comme Christophe 
Colomb, cherchait un pays et en a décou- 
vert un autre. {| pensait arriver dans une 

petite nation sans vanité et mélomane, il a décou- 
vert une contrée fanatiquement déchirée et à l'oc- 
casion passionnément inculte. || a dû composer 
avec le pouvoir qui gérait cette boutique. il s'an est 
plutôt bien tiré, car il le fit sans complexe et avec 
une passion que la médiocratie locale ne réussit 
Jamais à désarmer. Aien qu'à ce titre, «l'ère Mor- 
tier» s’inscrira dans l'Histoire. 

Convenons-en : aux yeux de certains, ce suzerain 
n'était pas tout à fait sans reproche. Se rappeler un 
prédécesseur ou imaginer un héritier ne hantait 
pas ses nuits. ll ne s'est figuré qu'insulaire, Mais, 
pour mieux affronter la suspicion des politiques, à 
Bruxelles, cette solitude lui convenait et, paradoxa- 
fement, le servit. !l est souvent apparu comme le 
paladin singulier d'une nobte cause. Or Zorro 


n'était pas seul, si beaucoup de ceux qui voulaisnt, 
comme lui, la défendre, étaient bien moins «arro- 
Sés »... 


En somme, il savait donner mauvaise conscience 
aux ministres responsables. Grâces lui en soient 
rendues ! S'ils n'étaient pas là pour qu'on püt les 
culpabiliser à bon escient, à quoi serviraient-ils 
donc? a Somptuaire », Mortier? Pas encore assez! 


Despotique ? Assurément. Ce révolutionnaire 
adore l'exercice du pouvoir. H l'a assumé à 
Bruxelles de façon quasi ludique. Un vrai patron. 
C'est-à-dire : frisant presque la caricature. De ceux 
qui aiment téléphoner de leur limousine avec 
chauffeur même s'ils pourraient attendre d’âtre 
arrivés à destination pour appeler leur interlocuteur 
dans de meïlléures conditions. |l y a du Citizen 
Kane en Gérard Mortier. Mais, comma le person- 
nage de Welles, il emportera sans doute avec lui le 
secret de son génie. 


Parlons esthétique. Gérard n'a qu'un seul dieu : 
Mozart, qu'il adule, et qu'il a servi comme per- 
sonne. Pour les autres musiciens, il n’a que de 
l'amitié, du goût ou de la répulsion. À Bruxelles, 
Berg fut honoré. Janacek ? Redécouvert. Verdi ? 
Respecté. Wagner? Pourrait mieux fairel Nous 
avons eu droit, en fin de septennat, à une Tétralo- 
gie pauvrement chantée et que la mise en scène 
tirait du côté du stéréotype national-socialiste. 


Assez tristounet pour un adieu. Le pire? Nous 
avons été, durant sept ans, interdits de Puccini. 


Sans rire, et crispé dans son inébranlable veto, 
Gérard nous assurait que nous ne perdions pas 
grand-chose. Nous n'avons pas eu droit, non plus, 
au moindre Britten, Ce guetteur merveilleusement 
intuitif avait donc ses moments de surdité. 
Devons-nous les lui pardonner? Non, bien sür. Ce 
n'est pas notre rôle. Et lui-même serait déçu par 
cette sorte de mansuétude. Un directeur de 
théâtre doit-il se montrer militant? Au point de 
nous faire partager ses sectarismes? Ça se dis- 
cute | 


Discutons des priorités, de la hiérarchie des 
valeurs. A la Monnaie, il a transcendé l'orchestre 
avec l'aide de l'impeccable Cambreling. Tout au 
long de sa période bruxelloise, il a préféré aux stars 
du chant, aux grandes voix, la qualité et souvent 
l'excellence de la mise en scène. On allait au TRM 
pour regarder plutôt que paur entendre. Mais if y 
avait de magnifiques exceptions à cette règle. 


Un mot sur la promotion, l'emballage médiati- 
que. Gérard avait le sans de la conférence de 
presse et, à la radio, il passait toujours pour 
«authentique ». J'avoue, à titre personnel, que 
c'est surtout la banalité « pédagogique » de son 
discours qui me frappait. Certaine façon noncha- 
lante d'enfiler les clichés. Une manière inimitable 
de restaurer les évidences. Ce manager dont, en 
privé, la vigilance intellectuelle n'était jamais en 
défaut, face à un auditoire, pontifiait un peu. Sous- 
estimait-il celui-ci? Peut-être. L'homme n'était pas 
économe de son dédain, que celui-ci se révélät ou 
non fondé. 


Mais comment me montrerais-je injuste ou 
ingrat ? Lorsque le compositeur Philippe Boesmans 
et moi-même (pour le livret} concümes fa Passion 
de Gilles à la demande du TRM, nous révions 
d'écrire un véritable opéra {dans la tradition post- 
romantique) et pas seulement un a spectacle musi- 
cali» - forme bätarde s'il en est. Gérard n'a pas 
discuté, a relevé le défi avec autant de ferveur que 
de sens du risque. Vertus assez rares au pays qu'il 
vient de quitter. Ce fut une belle aventure, que 
seul rendit possible un esprit conquérant, ouvert et 
déterminé. Toutes qualités qui, à Salzbourg, 
devraient faire merveille. 


* Ecrirain. 
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CINÉMA 











Aucun mouvement du cinéma 
français n'a eu autant de cohérence 
et d’échos que la nouvelle vague. 
Elaborée dans le creuset des Cahiers 
da cinéma, incarnée par Godard, 
Truffaut, Rohmer, Rivette, Chabrol, 
mais aussi par des francs-tireurs 
qui participèrent de cette remise 
en cause radicale, elle demeure 
a une certaine tendance du cinéma 
français » à la riche descendance, 
Ce dont témoigne, aussi, une série 
d'ouvrages récemment publiés. 


« LES CAHIERS » 
A L'ÉPREUVE DU TEMPS 

Dans son Tome 1 de l'Histoire des « Cahiers du 
cinéma » (les neuf premières années de la revue), 
Antoine de Baecque — fasciné par l'esprit et la per- 
sonnalité des fondateurs comme de l’équipe des 
Jeunes — turcs lancés à l'assaut du cinéma tradition- 
nel, — retrouvait le contexte historique et culturel dans 
lequel étaient nés puis avaient grandi ces Cahiers. La 
chronique des années plus récentes, et donc plus 
proches de l'auteur, courait le risque d'une analyse 
partisane de cette autre aventure, qui faillit mal tour- 
ner — et, de fait, tourna mal au cours des années 70. 


Eh bien, non. Le travail, qui couvre une vingtaine 
d'années, reste parfaitement objectif. Antoine de 
Baecque, lui-même membre de la rédaction depuis 
cinq ans, ne s’en laisse pas conter. Il sait observer, 
écouter les témoignages, Lire et relire la revue on, 
plutôt, les revues car, de 1959 à 1981, il y en a eu 
trois, secouées par des crises internes, des querelles 
dogmatiques, des hésitations ou des choix autori- 
taires, avant que ne renaissent, modernisés et forti- 
fiés, les Cahiers qui allaient être ceux des années 80. 


« Crépuscule en jaune » titre de Baecque pour la 


période 1959-1964. André Bazin est mort. Les jeunes … 


turcs font des films. Eric Rohmer assure la rédaction. 
en chef. En fait, il cherche à continuer — il impose - 
cette tradition de la beauté du cinéma propre à la 
cinéphilie radicale, et ne se préoccupe ni des films de 
la nouvelle vague ni des attaques qui vont déferier 
contre eux. Révolution de palais : en 1963, Jacques 
Doniol-Valcroze, qui reste — et pour longtemps — l'ad- 
ministrateur de la revue, soutenu par François Truf- 
faut et les autres, renvoie Rohmer. Jacques Rivette le 
remplace. Épisode douloureux et lourd de consé- 
quences. 


L'une d’elles sera la plus grande disponibilité d’Eric 
Rohmer pour la mise en scène de cinéma. On sait ce 
qu'il en est advenu d’heureux. L'autre est un change- 
ment considérable d'orientation, sous une présenta- 
tion nouvelle. Daniel Filipacchi, dont le groupe d’édi- 
tion a le vent en poupe, particulièrement auprès des 
jeunes, augmente ses parts financières dans les 
Cahiers et en assure la publication, dans une présenta- 
tion nouvelle, très aérée, très séduisante esthétique- 
ment. Mais c’est, la plupart du temps, contre Filipac- 
chi que le contenu de la revue sera conçu, à la 
recherche du cinéma comme art moderne, et d’un 
système théorique. 

Jacques Rivette est féru de Barthes, de Boulez, de 
Lévi-Strauss. De nouveaux rédacteurs, Jean-Louis 
Comolli, Jean Narboni, Jean-André Fieschi, manifes- 
tent une exigence révolutionnaire, Avant même 1968 
se négocie le tournant politique. Les Cahiers, avec 
lesquels Daniel Filipacchi rompt fin 1969, vont ris- 
quer de se perdre. 


Les membres de diverses chapelles se déchirent et 
s'excommunient, les responsabilités rédactionnelles 
changent de mains sous l'effet de purges idéologiques, 
la revue, rejetée par Truffaut lui-même en 1971, n'a 
presque plus de lecteurs, elle cherche désespérement 
de l'argent et se retrouve tragiquement seule. Le récit 
de ses déménagements à travers Paris et de ses péré- 
grinations entre communisme, maoïsme, structura- 
lisme, sémiologie n’est pas seulement l’histoire des 
Cahiers. C'est celle du monde intellectuel et culturel à 
l'intérieur d'une société travaillée par un profond 
désir de renouvellement, 


C’est l'histoire d’une ou deux générations qui ont 
cru à la révolution et au gauchisme, et qui se sont, 


avec une obstination terroriste (intellectuellement 





LA NOUVELLE VAGUE EN LIVRES 


Courants et remous 


s'entend), accrochées à ces idéologies comme si elles 
avaient pressenti qu’elles ne dureraient pas. 

Lorsque, à la fin des années 70, posts ane 
et Serge Toubiana, les Cahiers se ressaisissent, réin- 
ventent la cinéphilie, en assouplissant, sans laban- 
donner, une pratique théorique, puis se réconcilient 
avec Truffaut, la revue des années 80 prend son essor. 
Elle résistera au vide idéologique et politique de notre 
temps, mais c'est une autre histoire. Antoine de Baec- 
que s'est arrêté en 1981. Il a tout rassemblé, tout 
compris, tout dit. On ne peut qu’admirer. 


JACQUES SICLIER 


* Tome 2, Cinéma, tours détours 1959-1981, 
de base Editions Cahiers du cinéma, 384 p. Angie 


LES MYSTÈRES 
DE ROHMER 


Ni biographie ni étude historique d’une œuvre, le 
Rohmer de Bonitzer se présente comme un «essai 


la cohérence de ces «mystères en mineur» de film en 
film, et surtout dans les trois séries que constituent les 
Six contes moraux, les sept Comédies et Proverbes et 
Conte de printemps, premier épisode du nouveau 
cycle (Conte d d'hiver sortira le 29 anvier). il y ajoute Le 

premier long-métrage, le Signe du lion, maïs glisse 
ve x Le Mer 10 à évoque à pa Perl 
-Gallois. 


Ce sont les Contes moraux qui fournissent le corpus 
le plus simple, sans doute parce qu'ils sont construits 
autour du triangle plus maniable du couple adultère 
(et aussi parce que leur texte a été publié, chez Ram- 
say). Que Bonitzer imprime à son étude la marque de 
‘ses propres thèmes fétiches, centrés sur le contrat et le 


:complot, n’est pas gênant : ils sont effectivement à 


l'œuvre chez le cinéaste, et Bonitzer ne prétend pas à 
l'exhaustivité, 


1 repère ainsi, dans la fidélité de Rohmer à le pen: 
sée esthétique et morale d'André Bazin, le système 
des jeux de la séduction et de la rivalité, de la quête 





« Le Genou de Claire », d'Eric Rohmer. 


diagonal ». En toute liberté et en parfaite connais- 
sance de cause, il se promène dans le jardin à la fran- 
çaise que constitue la Filmographie du plus littéraire 
des mousquetaires de la nouvelle vague. Critique che- 
vronné (aux Cahiers du cinéma) devenu scénariste en 
collaboration de quelques metteurs en scène impor- 
tants d'aujourd'hui (Jacques Rivette, André Téchiné), 
Pascal Bonitzer est particulièrement bien placé pour 
repérer les mécanismes souterrains en action dans Les 
films de Rohmer. 


Il démontre avec un joli brio combien le cinéaste 
est à la fois un grand moderne et un grand classique, 
Modeme, car il ne filme pas des événements, mais le 
récit de ces événements : il est un cinéaste du temps 
des médias et de la critique de la représentation. 
Mieux, il ne raconte pas des faits mesurables à l'aune 
d'une vérité ou d'un mensonge avérés, mais entretient 
un rapport aléatoire entre plusieurs possibles, simulta- 
nés ou successifs, qui fait beaucoup du charme de ses 
films pour qui saït en jouir (et agace ceux qui s'y 
refusent). 


Maïs Rohmer est un classique : ces jeux de faux- 
semblants sont du domaine du discours, du romanes- 
que et du commentaire. Loin de l'hypnose du «tout- 
image», la narration, dont Rohmer maîtrise tous les 
modes, laisse place à la discussion, à la réflexion, à la 
«dispute» au sens ancien, entre les personnages mais 
aussi entre le film et ses spectateurs, Organisateur des 
débats, discret et policé, le metteur en scène se garde 
bien d'en donner le mot de ia fin. 


Sans prétendre les résoudre, Pascal Bonitzer repère 


ARTISAN ENT 
GARDONS BON ESPOIR - STOP 


AUJOURD'HUI . 


LE CHEF DU VILLAGE EBENE 





de reconnaissance de soi et des ambiguïtés des vic- 
toires non consommées, qui font le puritanisme 
inquiet et gracieux des comédies de l'amour filmées 
par l’auteur du Goût de la beauté (1). 


JEAN-MICHEL FRODON 


À Eric Rohmer, de Pascal Bonitzer. Cahiers du cinéma. 
144 p. 89 F. 


a} Le Gaû de da beœuté d'Eric Robmer, va des livres-dés 
la cinéphilie, qui aussi publié par Les Cahiers du cinéma. 


GOD, 
À L'ÉCOLE 


Quatrième volume de la collection « Image par 
image », consacrée chaque fois à l’analyse d’un film et 
à la constitution d’un dossier pédagogique destiné aux 
élèves en cinéma, le petit volume le Mépris a les avan- 
tages et les inconvénients de cette formule. Méticu- 
leux, didactique, tour à tour collé à la lettre du film 
ou lencerclant de données historiques et sociologi- 

ques, atourdi des explications insistantes du commen- 
tateur, il servira de référence sans rendre compte de la 
vraie nature da Glm. 

Avec ses défauts mêmes, il donne pourtant quel- 
ques indices sur k destin singulier du septième long 
métrage de Jean-Luc Godard devenu Le film qu'at- 
ment ceux qui n’aiment pas Godard. Entre les statues 
de Zeus et de Fritz Lang, entre les icônes de Bardot et 
d'Hollywood (sans oublier Moravia), le Mépris avait 
tous les atouts pour devenir «de la culture». Cest-à- 
dire à peu près le contraire de l'odyssée morale filmée 





par Godard, qui en disait : « Le Mépris proue en cent 
quaranie-neuf plans que dons le cinéma, comme dans 
D Te tous 
qu'à vivre - et à filmer.» 

LE 


à Le épris, de Pascal Vi ca Céline 


image ». Hatier. 148 p. ner. 


LE «PAPITON» 
PRODUCTEUR . is 
Ce livre-l est un acte d'amour, D'une fille à son 
père. De Chantal À Georges de Beauregard, product 
teur de films qui appartient à l'histoire di Guétna - 

français, de la nouvelle vague eu particofies, et-qui 
était aussi, pour elle, ePapiions. Aë Bon de ae 
d'amour tendre et obstiné, on pardonnera KE mare 
d'aération de ln mise où piges, ls sprodsétion bo 
cre des photographies. 


Fibre dé ce pêre auquel elle à voué ia véritable 





branches d'un arbre généalogique œ 
nb grd cette fimille, le 
mariage de Geogges de Bearregerd à Vicky eu Brrier 
1942, la Résistance, l'après-guerre. 


Rien d'édiffant. Le portrait qui se précise est celui 
dur aventurier, d'un risque-tout, saisi par le cinéma, 
dans lequel il s'est engagé sans souci du profit Un 
roman, ces quelques années d'Espagas, où Georges de 
Beauregard coproduit en plein franquisme le cinéiste 
communiste Juan Antonio Bardem, ce remue-mérige 
qui aboutit aux prerniers films de Pierre Schoeadoerf. 
Fer'et à Jean-Luc Godard (la rencontre avéc Godard, 
alors attäché de presse à la: Fox, est fort savotrense} 

Sucvès, difficultés d'argent, triomphe de la nouvelle 
vague, réinvestissements, projets parfois insensés ct 

pourtant réalisés, monde du cinéra tel que l'enfant, 
puis Le jeune Be puis la femme l’a commu dans le 


. tempsdes revers, de la maladie et de la disparition, 


on sent que Chantal de Beauregard, qui avait déjà 


créé le Prix Georges de Beauregard pour préserver la 
CRT EPP AR 
G Beauregard, 
here Ce is 264 5. ne 
JS 
YARDA 
AU SINGULIER 


Agnès Varda appartient-elle à la nouvelle vague ? 
Non, si on en croit les dates : {a Pointe courte, le 
court-métrage qui la révéla, est de 1956 et fait d'elle 
une contemporaine de Jacques Demy, de Jean Rouch 
et d'Alain Resnais, précédant (de peu) le coup de ton- 
nerre quasi simultané des #00 coups et d'A bout de 
souffle. Non, si on s’en tient à la généalogie restrictive 
des cinéastes issus des Cahiers, auxquels elle ne coll 
bora jamais. Et non encore, du point de vue d’un des 
membres éminents de la «bande» : Truffaut accueillit 
la Pointe courte avec une froïdeur certaine. 


Pourtant, de Cléo de 5 à 7 à Documenteurs et Sans 
toit ni loi, là liberté de ton, l'économie de récit, la 


contrebande sur La frontière entre documentaire et fic- 


tion, et la part que l’ancienne « photographe offi- 
cielle» du TNP de Jean Vilar a pris am coup de jeune 
du cinéma français dans les années 60 — qui n'a 
jamais faibli depuis, — en fait un membre à part 
catière de ce mouvement. : 


En phace dé ni, Platine doi SAS 
ques, le statut de cinéaste-femme, la position singu- 
lière.de Varda dans l’histoire du cinéma français, le 
traitement très particulier du temps dans ses films 
constituent les principales épproches de l'ouvrage col- 
lectif- que lui consacrent les Etudes ci 
ques. L'analyse de cinq films, des débuts à Jane B. par 
Agnès V. et Jacquot de Nantes, précisent ce portrait- 
collage, à la fois austère et aigü, d'ane des personnali- 
tés majeures du cinéma français. 


-J-MF. 


x Agnès Varda. Ouvrage collectif. Letires, modemes. 
Z0p., BBF. ; 





QE EAU 
NA TEAN ANTE 





CAPITAINE ALBERT 


(TOM NOVEMBRE) 
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UN ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 


La future mère était en noir 


Une veste bleue comme une piscine 
de David Hockney, des yeux noirs . 
de cachous Lajannie, un talent 
multicolore, Bien qu'aucun bruit 

de talons aiguilles ne résonne 

dans la mémoire de Pedro Almodovar, 
il se sent très proche, dit-il, 

de son neuvième film, qui ouvre 

pour lui une nouvelle période, 

de nouvelles portes aussi. 


*1L reprend beaucoup des thèmes que 
&u j'ai déjà abordés, Talons aiguilles 
ouvre aussi de nouvelles portes, dif 
Pedro Almodovar. Mes prochains films seront 
davantage nourris de mes propres souffrances, 
des douleurs de ma vie privée, je ne dis pas ça 
pour faire mélo, et je pense que cela prendra 
d'abord la forme d’une comédie délirante... 
Mais en attendant, je me suis senti très bien 
représenté par Talons aiguilles, c'est un film loin 
de mon quotidien, mais qui m'a ému, beaucoup. 
Mon but a été de parler avec admiration de 
deux personnes complexes et imparfaites qu'on 
n'aurait jamais idée de prendre comme modèles, 
mais que moi, en tant qu'auteur, j'entends bien 
rendre proches des spectateurs. 
rade dr rs rt 
() iment n un sentim! 
Pb man marié à Pidée de châtiment. Du 
moins, c'est l'éducation que j'ai reçue. L'éduca- 
tion catholique. Et je réagis évidemment contre 
cette éducation : la culpabilité ne saurait nous 
être imposée, c’est un domaine absolument per- 
sonneL Avec leur capacité à créer leurs propres 
remords ou à assurer une certaine 1nCOMMO- 
dité à vivre, mes personnages s'approprient la 
culpabilité, en inversent les forces, la transfor- 
ment en arme qu'ils utilisent selon leur.désir. 
” »La culpabilité devient un moyen d'expres- 
sion, le moteur essentiel dela narration, de toute 
fiction. C'est un élément primordial de la ten- 
sion dramatique. Dans Talons pd 8 
produit à l'intérieur des personnages, ils son 
de leurs actes, Et c'est à eux seuls 
que j'octroie le droit de souffrir et de se punir. 
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« TALONS AIGUILLES », LE NOUVEAU FILM DE PEDRO ALMODOVAR 


Pas de se punir, en fait, seulement de souffrir. Je 
ne crois ni au châtiment social ni à la justice de 
la même ean. Le seul qui maintienne une cer- 
taïîne ambiguïté dans le film est le juge, C’est en 
général un gros défaut lorsque le spectateur ne 
peut pas définir physiquement un personnage, 
lorsqu'il ne sait pas clairement à qui il a affaire. 
Mais cette fois, j'ai délibérément laissé flous les 
contours du juge, qui représente pour moi le 
mystère inaccessible de la justice... 

» Le film est très abstrait aussi dans son rap- 
port au temps. Ces deux femmes sont absolu- 
ment autonomes et d'une certaine façon margi- 
nales par la manière dont elles agissent. Je ne 
me suis donc pas astreint à dater les décors. Il ne 
s'agit pas de telle rue, dans telle ville, à ce 
moment-là. Parce que la relation mère/fille est 
une relation absolument primitive. Le fait que 
f'une soit habillée Chanel, l'autre Armani, 
qu’elles portent en somme l'uniforme de leurs 
personnages, leur confère, par leur classicisme, 
une sorte d’éternité. 

» La grande chance du film, c’est le travail de 
Marisa Paredes et Victoria Abril. Parce que le 
danger de «mélodramatiser» existait bel et bien. 
Les situations, les dialogues, les relations, tous 
les ingrédients du feuilleton étaient réunis, Et je 
pense que l'équilibre conservé, la rigueur, la cré- 
dibilité, je les dois À mes deux actrices, Elles me 
permettent de tenir les rênes du film. L'émotion 
jaillit quand même... à travers les larmes de Vic- 
toria! Elle pleure souvent, elle pleure tout le 
temps, et je peux vous l’assurer, chacune des 
larmes qu'elle verse est à elle, Toujours au bord 
de la crispation, elle parvient à lasser le champ 
libre à l'abandon de son personnage tout en 
conservant sa maîtrise de comédienne. C'est vir- 
tuose, une sorte de prouesse d’acrobate de cir- 
que. 

» On me demande si la fin du fm — le sacri- 
fice de la mère au seuil du trépas pour innocen- 
ter sa fille du meurtre qu'elle a commis — est une 
vision échrétienne» de l'affaire, Une «rédemp- 
tion». Je dis que non! Ce sacrifice est encore 
une manifestation d’époisme : la mère continue 
À se comporter en star, et la mort lui donne une 
opportanité, la dernière, de se transformer en 


L'apothéose 
du rouge 


L fallait bien que cela arrive. Que, lassé des 
paresses et des délices de ses subversifs délires, 
Pedro Almodovar donne un jour un film qui 

comienne tous les autres et soit le premier. Ce serait 
le neuvième, Talons aiguilles. W ne parlerait plus de 
nymphomane violée par son père, ou de religieuses 
qui se piquent à l’héroïne, ou de matador assassin, ou 
de scaphandrier voyeur dans l'eau du bain. Mais il 
parlerait une fois encore du labyrinthe des passions, 
de ta loi du désir, de femmes au bord de Ia crise de 
nerfs. Loin cependant de l'Aube intrépide des années 
80 (1}, il revêtirait une maîtrise totale, une capacité 
nouvelle à mener à son terme un récit compliqué et 
limpide. 

Rebecca, présentatrice à la télé, mariée au directeur 
de la chaîne, n'a jamais cessé d'attendre sa mère, 
d'être larguée par sa mère, célèbre chanteuse pop des 
années 60 qui va revenir. Toute convenable et fri- 
leuse, comme jamais grandie dans son tailleur Chanel 
intemporel, Rebecca à nouveau l'attend et se donne 
en l'attendant à un travesti qui dans un night-club 
parodie sa maman... À peine débarquée, Becky del 
Paramo, une fluidité d'acier sous das dehors Armani, 
redevient la maîtresse de son ancien amant devenu le 
mari de sa fille. ll est assassiné. Dans une confession 
impassible et hilarante, Rebecca s'accuse du meurtre 
en direct à la télévision. Ça ne serait d'ailleurs pas la 
première fois qu'elle tue un homme par amour pour sa 
mère, petite fille déjà... Un juge raffiné et doucement 
barbu enquête. 

On voit Rebecca enfant, filmée à hauteur d'enfant, 
peur fondatrice d'être abandonnée. On voit Becky 
chanter. Son retour à la scène est magnifique. Dans 
une ellipse foudroyante, Almodovar lui fait baiser les 
planches comme le pape à sa descente d'avion baise 
une terre d'accueil. Catte femme prosternée, la mar- 
que sanglante de ses lèvres sur le parquet sacré, son 
dos nu musculeux, impudique de labeur révélé... C'est 
triste comme un strip-tease et beau comme un bravo. 

On ne voit rien, en revanche, des’crimes, des délits, 
les cadavres sont cachés, couchés en travers des 
cœurs, ça se passe à l'intérieur. Où tout est rouge. Et 
bat et bouge. Rouge aussi le film, les Chanel, les 


No 


Armani, les téléphones, les canapés, les sentiments. 

Sur la musique chic du japonais Ryuichi Sakamoto, 
heureusement « polluée » par quelques déchirantes 
chansons populaires, chacun des personnages va son 
chemin, erratique et pressé, dans la logique inflexible 
des rêves. Et Almodovar les regarde avec une com- 
passion inhabituelle. Ce sont des femmes surtout, des 
mères, des filles, ces deux moitiés de pomme offenes 
par le serpent. L'homme ? 1] est mort, ou bien il ne sait 
pas qui il est, ce qu'il est. Le juge barbu ne serait-il pas 
en même temps le joli travesti? 

Miguel Bose met dans tous ses avatars d’ecto- 
plasme de mâle une gracieuse transparence, et Marisa 
Paredes donne à Becky del Paramo toute l'extrava- 
gance et la férocité requises. Mais la divine surprise de 
Talons aiguilles, celle qui emporte tout dans le torrent 
de larmes qu'elle verse, c’est Victoria Abril (avec 
Pedro Almodovar sur la photo ci-contre). Libérée des 
chaînes d'Attache-moi, de son rude statut de sex 
symbole ibérique, elle est incroyable de douleur et de 
drôlerie, de passion, en somme. 

La scène finale, d'une sobriété magistrale qui chasse 
le mélodrame, donne la clé du titre. Ces «talons 
aiguilles » claquent dans la mémoire de Rebecca. Elle 
ne pouvait s'endormir autrefois sans que retemtissent 
au bout du couloir le bruit bien aimé des pas haut 
perchés de sa mère... C'est l'instant des uitimes conf- 
dences. Becky meurt en s'appropriant le meurtre non 
élucidé. Pour sauver Rebecca. Ou pour la rendre à 
jemais son inguérissable débitrice ? 

Pedro Almodovar, le clown culte ne rit plus. Il vient 
de mettre en scène une mort qui, à l'inverse de toutes 
celles qui jalonnaïent ses films précédents, n'est ni 
kitsch, ni fantasmée, ni hyperréaliste, ni parodique. 
Une mort belle, pâle et sérieuse. Un vrai rite de pas- 
sage pour son œuvre à venir. 

D. H. 


11) Cest ainsi que Pedro Almodovar appelle la « Movida » 
dans le recueil de ses textes récemment parus chez Ramsay/de 
Cortanze, sous le titre Patty Diphuse, la Vénus des lavabos. 





tre préféré du mois: une émotion 


qui nous submerge de bout en bout. 


Jodie Foster magnifique. 


héroïne. À ce moment précis, cela lui convient 
donc d'être généreuse. Elle l’est sur un mode 

ire, comme d'habitude, Elle sauve sa 
fille, sans lui donner ce qu'elle a toujours 
demandé, sa présence. Parce qu'elle la quitte. 
Parce que la vie est injuste. Oui, c’est vrai, le 
titre espagnol est plus beau. Il ne s’agit pas de 
Talons aiguilles, mais de Talons lointains. Ce 
titre-l porte en lui la nostalgie. I] évoque le 
bruit des pas de La mère qui s'éloigne, il est le 
bruit de l'absence. 


» Vous avez remarqué? Talons aiguilles est un 
film rouge! Rouge passion, sang, violence, tout 
ce que vous voudrez! Je me souviens d'avoir lu 
un livre de Henri Michaux, Un barbare en Asie, 
dans lequel il disait que la couleur rouge était 


pour la culture latine celle des condamnés à ; 


mort. C’est une explication intellectuelle! La 
mienne est plus physique, J'aime beaucoup le 
ronge, c'est une coujeur difficile à utiliser, mais 
je la sens, intuitivement, et je l'apprivoise avec 
de plus en plus de liberté, de film en film. La 
couleur représente cette espèce d’impudeur 
qu'ont mes personnages. 

»Je viens de la Mancha. C'est le pays de la 
pure aridité, Le sombre, le gris. L'esprit de Phi- 
lippe II d'Espagne. La campagne fait penser à 
De Chirico; des pierres, pas d'arbres, pas d'ho- 
rizon. Il y a une chose que je n'ai encore racon- 
tée À personne, mais qui temps derniers 
m'obsède, J'avais donné un petit rôle à ma mère 
dans Artache-moi. Je la conduis donc dans un 
grand magasin de Madrid pour qu'elle choisisse 
son costume, La vendense dit : « Quelque chose 
de sombre pour la dame?» Et ma mère : « 4h! 
non, assez | Je n'ai pas cessé d'être en deuil, j'ai 
êté obligée de m'habiller en noir depuis l'âge de 
trois ans! «Et vous vous rendez comple, conti- 
nuait ma mère en me désignant du doigt à la 
vendeuse, m'excluant tout à fait de la conversa- 
tion, je portais aussi du noir pendant que j'étais 
enceinie de lui!» Aujourd'hui, il me semble mer- 
veilleux que cette femme en noir ait engendré 
un enfant qui, comme une revanche, deviendrait 
plus tard un aficionado de la couleur. » 


Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 


Un charme qui gagne tout le film. Chapeau! 
à 17 
Un film sensible et attachant, 
AA ONE ER 
LE POINT 


JODIE FOSTER 
DIANNE WIEST 


GAUMONT CHAMPS -ELYSEES - GAUMONT OPERA - GAUMONT LES HALLES 
IMONT ALESIA - FAUVETTE - UGC MAILLOT - UGC DANTON PRESTIGE 
:PATHE - MIRAMAR - GAUMONT CONVENTION - PATHE WEPLER 
ESPACE SAINT QUENTIN EN YVELINES - PATHE BELLE EPINE THIAIS - C2L SAINT-GERMAIN 
GYRANO VERSAILLES - FRANÇAIS ENGHIEN - ARTEL MARNE LA VALLEE - UGC VELLPY - ARTEL CRETER. 


W 
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CINEMA 


Tous les films 
nouveaux 


A la vitesse d’un cheval 
au galop 


de Fablen Ontenlente, 
avec Yves Afonso, Alain Beigel, Renée 
Dennsy, Neige Doisky. Maggie 
Dussauchoy, Renée Faure. 


Français (1 h 25]. 

« L'équipée sauvage » d'un groupe de 
retraités qui transforment une excursion 
au Mont-Saint-Michel en java d'enfer 
dans une auberge où se déroule un 
mariage. 


42-26) : es ne Vestes 48: 
je p : 
Sept Pamassiens, 1 és 143-20-32-20). 





Américain {1 h 45). 

spi d de Doctorow, le récit ne l'éduca- 

des ses 30, à Mae d'un ei 

d'abord vénéré pur le garvon, garçon, mais qui se 

révélera un gereux paranoTaque, 

drap par ke les continuels changements 
des gangs. 


ae = rer 


Et €. ormandie Ste 
Montpamasse, 14 


16-161 : Pathé 
20-12-06) :14 Juliet Ben , 
U. ; C. Montpemasse, doly, 6 (45-74- 
94-94} : Paramount y, Se (47- 
2286-81); 0. € GE 4 
EST mes 
dofby, 14 14g39-62-43); Ü. G. C. 
Pathé Ci ent: Le 
EE = 20e bia. 
Elenc d'ébhas 
de Chelk Doukouré, 


avec Bemard-Piere Donnadieu, Maka 
Kotto, Marianne Bssier, Mariam Kaba. 
Franco-guinéen {1 h 30). 
Tandis que ia guerre fait rage en Europe, 
un militaire français et un instituteur pro- 
gressiste africain S'afrontent sur Fond de de 
tribaux, de désir inassouvi, de 
et de misère spi 
rituelle des petits Blancs. 


Fan Orient E ae 1- 
re 542-20 : Gange V,P ; 


Le Ciel de Paris 


de Miche! Bena, 
Peu Blain Botix, Tanya Lopert. 
Français (1 h 25). pi 

Michel Béna renouvelle le motif du trian- 
gle amoureux, avec deux jeunes inter 
prètes masculins épatants autour de La 
toujours É formidable Sandrine Bonnaire, 
.dans cette tragi-comédie des sentiments 
extraordinairement dynamique et géné- 


Ciné Beaubourg, handicapés, E #42-71- 


52-36] : 14 Juillet Odéon, 6* {43-25- 
59-83) : Gaumont man Ambassade, & ee 
Sie: 3 Pathé 9e (47-70- 


Le Basin, 11° 07-48-60} : 
Pamasse, Sn: 


588, rue Paradis 
de Hesui Verneuil, 


avec Richard , Omar Sharif, Nathalie 
Roussel, Claudia Cardinale, Diane 


RE 
Denis Henri RU 
ue Zakanian, a 
And Zakarian, le petit ÉRnigré année 


Dose l'auteur à succès Pierre 
Zakar, qui retrouve sa mère, et ses souve- 
RAS entee 


Ten Fate V db CUS 
824140); RE Marignan oncorde, 
dolby, 8 (3-5 A Saint-Lazare 

cr 


U. G. C. Lyon Bartile, ge {43- 
01-59}: Fauvette bis, 4 W7-07- 
65-88) : Gaumont Alésia, 

dolby, 14 Gras on 


garmasse, dolby, 14 L 14+ Det 


{48-28-42-27) : Pathé | 
Herr Ta Combats dolby. 20: 
146-36-10-961. 


Danzon 
de Maria Novaro, 
avec Maria Rojo, Carmen Sans. Tito 
Vasconcalas, . 
Maxicain {1 h 36). 
Au rythme langoureux de la danse mexi- 
Aa dos où a a Mn, ve 
bulations sentimentales d'une standardisté 
partie loin de chez elle, à la recherche de 
son cavalier, et qui découvre un monde 
RE 

jp "A2 20N Esprcs Su Mc 


Ets massiens, 14° 
La Dernière Saison 
de Pierre Boccu, 


J Laurent Ferroud, Marie 
avec Jean Davy, 


Français (1 h 43). - 
Una jeune homme vient en aide à un be 
ger vieillissant, malgré la différence de 
génération, aggravée par l'arrivée de la 
petite amie du garçon. Pourtant les trois 
personnages retrouveront un terrain d'ac- 
Bord au terme de ce Film. dont l'honnèteté 
et la simplicité forcent l'admiration. 


George V, 8» (45-62-41 Pai 
aire, 14: 16320 3220 20 Sas 
My Own Private Idaho 

de Gus Van Sant, 
avec River Phoœntx, Keanu Reeves. 
Américain {1 h 45). 

En couleurs éclatantes et ces Qni- 
De Le pou tue relations 


entre deux jeunes amants et 
ne niront par 
Emme ee È (40-26- 


2 i 7-42- 


6629): Paone, Racine ( od Océan, 6 & es 


3918.08) e ; La 5 "ta Bgstille, Me rien tés, 
, 17° 143-07-48-60) ; Fauvette, 13 
Gaumont Parnassa, han- 


Eee 


Le Petit Homme 
de Jodie Foster, 


DU 21 JANVIER AU 23 FEVRIER 9 


CLS SEE 


CURTIS 


V7 Ÿ 
ALI 4: 


SOPHOCLE 


+ mise en scène 


o 
z 


avec 


43257032 









RAT LIT EE SE 


RISTIAN SCHIARETTI 


Jacques Bonnatfé, David Bursziein, 
Michel Cassagne, Gérard Chaillou, 
Christian Cloarec, Jean-Louis Coulloc’h, 
Thomas Cousseau, Bernard Freyd, 
Didier Galas, Christophe Lemaiître, 
Serge Maggiani, Charlie Nelson, 
Michel Weinstadt, Jacques Zabor. 


de merdi au somedi 6 28 h 30 mles scmedi et dimenche à 15 h 06 











L'usage veut que l’année nou- 
velle soit saluée par des manifes- 
tations d'espoir. Au vu des résut- 
tats de la première quinzaine 


















dante de l'an dernier. Pas moins 
de onze nouveaux films, c'est-à- 
dire trop de nouveaux films, se 
disputsient la faveur du public. 
L'énoncé de leurs titres a d'ores 
et déjà des accents funèbres : 
Août, six salles, 6 500 specta- 























































Pour son passage à La mise en scène, l'ac- 
trice Jodie Foster décrit avec Lact et jus- 
tesse l'histoire d'un enfant surdoué, séparé 
de sa mère pour « s'épanouir » au sem 
dnsrarel 


Halles, handicapés, 1= 
foarIDLe Goma Op Opéra, dor. dofby. 


“Re €: LES 0-30) : À Genet 


vatts, 13 RS Gaumont AE. 
Ep Me , 14 (43-27- 
16 MERE % G. C. Maïllot, 
MP 17 

MS Rae 


ar en on (48-28- 
En: Pathé Wepier [A F 145-22- 


Le Sous-Sol de la peur 


VF: R -36-83- 
Né € uompmes, € 68-24 


: Paramount Opéra. 
ds 447-42-56-31) a j'me C. 


Een LT REY. 
(Lire page 29 l'article de Danièle He 

Dr er 

: Gaumont Les Halles, 1e (40- 

Bin Cas tonus + (47-42- 
eos. andeapés 


«A 
pue ae db 
Aa el fige ob Odéon, 


:le Fe 
HE EC RSR 


AL 


ha D ul 
LIT ET 


LUMIÈRE 
GEORGES LAVAUDANT 
AUEC 
MAXIME LOMBARD 
BRUNO RAFFAELLI 
LDUTION ; RENSEIGNEMENTS 


47 27 81 15 
JUSQU'AU 22 FEVRIER 1992 


Box-office Paris 


















que, qui attire 52 000 spectateurs 
dans onze cinémas, est une 
reprise. Mais de n'être jamais 
passé à la télévision en fait sans 
doute un «nouveau ffim» pour une 
nouvelle génération de specta- 
teurs. 


Si Bernard et Bianca achève 
avec aisance sa carrière en appro- 
chant les 500 000 entrées en 
septième semaine, at si a Totale 
peine à se maintenir en quatrième 
semaine [45 000 spectateurs}, 
deux films viennent pourtant al- 
menter l'optimisme réclamé plus 
haut : le formidable succès de 
Tous les matins du monde, 
d'abord, qui avec 65 000 entrées 
.en quatrième semaine dépesse les 
350 000 et semble bien parti pour 















Et, à une plus modeste échelle, 
l'accueil remarquable réservé à 
Épouses et concubines (un film 
chinois Îj, qu en trois semaines at 
dans seulement deux salles tote- 


Sélection 
Amerika, terra incognita 


de Diego Alsquez, . 
avec Alberto Martin, Maria Luisa 





.| Mosquera, Amapala Risquez, John 


Aronique entrée en maisE ÿ ALIE 
Clonb » qu us End sn que | Ps ‘ 


cette FR ner ve un is 


VO : Latine, 4 142-78-47-86. 
L’Annonce faite à Marie 


d'Alain Cuny, 

avec Roberta Benavente, Christelle 
= nes 
Franco-canadien (1 h 31}. 

Alain Cuny invente le plus radical et le 
plus des dispositifs pour réussir 
cette porter au sans en 
trabir Pesprit l'œuvre tourmentée de Clau- 


‘] del, évocation médiévale et message uni- 
versel 


Espece Saint-Michel, 5 (44-07-20-49. 


à Doinque à rene 
fixe organisent l'espace surréel de cette 
chronique des sentiments trahis et du.mal 


:vivre, transformée par le sûr, talent 


d'Henri Herré en conte fantastique et 


Ciné Beaubourg, handicapés, 3 142-71- 
52-29) : 14 duiier Odéon, 6: fe 


ic Kahn, 
avec Fabienne Babe, Babe, Marc Vidal, Brigitie 
Roüsen, Nicolas Ploux. 
op b47. 
Les amours difficiles, inquiètes, 
nées d'un adolescent et d'une jeune 
femme dans le décor, étrange à farce de 
réèlisme, d’un ville-banlieue prennent, 


S<ISON 91/92 


Du 16 Au 24 Jai A200 |' 
Moreno 22 À 19400 
THEATRE NATIONAL DE BRÉTAGNR 

RUE ST. HER + Rennes - 99 31 1231 


























tif de cinésste a à 
grâce an reprd aire ane a à Van Gogh 
nant poids de réalité ct de douleur. de Maurice Pisla, 
umont Les Hañles, 1 140-26-12-12) ; as Jones Dotronr, Aron eines 
ganont Les Ha Z (47- nt Eee 39. 
EE PET. Ce n’est pes un fibn sur la peinture, ni en 

Fauvetie, 13 nn 
RTE : ” fiim sur Ven Gogh. Ce n'est pes un fm 
mn ST ee à D his En ou 
Abbas Karostarnl. €t la douleur et là joie d'en type 
Lee AN Sable, tre EL er Gi sapcbs Vinceut 
Abc Ath Husheng l'aide dé Datronc sémble retrouver le 
En revente véto mis souflle même. Une pure merveille. 
tion (un chôm: Pour un . 
Ra CéSbre aupres d'une Fiche Les Trois Babzac. 9° (45-81-10-80) ; Les 
avec leurs 


Soon fe Tr dernier, a signalé en 
Sn Rires un nouveau cinéaste 


jeunes musiciens, . d'une 
Sr mne ee 
Epée de Bois, 5: 143-37-57-47) : U. G. C. | 5, firent d'Eclairage itime l'un 
Rotonde, dolby, 6 (45-74-9484. " finis birondeties 


Le Pas suspendu 
de La cigogne 


Tomknson. 
Britannique {1 h 34). 
Délibérément dans le camp des Jonsers de 
Fère Thaicher, Ken Loach retrouve La |: 
veine semi-documentaire, ironique et via- 
La es be à al, par Lo 
trait d’on jeune couple dans 
de Londres. 
VO : Les Trois Ge 33 
HA Luxembourg, we- 


Tous les matins du monde 


Fu 












malme- | 23. 


42431717] 




















































DE LA SEMAINE 


pue, Fersen, Axel 
Bodnar, Oleg Yankovski, 


Guesde, 93000 


FL: 40 850080 
La Double nee 


, Noémie Kocher, 
et Xsvier 


jamais fini de fasciner les comédiens. 


Spectacles 


a conqus. Ï en a connu beaucoup et des 
pas tristes. 


Ra de des Cremps Elysées. 15, 


a21 
samedi à 17 un 30. Mianche che 
Hi ra! ! 0824 De 120F él : are0sss 100 te 20 


à 150F. Je veux faire du cinéma 


de Neil Simon, 
mise en scène 
de Michel Blanc, 
avec Michel Blenc, Judith Godrèche et 
Michèle Laroque. 


Robert Bouvier, Nathaka Dontchava, 
Eric Jakobiak, Anne Martinet, Marjorie | Un scénariste vit à Hollywood avec sa 
Nakache, Céline Rafestin, Marc Samuel, | maîtresse, et sa fille veut faire du 
rte ne cinéma. Du Neïl Simon revu 
Le théâtre redécouvre les En 
ques, ét aussi, dans une suite obque. 
celles de Racine, se que de 


à 20 h 30. Matinée dimanche à 
5 Durée : 






















auteur, 

se avec Bernard Et Does Ahmed oectir 
de Sami Frey, Nicole Dogue, D nas 
avec ht Bouquet, Sami Frey et | Fabienne Luchetti, 
Christine Boisson. Dominique Le emo But , Vééatrice de de 
Vingt ans plus tard, un homme et deux aides, _. 
femmes se retrouvent, Mais comme il Après une nuit de aan, les 
Su ue ce Pat, sed | M en 2 Von CE 
esi une vérilé moins que ce ne 
soit un mensonge, ou un irou de | Contemporain 


mémoire. Avec pour l'événement, | Théâtre Amandi Pablo 
Carole Bouquet. Done 850 Natene. À par 


Hébertot, 78 bis, bd des Batignolles, 17°. dimanche . 
A du 17 ler. Du mardi a: 
partir du envi J pea | 14-70-00. De 85 F à 125F. 


15 heures. Tél : 43-87-23-23. De 100 F F 
Joe Passagères 
de Daniel Besnehard, 
Chambres res en scène 
5e Phipne Me avec Valérie , Michèle Simonnet 
de Hans Peter Ciocs, et Phésppe ns 
avec Catherine Jacob, Mona Heftre et | Deux femmes soviétiques, à bord d'un 
Natalia Dontchevs. brise-glace, dans les années 30. L'une 


Trois comédiennes jouent les monolo- d'elles est interprétée par Valèrie 
gues de six person paumés. On | Kaprisky. L'autre, Tanya a cédé 
connaît l'auteur, il ne fait pas de quar- a place à Michäle Simonnet,lidéle dis 
tier. Le metteur en scène non plus. Soi- | ciple du metteur en scène. 

rée secouante en perspective. 


Gaîté- 
ï , | 14. A ür du 21 janvier. Du mardi au 
Rparoe Qu 21 Jamia en 19 | Eamodl à 20 h 45, Motinée samodi à 
samedi Matinée à à . Tél. : 


à 21 heures. dimanche à 
16 h 30. Tél. : 42-02-02-68. 90 F et | 43-22-16-18. De 120 F 


en Phèdre 
Chutes 


Amal, É 
, Laurence Camby, ! Manuel, Cyril Haouzi, Olivier Warner, 


14° RENCONTRES CHARLES DULLIN 
PAR) CR Lee) ANUS 


Mercredi 15, jeudi 16 janvier + Villejuif (Romain Rolland) 
CE 7 ET 


Vendredi 17, samedi 18 janvier + Chevilly-Larue 
Cie Zarina Khan 


Vendredi 17, samedi 18 janvier + Orly 
; Ro ET er CIS 
RES 


F $ DU 7 JANVIER AU 8 FEVRIER + 47 26 15 02 


à Aubervilliers 


la place royale 


comédie de Pierre Corneille 
mise en scène Brigitte Jaques 


Re ee ee 2e 2e 





Troie Sowié, Félicité Wouassi, 


Une Toute aux mêmes visages, des 
paroles qui disent autre chose. Des véri- 
tés qui Jaillissent, inévitables. Le théâtre 


Théâtre Gérard- Paie, 55 59, ps dr 


D Javier. D: ei Da mar où smodi À 
20h Fetnée diranche à 17 heures. 


avec Laurent Morel, Anne-Katerine 
Normant, Philipp Weissert, Jeanne 
Jérôme Badoux 


Les personnages de Marivaux sont des 
« oaufragés du cœur ». lis n'auront 


Luceraire Forum Centre national d'art et 
d'essai, 53, rue Notre-Dame-des- 


Champs, 6-. À partir du 15 ier. Du 
nouveaux BP SA DETTE D Op TS 
2 mm COS É 
A de Marti L'Ecole des femmes 
Pro de Moïbre, 
ne DRE. 
avec Roger Dumas. D A PR 


Desjours, 
L'auteur racont ji | Michel Feder, Marc Imbert, 
le sa vie, et les gens qu'il fn arc t. Jacques 


Le triomphe de l'amour version 
Molière. 


du mis Du 
Ponge. de À parte du: 23 Mans. 27, ee Vors, 3 À park du 15 


































a Comédies barbares », mise en scène 
de Jorge Lavelli, au Théâtre de la Colline. 


Karine Fellous, Geneviève Esmnénard, 
Agnès Proust st Dominique Marcas. 
Toujours Racine. Pour une fois, Jean- 
Marie Villégier a laissé le baroque 

le classique. 


L Enc Génovése, Pierre Lacan et Eric 
Patitisan. 


Cest l'histoire ambiguë d'un jeune 
homme qui offre la femme qu'il arme à 
un ami, C'est par quoi commence Bri- 
gne Jan Jaques sn veut faire connaître le 


rase pra 
Poisson, AuberviBers. À partir du 
21 janvier. Du mardi au 

290 h 30. Matinée dimanche à 16 heures. 
Fa : 48-968767. De OF 9 12, 
V. Rimbaud 

de VitaBe Rimboud, 

mise en scène 


Patte, 
pere sc d'un ft « Met Goldanbert, 
hristian Ivalci, Martine Kahane, Miloud 
il Luccioni, Diego 0 


C'est Rimbaud, mais ce n'est pas 
Arthur. C’est une femme, sa mère, Jean- 
Marie Patte, l'éternel chercheur, 2 
découvert ses lettres. Dix-sepi lettres qui 
racontent une vie entière. 
Bastike, 76, rue de la 11. À 
partir du 17 Janvier. Du Re A eù 
samedi à 20 h 30. Tél. : 43-57.82-14. 
mar 55Fà90F. 

Demière représentation ke 18 janvier. 


Vie et mort du roi Jean 

de Wikiam Shakespeare, 
mise en scène 

de Bernard Sobel. 

On peut compter sur Bernard Sobel 
pour donner un sens à ce drame histori- 


que et politique 
Théâtre, 41, av des Grésillons, 92000 


de la 
bastille 


du 13 janv ou 2 Fév à 19h30 
dim 15h30 - rélache Lundi 


Tor URI) 


Ru CET 1 
EE 
Christophe Bernard 
Eva lonesco 
Jérôme Kircher 
Edith Scob 


Jean-Marie Patte 


du 17 au 25 janvier à 21h30 
dim 17h30 - relache Lundi 


V. RIMBAUD 


APTE ECC PAL 
LE VOYAGEUR 
NE DORT PAS ENCORE 
43 57 42 14 


LENS Tan EEE 





Gennevilliers. A partir du 27 janvier. Du 
mardi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 47-93- 
26-30. 80 F et 110 F. 


Paris 


Andromaque 


de Jean Racine, 

mise en scène 

d'Anne Delbee, 

avec Lisette Melidor, or, Fanny Delbrice, 
Christian Gono, Gilles Tscudi, Agnès 
Vitez, “lgases Hon Fabre, Djemil 
Gevyres at Hekick Nourry. 


Exemple type de ja, Racinemania : qua- 
tre_tragédies en alternance : Andromia- 
que, Bérénice, Mithridate, Phèdre. 


ee se nie 
Marc-Sangnier. 14. mercredi à 
20h 316 maniedi à 19.4 30. Tél : 45- 
45-49-77. De 55 F à 110F. 


Archsos 


Dans le joyeux désordre d'une chevau- 
chée rock et automobile, Archaas insère 
des numéros, d'acrobates prodigieux face 
à des Brésiliens qui dansent. 


Sous chap , 97, asus 1 

mercredi, jeudi, vendredi et 
semé à 20 h 30, es “mercredi et 
dimanche à 15 heures. Tél. : 40-02- 





"61-18. De 100 F à 150 F. 


Biaboya, alors ? 
de Jean-Poi Fargeau, 
mise en scène 


d'Alain ! Mianti, 

avec Jean-Pierre Atangana Messi, Jean 
Bédiébé et Isabelle Habiague. 

Nouvelle vision fragmentée, poétique 
des rapports Noirs/Blancs. Définitive- 
meni impossibles ? 

Théâtre, 41, av. des Grésiiions, 92000 
Gennevilliers. Le mardi à 19 heures, du 
mercredi au samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 17 heures. Tél. : 47-93- 
26-30. 80 F et 110 F. 


Britannicus 
de Jean Racine, 
Pre. 
ns Hélène Alexandridis, Anne Benoît, 


ann Collette, Clovis Comnillac, Laurent 
Crevit Nada Strancar et Wiadimir 
Yordanoff. 


Racine encore, le mécanisme de ]a 
chute, revisité par des acteurs fabuleux. 
dans une mise en scène austère et 
brälante. Un bonhear. 

Tee Tasse. 7, av. Pablo-P+ 


casso, 92000 Nanterre. Du mardi eu 
samechi à 20 h 30. Matinée dimanche à 


ETES M RTE (ele [ENT 0) Ts 11122) 


La nouvelle création 
d'Yves Hunstad 
Ca CEST ELA 


LE DIABLE, L'AMOUR 
ET LA MORT 


Du 16 janvier au 1°’ février 
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16 heures. Tél. : 46-14-70-00. De 95 F à | 20 h 30. Tél. : 47-42-67-27. De 65 F à 
125F. 130F. 


Comédies barbares 
de Remon del Valle-Incian, 
mise en scène 


de Lavelk, 
Aufaure. Michet Aumom, 


| avec 
Philippe Blancher, Maria Cassrès, 
J.-Q Châtelain, M it. M. Couturier, 


La famille Montenegro quitte Le, XX° 
arrondissement, mais s'en va du 22 au 
2% ganvier à Nice. du 29 janvier au 

évrier à Montpellier, du 11 au 
îa février à Clermont-Ferrand. du 
25 février au 1° mars à Rome. 


Théâtre national de la Colline, 15, rua 
Maïte-Brun. 20-. Du mercredi au 
dimenche à 20 heures. Matinée, samedi 
et dimanche à 15 h 30. Tél. : 43-66- 
43-60. Durée : 2 h 45. De 110 F à 220 F. 
représentation le 19 janvier. 


Déjeuner chez Ludwig W. 
de Thomas Bernhard, 


de Jacques Rosner, 
avec Françoise Brion, Judith Magre at 


j Abonné à Thomas Bernhard, le Théâtre 


de Ha Colline fait venir de Toulouse ce 
délire à trois du misanthrope viennois. 
Théltre national de la Coëne, 45, rue 


avec Fiona Shaw, Annette Badland, 
Gordon Case, Susan Colverd, Sheëla Gish, 
Piers ibbotson, Ursula Jones, Richard 
Leaf, Kate Littiewood. Philip Locke, John 
Lynch, Gabrielle ele Loyd. Jane Montgomery 
rie à 

Shakespeare Company dirigée 
E Rp de maïtre par ke meilleur met- 
Leur en scène une jeune femme, 
qui met le feu à la plus ce tragédie de 
Sophocle. 


Tél. : 48-31. TPE 95 F et 125F. 


Mademoiselle Else 


d'Arthur Schnitzler, 
us scène 


avec Diminique Valentin, 
Une eune fille de bonne famille, mais 


ne se dénuder devant un vieux 
séique. La perversité délicate de 
Schnitzier. 


omis Lou some, 4, Te de 
ra-Louis-Jouvet, Se. Du mardi au 
Jeudi à 18 h 30, les vendredi et sameti à 


Masada, un compte rendu 


de George Tabori, 

d'après Flavius Josèphe, 

mise en scène 

d'Annis Lambert 

at Gerokd Schumann, 

avec Marie-Céline Tuvache et Nicolas 
Struve. 


On ne connaït pas assez George Tabori, 
homme de théâtre le plus Important de 
Vienne, et peut-être l'auteur de langue 
allemande le plus aigu, avec l'humour 
juif le plus déconceriant. H ne faut pas 
manquer une occasion de le connaître. 


La Vieïlle Grille, 1. rue du Puits- ue 
au samedi à 20 


07-22-11. Durée : 7 h 15. 60F et BOF. 


Les Misérables 


d'Alain Boublil 

et Claude Michel Schünberg, 

d'après Victor Huga, 

mise en 

de John Caird 

et Trevor Nunm, 

avec Robert Merien, Patrick Rocca, 
Louise Pitre, Stéphanie Martin, Jérôme 
Pradon, Marie Zamora, Julien Combey, 
Laurent Gendron et Marie-France 
Roussel. 


A Paris comme partout dans le monde, 
ces Misérables sont bien partis. Et ils le 
mérilenL. 


Mogador, 25, rue de = Mogador, Se, Du 
mardi au samedi à 0. Matinée, 
samedi et dimanche à 15 heures. Té£ : 
48-78-04-04. De 100 F à 350 F. 


Mood Pieces 

d'après Tennessee Wiioms, 

mise en scene 

de Stuart Seide, 

avec Christiane Mae, Claude 

Laura Benson, Caroline Praust GDS Claire 
Lasne et Loïc Houüré. 

L'atmosphère particulière du Sud dans 
la mise en scène d'un Américain à Paris. 


Théätre Jean-Vilar, Cité sardies, Place 


Staïingrad. Du mercredi 
au samedi à 21 heures, Tél. : 48-97. 
98-11. 80 F et 100 F. 


Dermère représemation ka 18 janver. 
La Mouette 


d'Anton Tchekhov, 

mise en 

. Su FE Bartols, Véronique nn 
Nicale si Syivie 


Descamps, Janine Godinas, 
A 
er, , 
Dubois Bourseaux. 


et Claude 
Li 


[#1 EN es [1 


aux 


PREMIERS 


DES THÉÂTRES PRIVÉS 


pour les premières représentations 
d’un nouveau spectacle 


4 réduction de A 


ARTISTIC ATHEVAINS 48 06 36 O2 


BOUFFES RARISIENS 92 96 60 24 


GAITE MONTPARNASSE 43 28 1618 
MAIN D'OR'BELLE DE MAI 48 OS 67 B9 
MIiCHODIERE 47 429522 
RSR te) RETENU PSS EEE 


PORTE ST-MARTIN 42 O8 00 32 
RENAISSANCE 42 08 18 50 
TRISTAN BERNARD 45 22 O8 40 


Ces Théâtres présentent une création en janvier. 
Pour connaître les dates des PREMIÈRES, 
contactez-les directement. 


C'EST FACILE D'ALLER AUTHÉÂTA 
AVEC LES PREMIÈRES 
C'EST ENCORE MOINS CHER! 
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…+ Discours délirant porté pa par des comé- | Christian Ricoud, Julia Coconnier ot | Lyon 
Les glissements progressifs de la souf- diens inspirés. Drôle e: Les terreurs, les violences les plus Iphigénie à Aulis 
france, par “Fchelho, Maison de [a culture, 7, bd Léni nine, intimes de quatre s que vie d'Euripide, 
Grand théâtre da la ferme du Buisson, | 95000 Bobigny, Du mardi ou samedi À | à malmenés ct que le rêve lait vivre | misoenscans 
allée de ln Ferme, 77000 Noisiel. Du | 16 haurea. Tél. : 48-31-11-45. 96 F et | Thsëtre Sorano, 35, ailéo Jules Guasde, | SAdene Mnouctkss, t ë 
Eur eu samedi à 21 heures. Tél : 64 | 125F, 31000 Toulouse. Les mardi, jeudi, ven- Abkarien, Gigot, | annees 
SIT. De 66 FA 1O0F roc ce samssi à 20 h 80, lo mercedi à | juiana Camelr da Cube, Nip 
| Une des dernières soirées | 1952 mena ae TE du Théâtre du Soleil, d'après 
La Nuit juste avant les forêts | de carnaval Euripide et Eschyie. | 
de Carlo Gokdoni, Limoges Halle Gemier, 69000 Le 
en ob mie mena, ta TE ne samad à {7 heures et 
a D pee Louis Basile EL Sophie hle La Bataille 20h 90.140 FR TOR 
La première pièce jouée de Kalès, le Dao None et Mannlee Pub | cHelnar Mar, Rennes 
da garvon perdu dans la Catherine Beriane, Mathiss Mickuz, | de fhiäpye Van Kescel, Le 
Jung le, l'un homme étranger Bénédicte Wenders, Jean | 9 PTE Diure Raudson, Marie-Luce Mariage 
au monde pressé qui l'entoure. Un texte Albert. rédérique Ruchaud, Gaëtan | bonfanti, Alfredo Canavate, Paul Clairy, | de Nikoiai Gogol, 
magnifique. | Galfier et Guillaume Briat. à Patio Donnay, Es con seit mise en scène 
Ché jonale universitaire, 21, bd comédies mélancolique à propos le | Lemaître, Thierry ar ne rh da Daniel ès 
Jourdan, 14. Du jeudi au samedi à | départs, de compromissions, Van Yvette Poirier, Anne Ba Gilles 
21 haures, Tél: 46-88-58-08. De 40 F à | Trés, , 78000 Sue de Grand Peur et misère du | Ronsia, Daniel Dupont, lon Lucian, Jean 
EE trouville. heures. Tél : 5S- | 777 Reich par le disciple le plus percu- | Reney. Gérard Dsrman et Yves 
Opéra équestre 14-23-77. De y F Ë 1e tant de Brecht, qui, sans le savoir, avait | Thouvenel. 
tout prévi À Rennes, on continue le portrait d'une 
La Veuve société russe que l'on it avoir 
de Bartabas, La Limousine, 20, rue des Coopérateurs, 4 Se 
mise en scène de Plerre Comeille, 87000 Limos 2e Le mardi 8 20 h 30. oubliée. Du Gogol cette fois, on ne sau- 
da l'auteur. ï ce TA. : 58-7! 90Fet120F. tait trouver mieux. 
n pays, un langage, Christian : Grand Huït-Théâtre national 
Para ivene Les es d'un (OUrNO! ne Fande Frappet, Patricia Dinou. Lens qd Hu Tite res mel de re ; 
entre hommes géorglens et femmes ber. | Chant Neuwirtn, Dents Pedaydës. | MATSille tend, men, Joudi, vendredi ot sem à Classique 
bères, traversés par les galops des che. | Chantal Mau ras Forêt 20 h 30, le RS houren, TEL : 
vaux, ponctués par la musique de Jean- | Clare Runbn, P are Yves Bout Boutrand, | Fragile 99-30-68-68. De 50 F à 100F. 
Pierre Drouet. Olivier Broche at Emmanuel Quatra, et le Vieil Hiver Mercredi 15 janvier 
Zingaro, 1 . Jeen- | L'une des rares comédies de Corneille. Plenchon, 
Er Es ne Burn Christian Rist 2 su avec finesse en déga- de Roger Datrieux-Rostain 
Martini imai verde! 
37h90. TA: 48-083048 Durée : | Pa ue # Sec Eve Biervann, Bérangère Borvoisin, Le SC A een 
2h20. be OF A 20. Pop Lau louve, 9. La square de | Colette Dompietrinl, Michèle Goddet, Cinuifin Chériez, 
| e Loure Marsac, éronique Süwer, Maurica Fabienne Masoni (sapranos), 
Pare 19 19 haves, le mercredi, vendredi et | Barier, Marco Hisson, Phiippe Delsigue. Brian Parsons, 
samadi à 20 h N 20, l Jeudi L 2 tours, le | Jaan-Pot Dubois, Vincent Garanger, Eric Trémobères iténors}, 
Michète Guigon dimanche à 16 heures 47-42- | Gérard Guillsumat, Roger Planchon, Chambers, 
“ Suzy Firh, 67-27. De 65 F à 130F. Aurélien Recoing, Régis Royer et Michel Vatssière 
avec Suzy Fit, Michdla Guigon et Giles Jean-Paul Tribaut. | Dani Leczrer k . 
La saga d'une guerre interminable, d'une Sorge Dutrieux [violon], . Bou 08 
Michèle Guigon est un personnage poë- . guerre de religion, au dix-huitième siècle Délaissant les mises en scène spectacu- Gercia-Fons {contrebasse}, à & 4 
te ses rêves en COMpa- Des ka Coninot se penche sur les | Jean-Louis {accordéon}, se 
qe dan aol, d'un Vicloncelle Régions tr ne aujourd'hui. Un diptyque vio- | Janes de {a calture romane, par | Michel Roetain (rise en scboal. Marie Caen, 21 bases (+ 1e 1 tie A 5 
l'un piano. Charme assuré. es PE Jurgis Baltrusaités et son ivre Forma Placke sous le patronage de Srravinsky, billet d'entrée de Panonion à arart à Dante 
: Ë Criée, 30, Rlva-Neuve, 13000 déformation on amoureux dans | Paris 
Ce rt add Strasbourg LE Levendred 2 20h20 ele … ma por rer eq qui se k 7 16 2 = 
20 N 40. Matinga dimanche à 16 herve. ésilan de Colch: same eus, Vies der | veut une réanimation aussi libre que res- | Jeudi 16 
Tél. : 45-49-38-69, De 40 F à 100 F. és ss d ” 15 heures. TA. : 94-54-7084, 80F et | Grande Bale dei Mate DEP PT | Decrueuse de l'un des premiers opéras de Mendelssotn 
Rotrou, 39-03. 120 F. Rossini. 
da Orléans en la danse Grande Halle do La Vikette les 15, 16, | Andente et Fondo capriccioso pour piano 
de Denis Belanger avec S Louts Beyker Ne | Les géants de PTE et 2. 2 heures: le 18. | Schmmann vs ; 
at Michel Quimet, Borgoaud “nt gps Héritage Deuxième tournée de Irma Nioradae et | 17 houresi. Tél : 42-49-77-22. 1007. h . 
a8, h 
de Bemard Anberree, Stennan. Adôn Sandova Catherine | de Euh ouri Posakhof, dans Giselle, Cassandra Kroisiaiens 
avec Michel Ouimet et Catherine | Mouchet, en alternance Diane Se et Gostz, Far Moare et Ronald P dans l'Oi- 
Sorg. Marie Goœtzmann et ie d' Henry Jemes, seau de feu, Pietragalla et Cyril 
sue d'un homme ambigu et com- | Helowrän. miss un sof dans Morre-Dame de 'aris, lama Bstisde n°3 L | 
male d'après | le < journal un peintre | Tandis qu de directeur du TNS présente #û a TE naol, Martarnie pin, | Dorofeeva et Vega Pisarev dans Don Polceate 1» 3 < a 
as Renaissance. Etrange et | Phèdre à Paris, il reste fidèle au « Étbtane Mrezzoï, Denièle É ne te; un brin de flamenco pu El Plerre-Lavrent Airiard (piano) : ee 
classique », et l'accueille en son Claire Deluca, ne Goudel, Pa io. | Fin ps Pa dede Mendelssohn, Schumann, Le: 
- acquat, Michel Volta at Marianne esclave Pierre-Laurent ASmiahd ne BÔUsS avait un D en 
Bots, 10, ge Crartos-Ouin Oullin Théltre atiqal 1e André-Malrux, per US É jouent avec Le ses Téch PAU 
, , Vrai ee same à a to 0: | Sulfurense histoire de famille, C'êst 1à | linévilable “Canaire le bouquet du fen D nes romantisme: # + 
AR 0 le anche à 17 T'heures, Ta : | 4: 833 mrervr où le metteur en scène Gildas Bourdet | d'artifice espéré. Earl Chgièe de Made! L'Or A het RS ps nn int à = Je 
46-06-11-90. FetS0E. Toulouse se sent le plus à l'aise : quand il peut | héatre des Champs- les 20, 21 | dns Lmbne sue te lancer à la 
Pi a da railler et pourfendre les hypocrisies et 22 janvier, 20 h 30. 90 à 350 F. dans jme sai Ik ir euene Auditork do 125 30, T8. : 40- 
d'Hervé Armada , 45000 Orléans. Lille Sins 20-62-28, 00 
de Didier Caretts, Gain té ; Ans rns à 20h 20. Made concert, le jeune Raphaël Oleg s'attaque 2 





de Simone Amouyal, dimanche à 15 heures, Tél. Compagnie La Hsense/ 
avec Mau Marin, Sandine Durs, 28-29. Durée : 2090. De 7IFA TSF. Georges 
Rodalfo de Appaix 


Souza, Maurice Beni De et por 






CR VE nette, ; | 
MOMIE RENE 2") Sauve qui p 


À PARTIR _— 14 JANVIER ILLIERS 
de Lille, le 21 janvier, 20 h 30. 
le 171 
e If. 


Ë | Tél. : 20-78-12.02. 
' u D il © Hn'y a pas si longtemps,  40-78-00-06) et le petit (pour- 


nous regrettions de sérieux suite de Ja Scala di sata, da 

E J L du 9 1992), le danseur modernisée 
C7 dont parle Le chorégraphe s’ap- grammation des concerts pari- par Serge Dutrieux pour l'or- 

a sono Butard, gt non siens, et cela dans la seule  chestration et Michel Rostain 

[e) dramaturge de Jean-Claude Gal. rubrique — devenue pléthorique pour la mise en scène : Grande 


emboutsillages dans la pro- Rossini, revue ot 
ÉAME RRRR é lotta. Toutes nos excuses à — du quatuor à cordes. Ce Halle de La Villette, jusqu'au 
CR in Buffard. 'était rien à côté du bouchon : 29 
e STEPHAN MELDEGG LR 7 : Pan a 28, tél. : 42-49-77-27;. 


STATE Ne)" oIN LUE 


RME EEE) SE D hr 
 — —_—_ _ _— | sur Mozart, Debussy, Schu. Met, dregtion Fhedmann Len 
























mann, Chopin et Beethoven à Dupuy (Théâtre du Capitole, 




























mier Concerto de 






: 4 2€ use M D du 21 janvier partir de 20 h 30, salle Gaveau eau 26, tél. : : 
LT EME RSS PANANTE || «s #1 5 À Ateonary joue Mozart À 61-22-24-20)7 Votre à in créer : 
ouleiraitre trahi 5 . RQ au 8 février ace do Royal Phiiharmente î De à 
OURS || NT La Un -] Orchestra (til. : 45-61-06-30). …. : 
: ; 14 - ab pi ra .Marok ë 
de RACINE ; À ; & Jenowsld et l'Orchestre phihar- " | 
\ : : :monique donnent la réplique à. Fini du Rhin, : 
à la CRYPTE Ste AGNES FDt QUE É Catherine Colard den ls Pre 24 à ea paid à Mu Es 


Afise en scène de Xarier MARCHESCHI 
1. rue Montmartre (2 e Rés. : 42.21.09. 














Dent doi Gennevilliers. . De 
. Studio, un hommage "est dotiné  Méfano, Wuiping Mo, une 
.par l'Ensemble Acerochse-noté tion. de Francis Bayer, tél. : 












CRÉATION 
“Mood Pieces” 


Williams 
Mise en scène : Stuart Seide 


du mardi 14 au 
Samedi 18 janvier à 21h 





N Appel 

ee re s c Khovenchtehina de {les 16, 17 et 18, 20 h 45, 

Théâtre de Suresnes A . , * rs de” fs. Griée, tél. : 
Jean Vilar ù Palais des 91-48-0982. . 


Tél: 46 97 98 10 






























D 
h SR LR Samedi 18 
Beethoven 


Duo 
hnerps og ie, 2t violoncelle + Avec 


Schumann 
A9 6t alogro pour violoncalls ot plano 


op. 113 
Brahms 
a plans Te oreale 
Tabea Ses lois Cu “read 


Téus, mn C es teurs du Théâtre 
5e de la Ville. Den de Thin 
* tant la fine fleur des jeu Jeunes musiciens, 
"rs ils leur offrent la possibilité de jouer 
Fe devant l'un des res plus talen- 
+ IR Un publie qui peut, 
min, Sontagienx, cons 
î crer un artiste : Paris. [1 ne faudrait 
oublier que c'est le Théâtre de la 
ile que au Lt tp fit cute 

mu ef tant 
$ mr Pac ot 


À eux trois, mais leur talent ex grand, 
ET Les l'ils ont choïsi de jouer sont 
rares et et belles, 








Théâtre de la Ville, 18 heures. T. 
RU 75F. ne 








Bach 
Suite pour violoncalle seuf BWV 1009 
Se Brahms 
; * Cp 

à Schnitike 
Sonate pour violoncelle et piano Rachrmaninov 
Debussy Sonate pour piano 1 2 
Écarrees Ivo Pogoralich (piano). 

Natalia Gutman fvioloncelle), des débuts fracassants, E 

Vaasiy Lobanov fpiano}. As Ress lo ne 


comme au concert (en France tout du 


Es Natalia Gutman a le don d'attirer tous 
3 moins). Si les dernières apparitions 
= du pi revoir, 


les violoncellites À ses coneons, H 7 à 












MS de bonnes raisons à cela. il 
Théâtre des Elysées, 15 houres. De Au nes oublier quil qg capable den 
: Tél : 47. , De 40 F à 110F. choses, 
Dimanche 19 20H SU TA s 4028-2840. DS 10 D 
Le Me: Beethoven F. 
Sonstes poer piano n« 1 et & Schumann 
List Wolf 
Buitsda pour plan ir 2 * R. Strauss é 3 
Versions our COR Élents BWV 12 do Lioder 
Mozart 
Bella mia flemme, air de concert KV 528 
Edda Most (soprano). 
un Les de chanteurs d'opéra 
jermais la facilité. Le 21 chantent des airs d’opére accom nés 





au Cenfre culturel des Trois-Pierrots, à 
Saint-C1 ur un récital plutôt 
me d'énchaine Datème 


audacieux ha 
Baldé de Chopios à là Panlaiie de 






Schumann et à la Sonate de List. travers. La grande mozartienne 
Théâtre heures, | & choisi d’associer trois compositeurs 
Tél : en cepene 11 ui ont donné le meilleur d'eux-mêmes 

ua répertoire qui, DOUS ne savons trop 








Salle Gaveau, 20 h 30. Tél. : 49-53- 
06-07. De 110 F à 600 F. 


Mardi 21 





Jazz 


West Indies Jazz Band 


Héros jazz de l'arc Caraïbe, solistes 
noirs des Indes occidentales, sion 





guitaristes les 
1 doit bien y avoir une raison : non, il 
yemadix 


Le 16, Petit Journal-Montpamesss, 
21 heures. Tél : 43-21-56-70. 


LE THEATRE 71 ANNONCE 









de fraternisation entre B.Boys et hard 
rockers. Enfin, on l'espère. 


Le 19. Zénith, 20 heures. Tél. : 42-08. 
60-00. 150 F. 


Made To Measure 


artistes affiliés au label belge 
le To Measure (spécialité de musi- 
ques nouvelles, en général pas assez 
hygiéniques pour mériter le label new 
à | s'installent au Passage du Nord- 
est, de plus en plus obligé ces 
temps-ci. Samy Birnbach (ancien chan- 
teur du groupe Minimal Compact) et 
Benjamin Lew (inventeur de musiques 
sur claviers et bandes) joueront le 
17 janvier à 21 h 30. Steve Sheehan, 
musicien ouvert à as vente (az 
contemporain, re) jouers 
23 heures et le 18 à 21 h 30. Enfin 
Daniel Schell et Karo seront là le 18 à 
23 heures. La composition de cette der- 
nière formation donne une vague idée 


du programme : clarinette, violoncelle, 
Re craie 
Le Passage du Nord-Ouest, 13, rue du 

Paris Se. TéL : 47- 
70-81-47. 


Tournées 
Stephan Eicher 


1 faut se dépècher : où que passe Ste- 
phan Eicher, les trompettes de sa 
renommée l'ont précédé, les places se 
sont vite vendues. S'il en reste encore, 
vous aurez de la chance, une vraie 
chance, de voir un chanteur à ce 
moment magique où son talent trouve 
un succès à Sa mesure. 


Le 17 j , le Forum, 20 h 30, 
30 Le fe lermont, Maison des 
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aAtys», mise en scène de Jean-Marie Villégier, à l'Opéra-Comique. 


20 h 30, 130 F. Le 23, Nice, Théâtre de 
verdure, 20 h 30, 135 F. 


Charles et les Lulus 


Arno chante le blues depuis longtemps, 
du vrai blues, vraiment flamand, 
Aujourd'hui, il se fait appeler Charles, 
s entoure de musiciens virtuoses (saut 
qu'on s'aperçoit d'abord de leur origina- 
Iité, pour ne pas dire de leur bizarrerie} 
et revisite ses sources américaines 
(Rufus Thomas, Sonny Boy William- 
son.….). C'est drôle we beau, qualités 
généralement contradicroires, mais pas 
chez les bluesmen belges. 


Le 21 janvier, Tours, Le Bateau ivre, 21 
heures, de 45 F à 70 F. Le 22, Le Ma 
Paisis des congrès, 20 h , 80 F. Le 23, 
Bordeaux, Ls Lune dans le caniveau, 23 
heures, 80 F. 
re 
Tr 
res biea aujourd fui), Pre 
es de la tOxico- 
us sur disque 


Jimmy Miller (producteur des Stones 
dans les années 80} el fait passer des 
recettes éprouvées pour des traits de 
génies. Sur scène, feront-ils preuve du 
ed ant de l'emballage ? 


Zn BAD Le 14 Pa Eros TPE 


ph eu 

Juste avant la sortie de son nouvel 
album, Jimmy Oihid revient. On sait ce 
qu'on aura : une voix, une présence, une 
intuition de ce que devrait être une soul 
“arabisante. Et voici ce qu'on espère : des 
chansons qui tiennent debout toutes 
seules, un peu de rigueur. 

Le 18 jenvier, Lyon, Bourse du travail, 
20 heures, 50 F. 


Roadrunners é 
(Les Roadranners doivent sortir sous peu, 


TRISTAN VALÈS/ENGUERAND 





un album enregistré en public. De quoi 
convaincre tous les absents À leurs 
‘concerts, tous ceux qui ont Lort de s'abs- 
| tenir, parce que E re de Rosdrun 
si os Res violent et at, vaut 





Le 18 janvier, Licleux. MC boulevard 
Pasteur, 20 h 30, 66 F et 60 F. 


Pigalle 
Progressivement, le gang réaliste-alterna. 
tif se rapproche de Pas et de l'Olym- 
pia, son objectif ultime où l'accueïlle. 
ront les ombres de ses idoles, Damia, 
Fréhel, et le souvenir tout frais de ses 
contemporains, La Mano Negra, Béru- 
rier noir. 

Le 17 janvier, Colmar, salle du Cercla 
Saint-Martin, 30 h 30. Lo 18, La Tour-due 
Pin, Contre , 20 h 30, de 40 F à 
DIS Le 20, l'Olymple, 20 heures, 


Chanson 
Jacques Higelin 


Grande fête sous le plafond étoilé du 
Rex, donnée par l'heureux papa (c£. l'al- 
bum ice) er entouré de ses copains 
musiciens et des cinq Bruxelloises-Za- 
roises Zap Mama. 
Les 17, 18 et 21, 20 h 30 ; le 19, 
17 h 30, Au Grand Rex. Tél. : 40-35- 
-00. Location Fnac, Virgin, Biletel. Da 
140F à 170F. 


Musiques 
du monde 








Bratsch 
Le où ee Re ni En 


il faut, tout en mélopées tziganes, en 
développements manonches et en 
mélanges voyageurs. Vi guitare, la- 
rinette, bien-être, et ql 

Du 16 eu 18, 20 h 46 ; le 19, 17 heures. 
Otympis. 150 F, 


Linton Kwesi Johnson 


Journaliste militant, chanteur engagé, 
LKJ, jamaïcain de Londres, avec le 
Denis Bovell Band, ramène aux vérités 
essentielles de La polie ue (que fait-on 


ET IRE 
ue, le u qui ss 
magiq} pape d 


en avant sur des 


Le 17. Zénith, 20 heures. Täl. : 42-08- 
60-00. 137 F. 


Tournées 
Geofrey Oryema 


troubadour ougandais, anteur d’un 

sa album, Exile, chez Real World, le 
label de Peter Gabriel, construit le 
édifice de la chanson africaine, entre 
rock occidental, traditions d'Afrique de 
l'Est et nostalgies européennes, 

Le 17 janvier, Tours, Le Bateau ivre, 21 
rm F à 70 LS Cannes, 


Auditorium 
Fiarsle cadre du 


« »2 pe 
Alain Lompech. 
«Jarzs : Fraucis Menmande, 


«Rock » : Thomas Sotinel, 
Musiques du monde » et « Chanson » : 
°°" Véronique Moraigue. 








e Ambiance musicale « Orchestre - P.M.R : prix moyeu du repas - J— H. : ouvert jusqu'à heures. 


DINERS 


RELAIS BELLMAN 47-23-5442 
37. Dre F. sam. dim, 


RES QU niemenl féaoré Sale d'natiele, Calais 
Les RAVIOLES DU ROYANS. Soles an courgettes. FILET 


RIVE DROITE 
jé tiionni 
Giteau da jour. 


F/dim... lundi soir ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS, CRUSTACÉS, PLATEAU DE 
3461 FRUITS DE MER. CARTE 300 F. LE SOIR + Meau de Ia mer » 150 F TTC. 


B Bat Gears, g_ 48-78-4295! 
YVYONNE 
37, rue Bassano, 16° 


LE CORSAIRE 
1, bd Exelmans, 16 


RIVE GAUCHE 


GAULOS 46-33-6607 et 66-12 
39, rue Saint-Louis-em'Lle, 4 Climatisé 


RESTAURANT THOUNTEUX 4705-19-75 


7, ru Saint-Dominique, # 


ven. Soir et Sam. 


teille cuisine de tradition. de POISSONS, Huîtres et 
47-20-98-15 Fes Rs de de an Ge 00080 À Des ei dub P, 


45-20-87-35e1 Le restaurant où vous ne serez jamais 
45-25-53-15 Cuisine faite par ke patron. Menus à 85 


Unique au monde. Cadre fin 17. Ambiance” ezceptionnelle, 
tout compris. Vin à discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 


07 L'INDE SUCCULENTE au 72, bd St-Germain, 5. 


É'OUvERT D 
ités poissons, viandes, pâtes fraîches. 


. Spéciali 
et KS0 F et carie. Fermé samedi. 


Menu 6 plus: 175F 


T-LJ. NON-STOP de 


. Me Maubert. 
12h & 23 h 50, ven. som. al maut LE CADRE CUAUEUX Enr, 160 F. 


GS TES QUE canard et de casoulet an conf de canard. Se joe 


LES FOURS. Din se continu de 12 h à 23 h 30. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
La boune adresse du 
HUITRES toute L'AI 


J 
T.Lj, de 11 1h30 à 2 heures du modin. 
6, place de la Bastille, 4342-90-32. 





Si tcre 


34 Le Monde e Jeudi 16 janvier 1992 « 


LA SÉLECTION 





me 
ns 


Nouvelles 
expositions 


Nimes 


Jean Degottex 

Comment, au milien des années 50, 
Jean Degottex s'arracha à l'abstraction 
lyrique, prit l'exemple des calligraphes, 
se nourrit surtout de philosophie 
extrême-orientale, canalist s0n geste pic- 
tural, voulut le Vide. Ces années (une 
décennie) de recherche autour du lan- 
gage de l'écriture sont évoquées à Nîmes 
une cinquantaine de peintures et 
quinze dessins. 

Musée des beaux-arts, rue Cité-Foulc, 
30083. Tél. : 66-78-73-47. Tous les 
jours da 10 heures à 12h 30 et de 
14 heures à 18 heures. Du 18 janvier au 
22 mars. 


Vileneuve-d'Ascq 
Yvon Lambert collectionne 


Yvon Lambert a été un des premiers à 
défendre Les artistes conceptuels et mini- 
malistes : Carl André, Sol LeWitt, 
Robert Ryman notamment ; et à expo- 
ser le Land Art. et Buren, et Toroni, et 
Dezeuze, et bien d’autres, dont Combas 
et Barcelo ; et à aimer très fort l'œpvre 
de Cy Twombly. Sa collection person- 
nelle, présentée simultanément au 
Musée de Villeneuve-d'Ascq et an 
Musée de Tourcoing, est à l'image des 
engagements du galeriste. 





‘sauf mardi de 10 heures à 
8 heures, Du 20 janvier au 5 avril. 


Paris 
Marcel Broodthaers 


Au commencement de son œuvre était 
un manifeste surréaliste, contre Breton, 
avec Magritte, en 1947, Ce Belge, 
homme de lettres, plutit poète que pe 
tre, avec un penchant très fort pour 





larmé, aura un autre penchant : 
Duchamp. Et c'est sous le double signe 
des objets {rois œuf, pots...) et des 
mots qu'il son œuvre très ont 
ginale, qu'il a livrée sous la forme d'un 
musée critiquant le musée d'art. Une 
rétrospective. 
Galeries gedonalss du Jeu de paume, 
fa Concorda, Parts 8°. Tél. : 42- 
Er 69. Tous les j sauf lundi de 
12heures À 19heures, samedi, 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jsqu à 21h30. Jusqu'au 


1° mars. 30 
Dessins de Dürer et de la 
Renaissance germanique 


Avec trois expositions : l'une de sculp- 
tures, l'autre de gravures et la troisième 
de dessins, Le Eure me mel à Pheore 


allemande, du M 
ete Ronan D Me 
D (dont de mue da Petit Palais de 


côt les 
SE Eee 


Max Ernst 


C'est l'exposition dur centenaire de la 
naissance de Max Ernst. Londres, Stutt- 
gart et Düsseldorf l'ont reçue avant 
Paris. Tout y est, tout ce qu'il faut pour 
Sérader ame cet lenteur hors les 
règles de l'art, et plonger dans son icono- 
graphie ironique, scandaleuse ou vision- 
naire. Tout y est sauf le moins bon, Et 
C'est très bien ainsi. 


Pompidou, grande gale- 


du ed 


Colete, Joyce, bien sûr Aragon, Mal- 
raux durant plus de quarante ans, Virgi- 
ais Woolf, et Simone de Beau- 
voir, le jour du prix Goncourt, mais 
aussi le nord de l'Angleterre en crise et 
Evita Peron. La rétrospective d’ane 
ancienne sociologue qui 4 parcouru Le 
globe et traversé de son siècle. 


Ge Goes Pong, grande gale- 
Par Pass de te TATÉES. Tous Los 


vies, sent, timanche 
Hriés de + 10 heures 3-22 Tésres. due 
qu'eu 27 janvier. 


Alberto Giacometti 


Revoir, ou découvrir le sculpteur, le des- 
sinateur, le peintre et son vertige face à 
La figure humaine, qui lui échappe, qu'il 
tente d'approcher, de cerner. 
grande rétrospective réunissant plus de 
trois cents œuvres depuis les essais de 
jeunesse, à Stampa, jusqu'aux portraits 
d’Annette au de Diego. 


Me dar mode don M de Pare 
a PT 


nous promène, Un 
la le pluie d'or illuminant le corps de 
Dansé aux Dollar Signs d' 'arhol. 


Musée de in Poste, 34, bd de Vaugirard, 
Paris Ra Tee Tous les 


LE da, pe à Frueos Mae 
Wrentiète trospective Dubuffet. Le 
ù en remerciement et par amitié, 
au musée, en 1967, une importante 
donation. Celle ci ext présentée en per. 


Centre Spa romeou, cabinet d'art 


Die Pot 4 TU STI IS Tous 


jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et Jours 
fériés de-10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 8 mars. 


Phôtographie ef#calpture* 
D'Hippolyte Bayard aux icônes 
modestes de Gears Roue et de Pas: 


cal Kern, sous forme de statuette, bas- 
relief, buste installation ou cms 


tour qu'il $ orgue d ee à 
rh la matiére qu de ou de di 

réel, la sculpture décline ses facettes Ê 
acquiert une autre dimension par 
st fe. 


LR 15m av. races 

PS RS Tous tee 

gai de SH A8 à 17 han 
Ésqu'au 6 avril, 25 F (entrée qu 


Rops et la modernité 


On connaît Féliciet 

ge mas pr 
tations de la vie moderne, in 
bourgeois, drames sentimentaUx, Apée 


tits insvouables. A travers des gravures 
ei des dessins rarement 


usées, à 
d'histoire, Musée d'archéologie et 
musées d'art. Qui ont trouvé en ce Salon 
bieanal l'occasion de mieux se faire 


dimanche 

qu'au 19 janvier. 20 

À me à Le 

CRT dit le Devos. 
mi ae Doi 


d'asoun ns re 88 nébss ree 
D à ee en Den 


Are Dés ARS IE pce de 
D0-1800. Tous Le soui mardi de 


1Zheures à 19houres. Jusqu'au 
11 mens. 


Régions 





Alès 
Michel Senphor:. 


« La river du ele» d'en écivéi, 
romanciér, poète et critique d'art né à 
Anvers en 1901. Qui, dés le début des 
années 20, a milité pour l'art abstrait, le 
Si et Je constructivisme en partienlier. 
Moadrian, el cure et Am, M 
& joueur », Les principaux amis 

Star Égeat éridemmet dans exe 





52, montée des iers, Rochebelle, 
30107. Tél. : 66-86- 98-69. Tous les 

sauf hmdi, md de 12 houres à 
9 heures. Jusqu'au 2 février. 


Bordeaux 


Peter Halley 

Un New-Yarkais à la 
Mreuraer e 
Contre vdte, del Dé pRREn À 


* [Michel Verjix 


Musée d'art contemporain. 7. rue Fer- 
rère, 33000. Tél. : 56-44-16-35. Tous les 
jours sauf lundi da 11 heures à 
19 heures, mercredi jusqu'à 22 
Jusqu'au 2 février, 20 F. 


Calais 


Hannah Hôch 


En 1912, Hannah Hôüch est à Bedin ; en 
1915, elle y rencontre Raoul Haus- 
mann ; et dès 1947-1918, , cle réalise, 


Grenoble 

Sarkis. 

« Scènes de nuit, scènes de jour », en 
ièces on « chan 


La a ue ven 





Son matériau c'est-la lisière. 11 en fait 
RE po mere 8 
ment, jen ci 
den Peine Cu peu, Das le 
plus souvent, c'est bien, 


Musée mice rue Jean-Jaurès, 
85000, Tél. : 51-05-54-23. Tous les 


Marseille 


Jouer dans l'Antiquité 

A quoi jouaient Les petits ins, 
Grecs et Roniäins? À la po: 

osselets, à Ja balle, an yoyo, à ia pie 
Quant aux grands, ils connaissaient 
aombre de jeux de stratégie. Une bonne 
idée d'exposition, où l'on voit que les 


= x 


gestes et les objets n'ont pas tellement 


È 
L 


métropole moderne. Saisir de grands 
chantiers Documents ere Hp a 
palais Longchamp, les étapes de 

transformation spectaculaire ; en mon- 
uer Farditre rien économique, social, 





En puisant dans les collections du 
Musée Guimet et dans la donation 
Fournier, Gilles Béguin à rassemblé une 
anthologie tibétaine qui met en lumière 
les relations innombrables entre pein- 
ture, sculpture, art décoratif d'une part 
et bouddhisme d'autre part. C'est une 
leçon d'ethnologie religieuse doublée 
d'un hommage aux anonymes des 
monastères 


Musées des beaux-arts, 20, quai Emnile- 
Zola, 35000. Tél. : 99-28-55-85. Tous 
les jours sauf merdi et jours fériés de 





Rire TS dt 
Saint-Etienne 

Trésors d’une cité 

Si lerposition. qui rapproche Es 





Cet excellent artiste italien. isu'd'Ane 
Povera, expose à l'Ancienne Douane 
quelque 500 « dessins » réalisés depuis 
vingt aus : traces, empreintes, frottages 
et autres procédés, sur papier, tissu 
ardoïse.. Un main, qui a de belles 
façons d'absorber les choses de La 
naîure. 


















GALERIE MELKI 
55/67, rue de Seine, Paris 6* - 43 25 94 70 


RETROSPECTIVE SERGE POLIAKOFF 91 
prolongation jusqu'au 1* février 


LORIE RE RENE 
RE RCTE NES 
DE Seta à la Grande He: 


1 14 1 
au Grand Palais 
29 février-1° juin 1992 


oulouse-Lautreda 


Réservation 


LORIE 
GE CARTE 
[ALTO 


Métro Porte de Pantin 


40 03 39 03 






La Revue de l'Art a été créée en ; 
1968 par le CNRS sous l'égide | RER 
du Comité français d'histoire de 
l'art avec le concours du minis. | Histoire de V'An fi Le lies UE: 
tère de la culture. Case ee ie 620. par André 
Elle veut répondre aux besoins Souvenir ane amitié, par Wilbald 
actuels des Sciences humaines | ,pus te © metro: Givliano 
dans le champ de l'activité artis. | * 8ré Nr ue 
fique et publie des études, notes, un personocl, par Ernss Gom- 
documents, comptes-rendus Chastel, 
concernant l’art médiéval, re ER mode dar par Jacque 
moderne et contemporain. Lbntniee d Ctameniane, par Olvier. 
Henri Bonnerot 
André Chastel au Monde, par Olivier Merlin. 

















UC A TEERTO 





A 5 Fender: D'Art de France à la Revue de l'Art, 
PER Lee nt D ee Gall 7 || ENT 
Ir ni " eau Guillaume, «Comme le coq du cocher », André Chas- 
49, rue Etienne Marcel 73001 Paris ren directeur: fel et l'laventaire péoéral, par Jssbelle 
Françoise Cochin. Bolsmo, 


Mademoiselle 


Président du Comité d'histoire André Chastel ct l'Académia de France à 

de l'an: fs Rome, par 5 

Pire Ro André hustel au Cenire Palladio, par 
Renats Cevese. 


SOMEI OTSUKI 
GENZAN K MIYOSHI 


shakuhach} 


PTE Cu ENTER ll Alt) 

de visite, la Réunion des musées nationaux 
propose une possibilité de réservation. 
Pour accéder à l'exposition sans attente, 
LÉ CEE CCI 


de rédaction: 
Lance de Fine 
Rédaction : Coñège ones, 
Titane: a) TS 


Far. . par LE onique Moss. 
ac s et l'imprévisible où l'art des 
2 füé Saint-Amand, 73015 Paris. modernes selon André Chastel, par 
: Centrale des Revues, Lerallins. 
Montrouge Cedex. L'ensimement au ColRgc de France, par 


11, rue Gosin, 
CeF ia Sourec 33.36R61. ose AG 
André Chastel, historien de l'art, par 
Henr! Ze 


ROSE 






- « l'art du koto, 
aithare à 13'cordes de soie, et 
duShakuhach, fte de bambou 
." à la découverte de la 







Mise en scène: Michel Cerda 


23 Janv - 15 Fév 


Ecsai e Bb Sn des Rives 
ins, ARTE 


d 
ENTIER Æ un 
PRESSE 22 ALERT 


Nationaux 


* 75F-LOC. 42 74 22 77 


PURE TER -2 PL DU CHATELET PARIS 4 
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DISQUES 








DE LA SEMAINE 
+ 


1 CD Elektra Nonesuch 7559-79151.2. 
Distribué par WEA. 


Borodine 


Quatuors à cordes re 1 at 2 — Serenata 
alle spegnols Free 


Guaruor Borde 

Deux quatuors qui sonnent 
«russe» (couleurs de l'harmonie: 
Caractère des thèmes). Mais {a 
rigueur du contrepoint, la solidité 
de fa construction leur donnent 


une allure beethovénienne éton- 


nante. Le jeune Quatuor Anton les 
joue sans ja moindre faiblesse d'in- 
tonation, sans la moindre impréci- 

sion rythmique, avec une tenue, 








En deuxième partie, dans son 
pyjama bleu ciel, Ornette Cole- 
man, en trio (Charles Moffetr, 
vid {zenzon), s’est enfermé avec 
cette gaieté acidulée qui n'est qu'à 
lui, dans son monde. Le plus {vri- 
que, le plus chantant de l'époque. 
On l'attendait. Il était le musicien 
pau Il ne Se t point. Mais 
après le tour de force de Rollins.. 
Bien. C'était le 4 novembre 1965, 
et l'on n’a jamais retrouvé Mehdi 
Ben Barka Cela dit, on publie 
tout, à l'usage sans doute de ceux 
qui tiennent absolument à vivre 
par procuration. C'est un style. 
Or, il faut le dire, Rollins joua ce 


micros, avant que les bluesmen 1 
britanniques n'imposent les notes 
distordues si pratiques pour mas- 
guer une technique limitée. À ! 
orce d'érudition et de respect : 
pour ses sources, le duo (qui com- : 
pose Le quasi-totalité de son maté- ! 
riel en retrouvant le tour de main l 
d'il ÿ a soixante ans) frise parfois | 
Pesthétisme, la reconstitution his- : ' 
torique. Heureusement, le blues et : 
la dévotion qu'il suscite sont trop ' 
vivaces pour Se laisser embaumer, : 
M CE y 
retrouvera des avatars du blues — 
drôle, élégant. léger — qui n ‘ont : 
plus tellement cours) mais surtout ; ! 
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le pastiche et l'hommage. Au 


milieu, une reprise des Fisions 0] 


| Johanna de Bob Dylan, d'une 


intelligence et d'une sobriété aussi 
: étonnantes que l’idée même de 
s'attaquer à ce monument empous- 
siéré (mais rendu à sa a sphndenr 
première) des années LS 

Demon FIENDCD 706. import. Média 7. 


T.S. 


Chanson 





Dick Annegarn 
Frères 


Réédition en CD d'un très bel 
album de Dick Annegarn réalisé 
en antoproduetion en 1985. Dis- 
que militant, « De Sabra et Chatila 
à la prison d'Autice, j'incrimine le 
crime ». Promenade entre la rue 
Saint-Andrèé-des-Arts et les usines 
Renault, qui débute sur un poème 
d'Arthur Rimbaud (/'Eternité) et 
finit de même (Wers nouveaux). 
Avec son drûle d'accent et sa gui- 
tare à cordes métalliques, le Hol- 
landais francophone dresse en huit 


une expression chaleureuse que ci énergiqu i chansons le portrait d'un monde 

vient parfois raidir un sentiment Fe Meet gai et . ss : Dalida agité entre les réclames, les 

hautain. Comme si ces jeunes | HÉro. Les micros, parlons-en, BEnd Pig BP74491. Import. Dixis frog. : Les emnées Barcisy horaires, la vidéo et les pesanteurs 

ne réhabiliter ces | avaient été bricolés à la hâte dans | Austin deLone : Cela commence par un fado de | de son passé 

pe s par tant de Qua- | l'après-midi, par un étudiant en Caco Velho, Barco Negra, lourde | La présence de l'accordéoniste 
tuors illustres. pharmacie qui touchait sa bille en D : prière à la Madone, vierge de la | Richard Galliano cosignataire des 

1 CD Le Chant du Monde LDC 278 1060. | matière de poste à gelène. La salle ème s’il est photographié de très ! mer immortalisée par Amalia | arrangements, qui jouc du piano et 







Join sur la pochette, on voit bien | 


Rodrigues, revisitée à l'italienne 


des synthétiseurs, apporte du bril- 


. kofiey de la Mutu n'a jamais passé pour 
Classique Pro un modèle ) Bref, Pen. Austin deLone n'est pas un ! par la méditerranéenne Yvetle | Jant, une musicalité et une divet- 
Alexandre Nevsky - Lioutenent Kjé semble, l'oreille moderne, est . Si l'on écoute ce disque ! | Gigot, dite « Dalida», comme le | Sté mélodique qui manquent par- 
Jard Van Nes {mezro-soprano), Chœur at Amex mon. Aujourd’hui, on | Sn, prétention (mais pas sans | précise la Légion d'honneur offerte fois à un nd nr arn rs 
Gershwin Grhesre symphonique do Montréal Cures | e istre les imbéciles avec un | ambition), on s'apercevra qu'il a : par le général de Gaulle à celle qui | :taché aux textes et El 
Song 5e Book - Risito Tri | L Pas se tériel digne des dieux de | Passé une bonne partie de sa qua- | Colora tant la France des b DIR SEXES CL aux ages 
Re ù, paies = Trois de ces enregistrements l'Olympe. En 1965, on donnait à rantaine d'années à Re, du | années 50. Puis il y a Gondalier, | "aTaoniques. 
e Frénte= Inpreu Blues - Merry lexandre Nevsky ne manquent Rollins et Ornette des outils qui piano : cette aisance dans le boo- | Come Prima, Amore Scusami, Nel | 1 CD Noctume NTCD 307. Distribué par 
Androw-Piano Playin lazrbo Brown - je : Evgeny Svetlanov, Karel | fuient rire maintenant en | ie de bar, cette fluidité urbaine : blu dininto di blu, pierre fondatrice | Media 7. 
Prnesde = Songs : The 1 Man Love: ncarl, ne Reïner, Riccardo Ukraine, Mais c'étaient vraiment | dans les sentent le vieux | É la chanson d'auteur italienne, 
_ noue Rumba ; y. Ce n’est pas une raison | Rollins et Ornette, et ils jouaient , ï jour où la pluie viendra, les | Isabelle Aubret 
L a 0 se 16 pan a réussite du | comme des dieux. À vous de voir. | Voici donc l'histoire d'Austin ! | £ nfants du Pirée. Belles pièces |, 
- " More Murs ea date. Il ne plonge peut- 200 Records 121-122. Dar deLone : ancien étudiant de Har- ! & anthologie de la chanson popu- 
5e ne Re fre pas dans l'effroi comme celui Pts per vard, il a émigré en Grande-Bre- | laire, doublée de fantaisies adoles- | Quatorze titres empruntés à 
rare pianistes «classiques» qui, à cerl (sans doute Le plus recom- tagne au début des années 70. | centes qui nous font rire sans | l'Amérique, des standards du jazz, 
"notre connaissance, ont enregistré | mandable de tous), interprétation | Sonny Roilins Trio Avec son groupe, Eggs Over Easy, | moquerie aujourd'hui : I4si bitsi | à Gershwin, Cole Porter, Duke 
LS les pièces pour piano seul de Gers- | 1 rs dont la tenue exem- D : il a contribué à la naissance du | Petit bikini, ou l'Amérique fausse- | Ellington. Isabelle Aubret se pro- 
È whin ont tous été déboussolés par pu l'atmosphère désolée, la d avat: Le de | pub rock britannique, rejoignant | ment dévemondée des années 60 | mène d'une voix magnifique dans 
à leur légèreté allusive, leur Drièveté, Les ee sont ici remplacées par pe Le: à novembre 1965, € 65 L même un temps Nick Lowe au | naissantes, Speedy REA nr cet univers embué de swing, enve- 
- leur densité quasi minérale (la Pulenc leurs somptueuses, une (lire Rollins/Paris Des Si sein de : Brinsley Schwartz. D’ail. | une adaptation de Damyel Gérard, loppé d'atmosphère. Caravan, Cry 
: majorité des pièces durent environ | Puence nel un souci. du Rolins est avec son trio. La | leurs Nick Lowe coécrit et joue sur | ou encore Le Jour le plus long, de | me a river, ‘Round Midnighi, 
<. one minute), une asentimentalité» | détail instrum mental qui he la | Métnalité n'avait robablement | SU dires de DeLone ar Last | Paul Anka. Le tout Hent das un | Siela by Starlight, arrangés sobre- 
S Graine | eee Jo dec | Pond | de pure | re CD en | nn 
tisme et les tics et pis- u ts-Unis où il a taquiné l’ivoire LL eux pour l'amateur | libre cours à la musique, souli- 
sxp pie | défaut d'être très philologique, P. (le meilleur bassiste de ces a éclairé, S'il fallait encore élaguer, | gnent la re et B né Tune 


nistiques qui {ui sont liés. Avec 


vingt-cinq dernières années) et 


pour le compte de Commander 


Van Nes chante d’une voix ; - ; : 
uelques exceptions notables et joué dans tous les bars de | nous n'en garderions qu'un : celui | des meilleures interprètes fran- 
Pas Raymond Levenba a joie ir Re re {on la baie RES dre 1 ee nt = 156 60) es | 

et, plus surprenant, le Russe Lazar Lieut le d carrière, d DeLone 41 Last fait entendre les 

Berman dans un album enregistré RAR en eo F Le ei Fe pi os échos de toutes ces étapes, Le rock | souhait. 1 CD Meys 174428. Distribué par EMI. 
en public lors de ses débuts triom- | 1 CP Decca 450 506-2 Da Tr la manie ambulatoire | à boire et le blues des fins de nuit, | -Un double CD Barctay 511 572-2. V. Mo. 


nor Lg non 
RCI] réédité sur disque compact). 


A. Lo. 








ou, le loin, Reste la dif- 
le de 0 à deux jours près : 





« MISTER SWING MEETS CLAUDE DEBUSSY » 


ns William Bolcolm est-il un pianiste L 2: autant dire, vue l'istensité de 
= na me | OT ren 
Le in . pe . 
"et *  Æasmos du compositeur américain ; tribué par Média 7. 
ANA SEE mme «x | DES airs d'IMpOSSIbIe 
vité de composii si 
lorsqu'il interyeite Gesswhin. En Paris, 4 novembre 1965. Ben 
jeu est d’une aisance, d'une flui- vient d’être enlevé devant Rock ASSONS sur le côté généreux, débordant, iré- _ sible qui communique instantanément une euphorie 
*  dité nonchalante, d'une mélancolie chez Lipp. La veille du meeting de sistible, de Gérard Badini. Ce côté donne sou- vraie, une sorte d'irrépressible envie de rire. Doctor 
si émouvante, qu'aucun de ses pee (Sartre, etc. ele), la vent de très grands musiciens de jazz (ce qui Gradus ad Pamassum a des airs d'impossible. La 
confrères n’a simplement appro- té, un double concert reste Roy Rogers as enfin, ce n'est pas à proprement parier une rencontre authentique d'une œuvre hantée par les 
L immédiatement — on le sent sur : ça ne donne pas forcément de grands dis- sources afro-américaines (Debussy) avec un authen- 
chées. En fin de programme Bo | ce gravé à jamais, OIé{ Com | + Norton Bufialo tique jazzman qui ne charche pas à se faire une vertu 
dns Es dont les paroles bien &fons-nous ? ? Qui étions- | 88 Mister Swing Meats Claude Debussy est une %5Sique. I est bien au-delè. 
sont d'Ira, le frère du compositeur. nous? Rollins, coiffe jusqu'aux Non, ce n'est pas du rhythm'n- réussite, rare, à souligner, et qui enchante. Qui Et tout est à l'avenant. On a assez souffert de tout 
L La mezzo-s0prano américaine les sourcils d'an béret basque, s'est | blues, mais du blues rural, joué la | enchante pourquoi? Parce qu'on la sentait venir. Parce un pompiérisme où l'on rajoutait une rythmique à un 
hante d art de mis à arpenter la scène d’un aic | plupart du temps en duo à la gui- que Badini la mérite. Mais souvent, parce qu'elle classique {Mozart, Couperin, Bach et Lavemne}; on a 
Cane. avee ; Un: gran 1 " cha. | impérieux, dansant, tendant Ie | are acoustique (Roy Rogers) et à | compte défà dans les annales du jazz, qu'au passage assez tremblé de la remise en service de Jean-Chris- 
diseuse, une voix qui colle à cha- pavilion anx cintres, “dévorant des | l'harmonica orton) Buflalo) avec elle pourrait bien contribuer à démythifier, à agrandir, à  tian Michel; on souffle enfin devant cette intelligence 
cun de ces petits chefs-d'œuvre, | airs de j jazz, des airs classiques, des | une délicatesse et et une DrÉASION diffuser. pure de l'acte musical changée en opéra du swing. 





We de 





LS qui valent bien des lieder aile- 
“+ mands et des mélodies françaises, 
avec un esprit que n'ont pas des 


bêtises, interrompant assez sèche- 
ment ses deux soutiens (Gilbert 
Rovère et Art Taylor, peu à l'aise, 


rares. Roy Rogers (rien à voir avec 
le cow-boy chantant : si son nom 
vous dit quand même quelque 


Reprenons : Badini, saxophoniste de respect 
{comme on dit d'un taureau qu'il est un taureau de 
respect}, swingman devant l'Éternel et essayeur chez 


Serenade for the Doll, Children's Corner, la Plus que 
tente (orchestrée naguère par Gerry Muligan}, Passe- 
pied ou la Toccata très enlevée {sans improvisation) 
par Hervé Sellin, tout sonne juste, fort, tonique, avec 


à -*  Chanteuses de jazz comme Sarah | semble-t-il, et plutôt desservis chose, c'est qu'il a été étroitement | Selmer, ami universel de la planète du jazz et invité 8 
… Vaughan ou Ella Fitzgerald, mais | Je son d l'ingénieur étai E probe noch à à remimncs discogra- | notoire ! à rejoindre les pupitres de Count Basio {peu ds men ie cran age ne 
“2 que l'on pent apprécier dans les | blement celui des meetings politi- | phique de John Lee Hooker) | d'Européens à pouvoir s'en flatter), Badini se lance POEE LA Sami ni, et un goût q 


bandes-son des comédies musi- 
cales de Fred Astaire. Car Gersh- 
win n'était ni un compositeur clas- 
sique au sens ou on l'entend en 
Europe, ni un jazzman, c'était un 


ques). Saga, fresque, folie, Rollins 
s'est offert ce soir la première 
déambulation parfaitement libre et 
libérée, suffocante, terrible, comi- 
que (© sole mio h, désespérante 
pour ses plus vieux suppôts qui se 


connaît le blues du Delta dans ses 
moindres méandres. Ses affinités 
vont sans doute vers les plus raffi- 
nés des maîtres du genre : Lonnie 
Johnson ou Mississippi John Hurt. 
Norton Buffalo remonte aux 


dans une avemure qui fait enfin justice de l'étendue de 
ses qualités musicales. 

IL réunit une cohorte d'excellents musiciens. Bon. Ça 
ne suffit pas toujours à faire un excehlent disque. Il s'en 
faut. Or ici, d'entrée, on est pris à la gorge par la mise 
en place, le souffle, et catte dynamique si peu acces- 


emportent | La première surprise de l'année. Elle est de 
taille. 


FRANCIS MARMANDE 


k ! CD WMD/Mantra Records 064. Distribué par 
Wotre Musique. 








compositeur américain dans le 
belle 


du terme. désespéraient à l'entracte. sources de l'harmonica, avant les 
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Massine dans «la Légende de Joseph». 


Serge Lifar dans « Pastorale». L 





LA PREMIÈRE EXPOSITION DE LA BIBLIOTHÈQUE-MUSÉE DE L'OPÉRA DE PARIS 


Au bon souvenir des Ballets russes 


Pour la réouverture au public 
de sa bibliothèque-musée, 


‘dans les espaces splendides 


par Richard Peduzzi 
et Jean-Loup Roubert, l'Opéra 
présente la fabuleuse épopée 
des Ballets russes au travers 
de costumes, dessins, esquisses 
et sculptures issus de ses propres 
collections, qui comptent 
de très nombreux trésors enfin 
présentés comme {ls le méritent. 


IAGHILEV était «anti-collection s, il ne pos- 

« sédait que le strict nécessaire pour la vie 
courante et n'avait assemblé des livres et 

des tableaux que pour les donner à ses disciples et amis, 
raconta dans une interview Boris Kochno, qui fut pen- 
Gant neuf ans le plus proche collaborateur du fameux 
directeur des Ballets russes. 77 n'aimait ni lire ni écrire, 
disant que toute lecture est épuisanie, car elle demande 
de la concentration, tandis que la musique et la peinture 
sont des formes d'art reposantes et qui n'apportent que 
du plaisir. Quant à ses archives personnelles, elles 
étaient minimes. Autour de lui, il n'y a jamais eu de 
«paperasserie », mais rien que des cahiers de notes pour 
des projets futurs et des factures. Cet anonymat adminis- 
tratif intrigua la direction fiscale, et lorsqu'un jour des 
inspecteurs des finances vinrent dans sa chambre de 
l'Hôtel Continental et demandèrent à voir ses livres de 
comptes, il sortit de sa poche un petit calepin où on 
disait : Taxi 3 francs 50 centimes, Picasso décor 


10 000 francs, déjeuner 14 francs...» 


Boris Kochno, disparu en décembre 1990 à quatre- 
vingt-sept ans, n'était pas «anti-collection », lui, heu- 
rusement. Les œuvres d'art et documents de toute 
espèce qu'il amassa constituent une bonne partie de 
l'exposition temporaire «Les Baïlets russes de 
l'Opéra », que présente pour sa réouverture la Biblio- 
thèque-Musée du palais Garnier, à partir du 20 j janvier 
Gusqu'en maï). Exposition réalisée sans emprunts exté- 
rieurs, uniquement à partir du fonds propre de 
TOpéra, le plus riche du monde en la matière. Même si 
l'on trouve ailleurs — et jusqu'en Australie, ainsi qu'en 
témoignait récemment une superbe exposition sortie 
des collections du Musée de Canberra — assez de «sou- 
venirs des Ballets russes» pour faire songer aux innom- 
brables «iorceaux de la vraie Croix», capables de 
reboiser l'Amazonie.. 


Le lac «Ballets russes» de l'Opéra provient de 


diverses rivières. Pour ne citer que les plus récentes, La 
collection Boris Kochno a été acquise en deux temps : 
en 1975, d’abord -— grâce à Michel Guy, alors ministre 
de la Culture, — une partie fut achetée par la Bibliothè- 
que nationale, une autre par le mécène Juan de Beistei- 
gui, qui en fit aussitôt le dépôt à l'Opéra. En décembre 
dernier, ensuite, lors de La vente à Monte-Carlo, par 
Sotheby's, des archives que Boris Kochno avait gardées 
dans l'intention d'écrire un livre : pas encore dépouil- 
lées entièrement, ces archives ne figurent pas dans l’ex- 
position, mais elles pourraient bien, selon Martine 
Kahane, la très futée conservatrice de la Bibliothèque- 
Musée de l'Opéra, «jeter un jour nouveau sur les cou- 
lisses des Ballets russes ». Entre-temps — grâce cette fois 
ä Maurice Fleuret, alors directeur de la musique et de 
la danse, — la B. N. avait pu acquérir tout ce qui 
concernait les Ballets russes dans limportante collec- 
tion André Meyer, grand amateur d’iconographie 
musicale, 

On a dit ici (le Monde du 20 décembre 1991) tout le 
bien qu'il fallait penser du travail accompli par les 
deux maîtres d'œuvre de la «rénovation» de la Biblio- 
thèque-Musée, Jean-Loup Roubert, architecte en titre 
du palais Garnier, et Richard Peduzzi, scéno-muséo- 
graphe et décorateur. On ne va donc pas s'étendre, 
mais on ne peut s'empêcher d'y ajouter son grain de 
sel : leur travail est proprement admirable, la splen- 
deur des lieux magnifie tout ce qu'ils abritent et vau- 
drait le voyage au palais Garnier, même en l'absence 
de tout accrochage. 


Parcourons cependant l'expo et le mnsée, auxquels 


salles, 
voici un Nijinski curieusement féminin, blens et verts 
fondus, vu par Valentine Hugo dans le ballet Narcisse 
{collection Meyer). Nijinski encore, avec Tamar Karsa- 
vina, aisément reconnaissables dans deux dessins de 
Maxime Dethomas (don de M= Doublet-Vaudoyer). 
Un magnifique ensemble Léon Bakst, exemplaire 
mosaïque de sources diverses patiemment accumulées : 
le décor de Thamar et celui du premier acte du Mar- 
tyre de Saint-Sébastien, dons de la Société générale en 
1980, deux dessis de costumes pour l Boutique fan- 
Lasque (refusés par Diaghilev, qui en commanda d'a 1 
tres à André Derain!), achetés dans la galerie aujour- 
d'hui disparue de Gilberte Cournand, un costume pour 
Phèdre (fonds ancien) et une maquette de décor pour la 
Dr achetée en 1990 chez un marchand de 

I 


Autre ensemble cohérent autour de Noces, le chef- 
d'œuvre de la chorégraphe Bronislava Nijinska, la sœur 


de Nijinski (ce ballet figure toujours au répertoire de 
Garnier): deux dessins de costumes {collection 
Kochno) et deux aquarelles de décors (collection 
Meyer) de Nathalie Gontcharova. De Gontcharova 
encore : deux costumes pour les Contes russes, acquis 
par le musée il y a trente ans. Larionov : le rideau et le 
décor de Chout, la maison de Renard. Derain : deux 
costumes et un décor pour la Boutique fantasque. Dans 
un coin, deux portraits assez terribles : Serge Lifar et 
Boris Kochno, vus par Tchelitchev.… 

Dans fa rotonde Louis Vuitton — juste hommage au 
mécène qui a participé pour 8 millions de francs aux 
travaux de rénovation, — pas de cimaises, mais huit 
vitrines trapézoïdales et mobiles, en verre et merisier, 
conçues par Richard Peduzzi. Elles abritent les impres- 
sionnants costumes de Boris Godounov, l'opéra de 
Moussorgski, présenté par Diaghilev à l'Opéra de Paris 
lors de sa toute première saison, en 1908. Criblé de 
dettes à l'issue de cette saison, Diaghilev les aban- 
donne: ils sont rachetés par le père du célèbre chef 
d'orchestre sir Thomas Beecham, en train de monter 
une compagnie d'opéra pour son fils. Lorsque cette 
compagnie est dissoute, c'est Jacques Ronché, direc- 
teur (et mécène, sur sa propre cassette) de l'Opéra de 
Paris, qui les rachète, et {es utilisera pour plusieurs 
productions de Boris Gadounov.. Ce sublime manteau 


en tissu d'or semé de fleurs bleues stylisées et à cot de” 


fourrure était-il pasé sur les épaules de Chaliapine ? 
Dans des niches, une maquette de la machinerie de 
la seconde salle de l'Opéra au Palais-Royal et quatre 


statues de Desas prêtées par le Musée d'Orsay. Dans le * 


grand escalier, neuf grands dessins d'architecture de 
l'atelier de Garnier, jamais vus sauf lors d'une brève 
exposition à Orsay. « Mais exposer du Garnier dans du 
Garnier, c'est tout de même autre chose», dit Martine 
Kahane. On débouche alors, en face, sur la porte de la 
salle de lecture de la Bibliothèque — repeinte d'un capi- 
teux vert céladon, et meublée de tables on ne peut plus 
épurées de Richard Peduzzi - et, à gauche, sur une 
mamense perspective. D'abord, sur les grilles de protec- 
tion des étages de livres, un accrochage de photogra- 
phies des Ballets russes, pourvu, comme les autres 
salles, de ces panneaux didactiques et cartels qui man- 
quent à tant d'expositions. 


On rève sur ces Sylphides, aux pieds desquelles ser- 


pentent des traces d'eau laissées por l'arrosoir d'un 
machiniste: sur ce portrait de Pavlova, évanescente. 
Sur Massine, sur Karsavina en mannequin de haute 


couture, sur Nijinska en fée de la Belle au boïs dor- ” 


mem, Sur ces surprenants costumes de la création de 
Apollon de Balanchine : de longs tutas et bonnets de 
bain, alors que nous l'avons toujours vu, depuis, en 


tuniques ultra-courtes. Man Ray photographie Nijinska 
maquillée en abominable sorcière des Contes russes. 
Disghilev et Picasso posent dans l'atelier du peintre à 
Londres, au moment du Tricorne; Massine et Matisse 
devant uu personnage du Rassigna/ ; Sa D 
ghilev et Bakst à Lausanne. 


Ici finit rien «Ballets russes» et commence 
l'accrochage du Musée, susceptible de se modifier, lui 
aussi, au gré des prêts consentis à des expositions exté- 
rieures. D'abord, une exposition de magmettes en 
volume : les Huguenots, la Juive, le Prophète. l'Afñ- 
caine, la Favorite, Guillaume Tell. Le regard ébioui 
embrasse alors la longue galerie des cimaises transpa- 
rentes, en verre, inventées par Richard Peduzzi pour 
laisser visible l'architecture de Garnier. C'est le 


-domaine des peintures : le ballet {e Déserteur, vu par 


Morean le Jeune en 1788, une scène de l'opéra Zémire 
e Azor de Grétry vue per Gramiont, deux sublimes 
Hubert Robert, vues de l'incendie de la seconde salle 
du Palais Royal, le célèbre portrait de Richard Wagner 
par Renoir {le compositeur le détestait, se trouvant 
« l'air d'un pasteur protestant »), le stupéfiant décor de 
l'église de Faust, plus gigantesque qu'une cathédrale, 
conça par … On voit encore, dans un cadre 
d'or, circulaire, la première ébauche du plafond conçu 
par Leneupveu pour Le palais Garnier — à vous faire 
maudire Chagall. Et l'on sort, étourdi, sur le Grand 
Foyer. 

« Cette exposition est minuscule, comparée aux 
richesses du musée, dit Martine Kahane, Songez que 
nous passédons 25 000 estampes, 30 000 maquettes ori- 
ginales de costumes, 3 000 dessins de décors et 
100 000 photographies!» La prochaine exposition tem- 
poraire sera consacrée à l'œuvre du décorateur et met- 
teur en scène Pier-Luigi Pizäi; la suivante au photo- 
graphe Pascal. Delcey, qui. s'est passionné pour 
l'architecture du palais Garnier et 4 des pôrtraits de 
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sini et l'Opéra. ‘ 

La dernière pièce attendue, duelques jours avant 
l'inauguration de la nouvelle Bibliothèque-Musée, était 
un bronze de Maifloi offert par Dina Vieruy, dernier 
modèle. et légataire du sculpteur: L'emplacement prévu 


était une niche, mais au dernier moment Dima Viemy 


s'y-opposa, préférant on emplacement central. « Pour- 
guoi?x, lai demanda-t-on. e Parce qu'il faut pouvoir 
fouraer auiour ec ui caresser les fesses2, 


Re 
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